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la « guerre commerciale s flümo - américaine

va se poursuivre maigri la rencontre carter - Fakiida
Une série de visites, en ce mois de mai. doivent

permettre aux Etats-Unis de préciser leurs rela-
tions avec les pays asiatiques.

Le vice-président Mandate, qui se trouve en
Thaïlande après un séjour uni Philippines, profite
de sa tournée dans l'Asie du Sud-Est pour afjir-m*T due son pays entend rester une puissance du
Pacifique.

D'autre part. M. Brzezlnski. conseiller du pre-
sident pour les affaires de sécurité nationale, doit
se rendre à la mi-mai à Pékin. Sans doute compte-
t-il relancer le dialogue sino-américain, quelque
peu en sommeil depuis l'arrivée de M. Carter a
la Maison Blanche. Une visite à Pékin de
M. Vance. secrétaire d’Etat, en août 1977. n’aoait
donné aucun résultat concret.

Reste le difficile problème que pose aux Etats-

Unis la concurrence de leur allié japonais
M. Tadeo Fukuda. premier ministre nippon, qui
a été reçu, mercredi J mai. par le president Carter.

a tenté de convaincre scs interlocuteurs américains
que le Japon était véritablement désireux de
réduire l'excédent de sa balance commerciale avec
les Etats-Unis. Il a également réaffirmé sa volonté
de parvenir à une croissance de 7 T souhaitée
par les Etats-Unis. M. Robert Strauss, le conseiller

de la Maison Blanche pour les affaires commer-
ciales. s'est déclaré optimiste sur les chances du
Japon d'atteindre cct objectif. Neanmoins, les

causes de l'antagonisme commercial nippo-améri-
cain restent entières.

Washington. —
- La visite que

ML Fuimda. chef du gouveme-
Japonais, vient d'achever

», Washington a utilement com-
plète le « volet asiatique » que
M. Carter ouvre dans sa diplo-
matie en envoyant son vice-pré-
sident. M. Mondale. en tournée
en Asie du Sud-Est. et, dans
une quinzaine de jours, sen
conseiller, M. Brzezlnsld. en
Chine.

C’est surtout d'économie, une
fols de plus, qu’il a été question
entre MM. Carter et Fukuda. Au
cours de l'année budgétaire ja-
ponaise, qui s’est terminée à la
fin de mars. l'excédent réalisé
par Tokyo dans son commerce
avec les Etats-Unis n’a pas été
de 10 milliards de dollars, comme
l’annonçait le gouvernement nip-
pon il y a quelques mois, mais
de 14 milliards. On est donc très
sceptique ici sur la valeur de la
promesse faite par M. Fukuda de
ramener ce chiffre à B milliards

De notre correspondant

de dollars pour l’année en cours.
De même, le premier ministre

japonais avait promis, et il pro-
met toujours, de porter le taux
de croissant» de son pays à 7 %
en 1978. ce qui devrait donner
un coup de Jouet aux Importa-
tions en provenance des Etats-
Unis. Les Américains se souvien-
nent que le Japon avait annoncé

même taux pour 1977, mais

du fait des exportations plus
Importantes en février et en
mars des entreprises nippones
désireuses de boucler dans de
bonnes conditions l'année budge-
taire. Pour l'avenir, esüme-c-il.
ce chiffre sera réduit sous l’effet
de plusieurs facteurs : la valo-
risation du yen iâ0 r„ depuis
janvier 1977) et l'application du
« prix de déclenchement » Im-
posé ce printemps sur les
importations américaines d’acier

le même taux pour 1977. mais qui devrait réduire les ventes
qu'il n’est pas allé au-delà de Japonaises (de 20 % en ton-
5 nage, selon lui. pour racler).

Le premier ministre japonais
prévoit aussi une diminution des
exportations d’appareils de télé-
vision vers les Etats-Unis (30 £>)
et des ventes de bateaux (50
en raison de la mauvaise conjonc-
ture dans ce dernier secteur.

AL Fukuda a dû faire assaut de
bonne volonté et persuasion au
cours des trois heures trente (le

dtscusslon qu'il a eues avec
M. Carter mercredi et, aupara-
vant, avec les responsables de
l'économie et du Congrès. Comme
il l’a expliqué au cours d'une
conférence de presse, l'excédent

s'est gonflé plus vite que prévu

MICHEL TATU.

(Lire la suite page 3.)

Pékin cherche à obtenir
du matériel militaire

en France et en Grande-Bretagne
M. Ku Mu. vice-premier ministre chinois, en visite officielle

en France, sera reçu jeudi 11 mai. en fin de matinée, par M. Gis-
card d*Estalng. Cet entretien n'était pas inscrit au programme
initial. M. Ku Mu a eu, mercredi après-midi 3 mai, une longue
conversation avec M. Barre.

D'autre part, selon un journal communiste chinois de Hong-
kong. M. Wu Hsiu-chuan. chpf d’état-major adjoint de l’armée
chinoise, aurait déclaré à des experts militaires japonais que
Pékin avait acheté à la France des missiles antichars HoL Des
conversations ont certes eu Lieu entre les deux parties, mais elles
n’ont, en Tait, pas encore abouti.

Vendredi, enfin, une importante délégation chinoise commen-
cera une visite de trois semaines en Grande-Bretagne. Dirigée
par M. Ku Ming, vice-ministre chargé de la planification, elle
aura des entretiens avec les officiels et les milieox d’aTfaires.
Pékin est également intéressé par l’achat d’équipement aéro-
nautique à des fins militaires.

Après avoir dénoncé l’expansion
militaire soviétique dans le monde,
les dirigeants chinois cherchent à
s'approvisionner auprès des four-

nisseurs occidentaux en matériels de
guerre qui devraient permettre de
moderniser l’équipement des forces
de la République populaire. Des
contacts ont lieu tant à Paris qu’à
Londres, notamment, avec les milieux

industriels auxquels les Chinois ont
présenté un programme d’achats de
matériels terrestres et aéroneutiques,
assorti, dans certains cas. de deman-
des de fabrication sous licence.

La modernisation de la défense
chinoise repose, en particulier, sur
l’acquisition de nouveaux avions de
combat et de transport, de moyens
anti-chars et anti-aériens et d’équi-

pements électroniques. Mais cette

AUJOUR LEJOUR

Camouflage
Le général Videla. qui di-

rige la junte militaire au
pouvoir à Buenos-Aires, va
démissionner de son poste de
chef de l'armée pour rentrer

dans le civü. Dans le mime
temps, le général Videla cesse

d’ètre président de la Répu-
blique d'Argentine. Il sera

remplacé par un civü du nom
de Videla, qui lui ressemble

comme deux gouttes d’eau, la

casquette et les décorations

en moins.
Ces deux mesures consti-

tuent assurément un premier

pas sur la voie d’une
démocratisation progressive

de VArgentine, annoncée il

y a quelque temps. Elles

confirment également que la

nouvelle tenue camouflée des

régimes militaires se compose
d’un costume et d'une cra-

vate.

Et maintenant que M. Vi-

dela est devenu un civil

argentin comme les autres, il

va pouvoir mesurer tous les

risques qu'il y a dans son

pays à se promener en tenue

de pékin.

BERNARD CHAPUIS-

Lldédlogie dominante
Le débat sur la gauche et le

P.C. ne devrait pas faire réfléchir

seulement les communistes,
tous les Français, n s'agit de sa-
voir si un mécontentement dif-
fus, une critique Implicite de bien
de nos Institutions économiques
et sociales, du cadre de notre vie

quotidienne, des perspectives que
la société actuelle offre à chacun
de nous, peuvent se traduire en
termes politiques et électoraux,

bref aboutir à un changement vo-
lontaire. Ou bien si. tout compte
fait, l’aspiration à la sécurité, la

peur du risque, qui sont le meil-
leur slogan de la majorité — quel
que soit son chef depuis vingt
ans, — traduisent chez nous une
réalité plus forte. La critique, le

mécontentement, seraient épider-
miques, tandis que la vraie aspi-
ration ne serait pas au change-
ment mais à l'amélioration. De
la sorte, toute proposition de
franche rupture avec le système
actuel serait jugée utopique par
le grand nombre, ou détestable

si elle avait chance de se réaliser.

Ce débat s’ouvrit — presque en
termes lyriques et poétiques quand
on fît les comptes de mai 196a
Quoi donc avait ébranlé les

par BERTRAND FESSARD
DE FOUCAULT

les chances de s'épanouir, quoi
donc sinon un regard nouveau
sur une civilisation que l'on
découvrait laide et menteuse ?
Mais quoi donc aussi fit tomber
la fièvre, sinon ce qu’il est trop
rapide d'appeler le bon sens et
la raison ? Le débat tourna court
et ne se rouvrit que pendant la
campagne législative de 1973.
quand le changement parut avoir
une expression et une chance
politiques. Les plus lucides pu-
blièrent alors que, quelles que
soient les promesses du pro-
gramme commun de changer
économie et société sans pour au-
tant freiner la croissance alors
universelle, un changement de
majorité et de politique écono-
mique entraînerait au moins à
court et à moyen terme d'impor-
tants sacrifices. L'amélioration
sinon le paradis futur ne seront
pas gratuits ; c'était parler fran-
chement.
Le débat est devenu plus cru,

et il doit continuer aujourd’hui
puisque la gauche une fois en-
core n’a pas gagné Présenter aux

esprits de proche en proche sinon ’ citoyens le choix politique comme

ce doit être à une raison autre-
ment éclairée, courageuse et ima-
ginative que celle du prétendu
bon sens, n s’agit de regarder
notre présent et notre avenir
d’une manière encore peu répan-
due, pas du tout enseignée et
souvent interdite dans la pra-
tique. De considérer notre présent
pas seulement en termes de pro-
duction, de chômage,’de monnaie,
de bien-être matériel, car le ré-
gime dit capitaliste se transforme
à mesure de ses crises et de l’ap-
parition de nouveaux besoins. No-
tre régime reste capable de pro-
mettre — et en cela d’être cru —
une permanente amélioration de
demain par rapport à aujour-
d'hui. Mais quelle amélioration ?
Promesses et améliorations
«'amoindrissent-elles pas quelque
chose dInnommé en nous person-
nellement et collectivement 7 Ne
handicapent-elles pas le futur?
H faut donc considérer notre pré-
sent plus en philosophe, en
esthète, en moraliste qu’en comp-
table. Ce n'est pas aisé ; ni les

circuits actuels de l'information,
ni les propagandes diverses, ni le

système éducatif ne nous y por-
tent.

(Lfre la suite page 7.)

acquisition de matériels divers,

auprès de producteurs occidentaux,
n'est qu'une première étape, suivie,

dans l’esprit des dirigeants chinois,

du développement de la capacité
d'une industrie militaire nationale à
concevoir elie-méme ses propres
équipements.

Avec les Britanniques, les conver-
sations portent sur l'aptitude du
Royaume-Uni à aider la Chine à
mettre au point, à partir du réacteur
Spey de Rolls Royce, des moteurs
qui équiperont les nouveaux avions
F-9 et F-12 de l’armée de l’air chi-

noise conçus à partir de cellules de
Mig-21 et Mig-23 d'origine soviétique.

De même, les Chinois n’ont pas dis-

simulé l'Intérêt qu'ils portaient a
['acquisition d'avions britanniques
Harrier. à décollage et à atterrissage

verticaux, qui présentent l'avantage
de se dispenser d'installations au
sol trop compliquées. De tels aidons
pourraient ainsi être dispersés le

long de la frontière sovldto-chlnoise,
rendant difficile une détection et une
Interception par la chasse adverse.

En ce qui concerne la France, les
missions chinoises qui ont récem-
ment visité les usines d’armement à
Péris et en province ont porté leur

attention sur des avions de transport
Transall et des missiles anti-chars
Hot ou Milan. Elles ont expliqué à
leurs interlocuteurs que l'Infanterie

chinoise devait être réorganisée et

sa mobilité accrue face à des unités

soviétiques abondamment pourvues
de blindés

,
et d’hélicoptères.

Les techniciens chinois dévelop-

pent déjà des missiles anti-chars
Sagger et des mlssHes anti-aériens

8A-2 Guldelirte, d’origine soviétique,

mais l'insistance de l'état-major chi-

nois à organiser ses unités en vue
d’opérations aéro - terrestres combi-
nées semble indiquer que les moyens
actuels de ses forces classiques sont
Jugés Insuffisants. Sans le dire expli-

citement. les experts chinois ont
donné l'Impression à leurs interlocu-

teurs français que d'éventuels achats
d'avions Transall et de missiles anti-

chars Hot ou Milan formaient, en
réalité, un marché global. Indisso-
ciable. La Chine a déjà acquis des
hélicoptères Super-Frelon-

(Lfre la suite page 3.)

la soudaine conscience de n’avoir

pas dans le système d'alors toutes

se posant entre un quotidien
Infernal et un changement radi-
cal immédiatement possible serait
aussi mensonger que de ressasser
les slogans de la majorité sur
l’enfer communiste.

Le changement politique en
France ne peut donc s’appuyer
seulement sur une argumentation
sociale et économique. S’il faut
faire appel à la raison — ce dont
le pouvoir ne se prive jamais, —

£cMimdt
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TÉMOIGNAGES. HISTOIRE ET LITTÉRATURE

Mai 68 pùiô

ce qu’il était
Mal 68 donna naissance aussi-

tôt après les événements à une
énorme floraison d’ouvrages ;

chacun, spécialiste ou s’estimant
tel, participant, piéton, c organi-
sé », homme de pouvoir ou de
lettres, et simple rêveur, y alla

de son pavé - dans la vitrine du
libraire. Rien de semblable main-
tenant où les éditeurs n’ont publié

qu’une vingtaine d’ouvrages, chif-

fre raisonnable pour la production

actuelle. Cette restriction n’âst-elle

pas aussi le signe concret d'uh
désenchantement à l'égard de ces
(aumées qui ébranlèrent l'Erqr et

mirent la société française à
l'heure de l'interrogation générale ?

La parenthèse est-elle fermée sur

le grand chambardement ? Il

reste que chacun, aujourd'hui,

pour peu qu'on le gratte, met à
nu quelque petite plaie.

Il n'y. a guère que le ministre

de l'intérieur, qui organisa le

retour à l'ordre, pour montrer une
évidente satisfaction. Les gauchis-
tes se sont réfugiés dans les plis

frileux de l'objectivité et tentent

de dresser des bilans pour l'His-

toire. Les « moos * se demandent
s'ils ont eu < raison de se révol-

ter » et tissent de la nostalgie.

Bonjour, tristesse...

Même du côté de la littérature,

le mouvement a peu enfanté. Un
ton nouveau, une petite lueur.

Pourtant, Claude Cburchay y voit

la naissance du style « karaté ».

Bertrand Poirot-Delpech enregistre

la mort du point-virgule.. Déci-

dément, mai 68 n’est plus ce qu'il

était.

BERNARD ALLIOT.

(Lire, pages li et 15, les articles
que le Monde des livres consacre
aux derniers ouvrages sur mai 68.)
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COMMUNISMES

LUKACS ET MARX La capitulation d'Ulm «"i? S
•r . u w *

S
OUS le titre Littérature

-

Philosophie - Marxisme (1),

Michael Lôwy nous révèle

un Lukacs inconnu : vingt arti-

cles que ce dernier publie dans la.

Mote Fohne («Drapeau rouge»),
périodique communiste de Berlin
en 1922-1923, au temps même où
il préparait son

.
livre Histoire et

conscience Se classe. Cet ouvrage
Important, vivement critiqué plus
tard par son auteur, analysait
des questions littéraires et phi-
losophiques dans la perspective
du matérialisme historique. C'est
aussi ce que font les articles tra-
duits, où bien des écrivains sont
étudiés : Goethe, Lesslng. Balzac,
Dostoïevski, Hegel, etc. Ces brèves

et denses études analysent et

tentent de résoudre un problème
qui se pose & tout communiste :

comment créer une littérature,

d'une valeur littéraire certaine et

en même temps conforme à la

pensée marxiste ? Comment aussi

critiquer les créations littéraires

Importantes non conformes à
cette pensée ?

par JEAN LACROIX

comme une fausse route dange-
reuse, un phénomène idéologique.

N’est-ce pas, à l'intérieur même
de la critique, la reconna issance
d'une valeur littéraire en soi ? Et
surtout, peut-on dire qu'une
oeuvre littéraire est inférieure &
une autre lorsqu'elle lui est lit-

térairement supérieure ? Très
objectivement, Lukacs reconnaît

la difficulté et lui consacre une
étude. Il soutient que, même du
point de vue marxiste, il faut
procéder à une analyse esthéti-

que de toute création littéraire.

Selon Lukacs, la philosophie, la

littérature et la politique sont des
aspects Intimement liés de l'en-

semble de l'histoire. Aussi ne
peut-on jamais créer ou étudier’

des œuvres littéraires en elles-

mêmes, ayant une valeur en sol.

On ne doit pas les considérer
comme des essences isolées, des
entités êthërées, mais «comme
des parties intégrantes de la tota-
lité sociale ». LTilstoriclsation

'

radicale de l'univers culturel en
résulte. Comme Gramsci. Lukacs
assure que, dans l'expression

« matérialisme historique », U faut
mettre l’accent sur «historique»
et non sur « matérialisme », qui
est d'origine métaphysique. Les
hommes font leur propre his-
toire : cette prémisse fonde la

praxis révolutionnaire. Alors que
les communistes se contentaient
facilement d’opposer le matéria-
lisme à l’idéalisme, il fait reposer
ses analyses sur l’histoire radicale
des phénomènes sociaux. Ses
articles développent donc à la fols

des analyses marxistes - histori-

cistes de la littérature et des
critiques des courants de pensée
non historiques, comme le « ma-
térialisme métaphysique » bour-r

A son avis, ce rôle de l’esthétique

est de saisir les formes d'ex-

pression qui sent à même de
représenter de la façon la plus

appropriée et la plus efficace un
certain contenu d'existence ».

Mais celle-ci ne peut-elle valoir

que par son « efficacité », liée au
« contenu social » qu’elle or-

donne ? Lukacs reconnaît que ce

contenu social peut être celui des
« pensées et sentiments humains
les plus profonds ». La littérature

grecque antique nous touche
toujours, nous y éprouvons
tes sentiments profonds de
joie et de tristesse. Ceux-ci ne
peuvent-ils naître que de la si-

tuation sociale ? Tout en se refu-

sant & prédire l’avenir, Lukacs
en vient & se demander si les

hommes d’une « société sans
classe » pourraient encore goû-
ter des ouvrages du passé. Ne
peut-on croire au contraire que
ces hommes futurs seront plus
humains, plus sensibles à toutes

les Joies et douleurs, d’où qu’elles

naissent ?

tolre. La critique littéraire lui

reprochait son étroitesse maté-
rialiste, le parti lénlno-etalïnlen

sa prédilection pour la forme
artistique au détriment du
contenu politique, l’avant-garde
révolutionnaire son conserva-
tisme esthétique. Mais son réa-

lisme n’est pas naturalisme. Il

rejoint lTüstoricisme : U doit être

la représentation des tendances
profondes de l'histoire de l’hu-

manité, de son « cours », de sa
« marche ». Certes Lukacs ad-
mettra de plus en plus la dis-

continuité dans l’histoire, et en
1960 11 insistera sur la rupture
avec le stalinisme. Mais c'est bien
conciliable avec la dialectique

hégélienne de l'histoire, qu’il

admirait tant, malgré ses réser-

ves à l’égard de Hegel pour sa
philosophie de l'Etat. A son avis,

les plus grands penseurs occiden-
taux ont été Aristote. Hegel et

Marx.

ONC Louis Althusser. le plus nnr MAURICE CLAVEL (*)
tnlMllArfitnl rD onc louis Althusser. is pi us

grand combattant intellectuel

du P.C. depuis un bon tiers

Le « cours »

et la « marche »

En tout cas, comme l’a juste-
ment soutenu Mlklos Molnar,
pour Lukacs le réalisme est le

critère de toute grande littéra-

ture, et ce réalisme est fidélité

aux tendances profondes de l’hls-

Je n’ai pas connu Lukacs. Ce-
pendant, une seule fois, environ

un an avant sa mort. J’ai eu
l'occasion de m’entretenir, près

de quatre heures, chez et avec
lui, à Budapest. A ma sortie, dans
l'escalier, il a déclaré, devant la

télévision, que nous étions en
désaccord sur presque tout et

qu'en même temps nous noos ac-
cordions particulièrement bien.

H m'avait dit que les deux grands
courants de l'humanité étalent
le christianisme et le marxisme,
que le premier était virtuelle-

ment fini et que 1e second com- I

mençait, mais qu'il préférait en- >

core un vrai chrétien à un mau-
vais marxiste. De cet entretien,

je garde l'étonnant souvenir d'un
merveilleux connaisseur de tous
les grands écrivains, d’un sens
direct, passionné, profond de la!

de la littérature. Violent contre !

le stalinisme et parfaitement
:

libre dans ses paroles, il a ter-

miné en. me disant que le véri-

table marxisme exigeait la nais-

sance d’une démocratie socia-
liste sans classe, créée par de
véritables soviets, des conseils
ouvriers et conduisant enfin à
la vraie fraternité humaine.

du P.C. depuis un bon ùera

de siècle, blanchi sous le hemoïs et

loin couvert de poudre, — des

textes — a récemment lancé quatre

lourds pavés — de texte — nous

révélant que les structures du parti

étaient implacablement oppressives.

Mais depuis quand ? Apparem-

ment depuis trente ans, depuis qu'il

y est lui-même-. Or, s'il est vrai que
la chouette de Minerve se lève au

crépuscule, comme le dit Hegel, s'il

est vrai que la conscience est tou-

jours en retard, comme dit Marx,

ironiquement ou non, nous autres,

gens sans concept, depuis trente

ans nous nous doutions fort préci-

sément de ces choses. D'où, par-

deiâ le comique kiertegaerdïen de
cette situation, une question déci-

sive : Althusser a-t-I[ attendu trente

ans pour nous livrer cette décou-
verte ? Ou vient-il de la faire ? Dans
le premier cas, ce serait grande
lâcheté. Dans le second, long aveu-
glement. Dans les deux sas est dis-

qualifiée sa parole.

Et ce qui aggrave les choses,

c'est que la cause occasionnelle,

le déclic de ce vaste et sombra
dévoilement, c'est, de son propre

aveu, la déraile électorale de la

gauche. Le brusque et turbulent

appel d'Aithusser à la liberté dans
le parti vient de l'échec d'ïceluy.

D’où une deuxième question, diffi-

cile à écarter : l’eùt-ii lancé, cet

appel, en cas de victoire? Et un
soupçon que je ne vois pas com-
ment dissiper : lorsqu’un r'nfeflactuef

démasque son parti comme une
machine à pouvoir, au moment
même où le pouvoir a'en éloigne,

n'est-ce pa3 qu'il espérai: prendre

une bonne part du pouvoir de cette

machine- sacrifiant ainsi à sa

volonté de puissance une indépen-

dance d'esprit, une hauteur d'âme,

une morale qui, dans le fiasco,

resurgissent aussitôt, comme
vierges En bref, vere le pouvoir

pas de vertu qui tienne I Plus de
pouvoir qui vienne? Alors, vive !a

vertu I

l'Etat ; que ses cellules étaient

verticalement cloisonnées, ses per-

manents tenue en laisse par leur

salaire, comme de vulgaires esclaves

du capital : que d’immondes • pro-

cès de Moscou » s'étaient déroulés

à Paris, en tous pointe les mêmes,
à l’exécution finale prés : que • cela

se passait en France de 1948 à

1965 ». A se demander : où diable

était alors Althusser ? En quel autre

pays ? En quelle autre planète ? EL
6'ii était par là.

.

comment e-t-ii pu
voir et subir ces choses sans

hurler, sans confier au moins quatre

lourds pavés au Monde ?

Nous avons donc appris que le

parti communiste, en mai 68, s'était

volontairement coupé des masses
parce qu'il ne les contrôlait pas.

Althusser nous le révèle, une décen-

nie après. Mais qu'a-l-ii fait pendant

Mai pour remédier à cela, ne serait-

ce, encore une fois, que par pavés
journalistiques ?

Nous avons donc appris que le

padi communiste, en cette époque
électorale où « la victoire était

assurée, à portée de main ». avait

tout fait pour tout perdre (1).

Quand 7 La veille ? L'avant-veille ?
Non pas : probablement depuis six

ans. à coup sûr depuis six mois. Et

Louis Althusser ne s'est pas dressé
d'un bond pour arrêter ce suicide,

ce crime ? Eh bien, non. S'est-ll

donc rendu coupable de non-

assistance à révolution socialiste

en danger de mort ? Eh bien, oui.

EL le plus fort, c'est qu'en substance

il le reconnaît lui-méme, justifiant

ainsi l'implacable mépris en lequel

la parti tient ses hommes de plume
et leurs criaiiieries toujours margi-

nales ou tardives.

Et. quant A nous, quels senti-

ments esthétiques ou moraux peu!

nous inspirer ce haro de Louis

Althusser sur ses dirigeants vaincus,

bien vaincus? A dire vrai, noue
surmonterions notre déplaisir intime

si ces coups de pied d’âne ou de
bec de charognard, sJ ces mor-
sures de chien de garde soudai-

nement enragé contre ses maîtres

amorçaient un remède, füï-fl h
cheval. Or, en dehors de l'usage

gargarisant du mot * concret »,

où est-il. ce remède 7 Pis : si Ton

rapproche les phrases alttuissè

riennes sur le « btan-fondé - de la

campagne contre le P.S., la néces-

sité intangible d’un parti et d’uns

» ligne », le respect absolu du

» centralisme démocratique », ig

maintien souhaitable des alliances

avec - contrat au sommet ». où est

la différence avec ce qui s'est tait,

si ce n'est dans un vague et lita-

nique appel aux « bases » et aux

« masses » — que le parti n’avait

pas trop mal mobilisées, — et

d'insistantes invocations lextueDea

aux ombres de Marx et de Lénine,

nous suggérant sans cbssb un retou;

pur et simple aux deux Pères de

cette Eglise 7 Là. je dois dire, au

nom de ces soixante ans dont nous

émergeons à peine et des soixante

millions de créatures humaines qui

ne ressusciteront pas : merci, grand

merci—
Voilà donc la dernier avatar de

cette scholastique épuisée, que seul

pourrait rajeunir le sang, comme en

la beuverie des ombres de l'Enéide.

Faut-il se souvenir au surplus que

ce crépusculaire caïman, habile en

cette voile comme un vieux cro-

codile, a embringué dans les struc-

turas oppressives qu'il a admises

trente ans et dénonce aujourd'hri

sans honte des générations entières

de normaliens l'une après l'autre,

qui y restèrent au prix de leur

pensée personnelle ou eurent 1b

plus grand mal existentiel à s'en

délivrer ? En avait-il le droit ?

Quelle longue capitulation d'Ulm,

en tout cas I Et tout cela pour ne

point s'avouer ni reconnaître, pen-

dant cet interminable tiers de siècle,

que * ce qui ne peut plue durer dans

le parti communiste », c'est le parti

communiste.

-

Allons. Althusser 1 Qui de nous,

vers la soixantaine, n'a pas perdu

environ trente ans de sa vie ?

Ressaîsis-toL

i'iî'rem

(urv* «
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Nous avons donc appris que le (m) ^ de 1Xco|e nor_
parti communiste était un Etat dans date supérieure de la rue d*tJim.

(1) Selon mol, 11 l'a lais volon-
tairement, pour des raisons de poli-
tique étrangère : ne point « désta-
biliser » l'Europe, et ainsi assurer
aux gérantes du Kremlin un coma
final paisible.

Les études particulières repo-
sent sur ce fondement. Dostoïev-
ski, Influencé par les critiques

russes, utilise le contact direct

avec le terrain nourricier de la

réalité sociale, du moins qnand U
échappe au mysticisme verbal. La
bourgeoisie montante, dès la

Renaissance, a produit une litté-

rature vigoureuse, engagée contre
l'art de l’àge-féodal-absolutiste.

Mais la bourgeoisie décadente se

réfugiera, pour l’ensemble, dans
nne conception de l'art pour
l’art, qui rompt toute relation

avec l'histoire et fait de l'art une
pure entité. Les grands écrivains

bourgeois seront alors ceux qui,

sans comprendre encore le pre-
mier essor de la révolution prolé-
tarienne, dénonceront la littéra-

ture bourgeoise de leur temps.

VUES ET REVUES par Yves FLORÊNNE

Retours de Chine

La grandeur d'August Strlnd-
|

berg est d’avoir évoqué la
|

désagrégation intérieure de,

cette attitude, devenant ainsi le
j

critique et le meilleur écrivain de
:

cette bourgeoisie décadente. Les
utopistes petits-bourgeois de leur

côté sentent cette décadence sans
la comprendre. Marx a écrit qu’ils

ne voyaient dans la misère « que
la misère, sans y voir le côté
révolutionnaire subversif qui
renversera la société ancienne ».

Lukacs applique cette analyse a
Hauptmann. n a dénoncé 1e dé-
sarroi économique et politique,

intellectuel et moral de la petite
bourgeoisie sans pressentir la

révolution prolétarienne. Enfin,
étudiant l’Smüia Galatti de Lea-
sing

, Lukacs montre qu'il ne peut I

y avoir de véritable tragédie, sur I

le plan littéraire, que lorsque les i

Idéaux de la classe dominante
commencent à devenir problêma-

j

tiques.
!

O
DE trouverez - vous quand
vous aurez franchi la

Grande Muraille : un
mande neuf ouvert sur l'avenir?

Ou bien d'autres murailles &
lin fini, enfermant dans leurs

cercles la terre, l'usine, la ville,

te quartier, la maison, la famille,

le couple ; enfin, la conscience,

la pensée, la passion ? Une Chine
qui n'est plus qu’une immense
cité Interdite & toute chose? —
Allez-y voir vous-mêmes : dans
les Temps modernes

,

par les

yeux de quelques-uns qui étaient

allés fort loin en Chine et qui
en sont «revenus». Et que quel-

ques autres qui, fermement, y
«restent».

Comme le souligne Pierre

Rigoutot dans sa présentation de
ce numéro spécial, la Chine ne
fait que nourrir, mais de quel

poids, le débat général sur l’es-

sence du marxisme-lén inisme :

entre tels qui ont découvert que
Lénine engendre fatalement
Staline; et tels qui le nient;
entre ceux qui pensent que l'ins-

tauration d’un socialisme même
dévié reste le support et l'épreuve

de l'espérance et ceux dont la

a critique radicale signifie qdü
faut nous réveüler de notre rêve

socialiste». Tout de même, H y

a aussi ceux qui croient que 1e

- rêve socialiste n'a chance de
s'incarner que par le rejet vio-

lent des pratiques perverties.

On notera toutefois que ce

sont toujours les mêmes .qui

mettent tes mêmes en accusa-
tion : pour leur « erreur » ; alors

que de l’autre côté, on se borne
à, contester et & débattre. Sans
timidité, certes, et même sou-
vent avec une véhémence où
l’ironie aiguise ses pointes. EOe
est parfois Involontaire. Ainsi,

fl est plus que piquant : il est

significatif que des maoïstes
« revenus », c'est-à-dire désabusés
et purifiés, dénoncent à leur

tour les partis pris pro-chinois
et pro-cambodgien Imputés au
Monde «tel qu'il est»- en se
couvrant du livre qui porte ce

titre.

Toujours est-il que dix témoins,

à charge ou de moralité, s'af-

frontent autour d’une « table

ronde » en façon d'arène; ceux-ci
professant leur confiance aveu-
gle dans le parti, pour la raison
qu'il est le parti; ceux-là n’ayant
en vue que le peuple, abusé, trahi

et opprimé par ce même parti

auquel Hé ont signifié leur

congé. Bref, inconciliable oppo-
sition entre le P.C.C. des uns et

le PP.C. des autres.

embarras. Ces Chinois ne s'em-
portent point dans ces rencontres,

mds ils s'entraident à se débar-
rasser. » De qui ? De quel Laids,

en ces carrefours de Thèbes ?

Dans le calme, avec le sourire,

meurtre collectif du Père ?

Evelyne Tschlrhnrt témoigne.
elle, sur le chef d'accusation le

plus accablant à nos yeux d'Oc-
cidentaux : l' a asexuaüté » en
Chine. Un a, dans quelle mesure
privatif? — Aspect particulier
de 1’ < expropriation » de tout :

«Le parti, grand unificateur de
la pensée, tente d'exproprier le

peuple de sa propre morale, de
sa sensibilité, de ses valeurs,
pour instaurer l’autorité absolue
de la norme. »

vierge. » Aussi, beaucoup plus
qu'ailleurs, les « imprudentes »
n 'ont-elles de recours que dans
le viol prétendu. Très vraisembla-
ble. car le viol est courant. Ce qui
ne va pas sans Jeter un doute
sur le caractère spontané de
J’« asexuaüté ».

De toute façon, disent les

témoins bienveillants, la libéra-

tion des femmes, c’est quelque
chose d'universel, comme les

droits de l’homme
; tandis que la

sexualité est affaire de société,

de race, de climats II est donc
permis et recommandé de saluer

la première où on la constate,

alors qu’il convient de rester

prudent sur la seconde. Cette

prudence anthropologique est du

même coup une commodité idéo-

logique.

Et cela n'expllque-t-il pas

aussi que la liberté sexuelle to-

tale, proclamée avec une chaleur

si sympathique par nos maoïstes

comme droit fondamental et ré-

volutionnaire de l’homme, soit,

pour le maoïsme de Mao, la ma-
nifestation contre-révoluticmnalre

par excellence, et comme telle

mise à mort ?

Changer le destin

Elle dément les propos qu’on
fait courir sur l’air détendu,
heureux des Chinais, masque
obligé, mais qui se trahit. «Les
gens vivent quotidiennement sous
pression et dans le reniement
constant de leurs pulsions et

désirs. » H n'est de résistance
possible que passive : *J'aime
bien les réunions politiques, di-
sait un enseignant, car là au
moins je peux penser à n’importe
quoi ou dormir.» Délices excep-
tionnelles, car le droit au som-
meil et au silence n'est nullement
reconnu. Se taire est coupable. Il

faut parier. Et, bien entendu,
parler comme U faut. « Aujour-
d’hui, le süence est un combat. »

Le plaisir est subversif

Ce n’est pas qu’une figure. La
peine capitale frappe au moins
les homosexuels. Epargne-t-elle
toujours les autres? Officielle-

ment, l'échelle des peines « nor-
males » pour les « normaux »

s'étagerait de cinq à dix ans.
Les plus sévères pour les femmes,
bien entendu, surtout adultères.
Impossible de s'en sortir : le di-
vorce n'est admis que pour motifs
politiques ; les autres — compris
les coups, l’enfer conjugal — ne
pouvant être que bourgeois.

came, signalée Ironiquement par

un de no-, gardes rouges dtaat

l'autorité péremptoire qui décla-

rait : «Les Chinois n'aiment' pü
la viande.»

Ces textes cependant soulè-
vent un problème qu’une com-
paraison entre Nathan de Lea-
sing et Tasso de Goethe met en

i

pleine lumière. Cette oeuvre de
Goethe, en dépit de son incom-

j

pardble supériorité littéraire, est

déclarée inférieure à celle de,
Lesslng et apparaît à Lukacs

<1) Littérature - Philosophie-Mar-
xisme (1022-1923), par Gyôrgy Lu-
Jcaea. Textes rtunla et présentés
par Michel Lôwy, l vol. de 176 p,
JPresws Universitaires de France,
1978.

(•) rectificatif. — Dana
mon feuilleton sur MédOflcelle
(4 avril), l'ai commis un lapsus
et parlé de l'Espagnol, au Heu de
l'Iîallen, Sclncea.

La « table ronde » prend pour
texte le Deuxième retour de
Chine (1), d’Evelyne TSchirhart,

Claudie et Jacques Broyelle
; ces

derniers apportent, en outre, leur

témoignage sur les intellectuels

«pour qui sonne le glas». On
s'arrêtera longuement au dia-

logue avec l'un des responsables

de 2a revue Outlook qui publie

en chinois ou traduits des textes

soit originaux, soit reproduits

des revues contestataires de
Hongkong, telles Beidou (c la

Grande Ourse »} ou Huanghe
(« le Fleuve jaune ») ; les auteurs

sont d’anriens gardes rouges qui

font le bilan de la Révolution

culturelle et de leur propre
action ; Us regardent 1e passé et

le présent d’un œil neuf; main-
tenant qu’ils ne sont plus «en
condition». Presque tout serait

à citer de ces quelques paroles

libérées Ainsi sur les grèves; et

même une espèce de Llp, celui-là

vite « fini » ; sur tel rassemble-
ment spontané à l'occasion d'une
fête d'exorcisme, si suspect que

la police leur demande ce qu'ils

sont venus faire : «Changer le

destin, s Rêvons sur ce que, par-

tout dans le monde; tout Je

monde, quel que soit son destin,

veut le changer. Jusqu’ici, cela

consiste surtout à échanger de
mauvais destins opposés.
Une étude bien curieuse, celle

où Daniel Deferre montre la

constante d’un «archétype»
français de la Chine. Trois va-

riations, au cours de trois siècles,

sur le même thème, pris d'un

jésuite qui notait en 1688 : «Je
passai par un chemin où
plusieurs charrettes firent un

Mais enfin, il semble que rien
ne soit plus Interdit et mieux
réprimé que l'amour et surtout
le plaisir. La condition des fem-
mes y trouve-t-elle du moins un
certain affranchissement ? Une
libération, ou plutôt des progrès
dans ce sens, sont Incontestables.

Mais c’est qu'ils servent la pro-
duction. d'autant plus opportu-
nément que la reproduction est

strictement limitée. Et puis, le

témoin nous en apprend de
belles ; c Le droit de cuissage

peut faire partie des prtvBêgea que
s’accordent les bureaucrates. »

Situation difficile pour les fem-
mes, car. si le machisme fonc-

tionne bien, le vieux puritanisme

est devenu vertu révolutionnaire:

« La femme en Chine, comme
ailleurs, est jugée beaucoup plus

sévèrement que les hommes, et

la majorité de ceux-ci répugnent
à épouser une füle qui n’est pas

On n’a plus rien à nous
apprendre sur 1e mariage tardif :

continence légale suivie d’un
strict contingentement. Méthode
contraceptive radicale, que ren-
drait d'ailleurs superflue l’autre
raison officielle : «Lee Chinois
ne s'intéressent pas à ça.» En
outre. Ils Ignorent l'« amour idéa-
liste », l’« attrait magnétique », le
«coup de foudre bourgeois».
Pour eux l'amour ne peut naître
que de la «haine commune des
oppresseurs s et ne saurait
* s'épanouir tant que les oppres-
seuis étrangers ou natinnaL^^ K
sont encore là. Da ont tout le
temps devant eux Peut-on par-
ler d'une asexuaüté naturelle,
biologique ? On a entendu un
spoîogue français le prétendre
et l’expliquer. On craindrait de
voir là quelque racisme, si le
dogme officiel ne devait s’en-
trouver flatté en même temps
que justifié. Une justification dumême ordre que celle du régime
alimentaire, également dèsin-

Mais la raison non dite, véri-

table, profonde, en Chine corn®
ailleurs, c’est que l’activité ou »
rêverie sexuelle réduit le rende-

ment, distrait de façon coup»'

Me ; le plaisir est subversif.

Quant a la passion amoureuse.

heureusement plus rare, c'est un

phénomène Incurablement indi-

viduel, asocial, an ti-économique
contre-révolutionnaire, a mort

Les faits sont là : une répres-

sion évidemment dissuasive. Eve-

lyne TSchirhart confesse qu’eU<

la niait naguère et se donnai*

un alibi dont l'humour lui app®'
1

ralfc aujourd’hui : « J'ai même t*

des Onoureux. » plus beaux h

éblouissants, poignants, c’est

Etéinne Manac’h, ancien ambas-

sadeur à Pékin, lui-méme am°°'
*

reux de la Chine, mais Intltfe

qui les a rencontrés un Jour. 11
.

a évoqué (2) son «choc d'êtar .

tion » devant l'inimaginable w&"
veille ; enlacés des wmins ^ -

des regards à la face du d* '

C'est presque une allégorie, d£
,

personnages de Ionesco : seu»

et qui ne volent rien d'aoH* ..

qu'eux ; pas même Jes ÆlDOcfi® -

dont l'ombre armée estas <* :

_

monstre étranger : un coupl® 811 '•

visage humain. *

(1) Le Seuil. ..j, J .

121 Mémoires d’Sxtstse^\,
Fayard.
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LES GRANDES PUISSANCES ET L'ASIE

après le coup d'état en Afghanistan M. Mondale s’est entKlenD dn respect

MM. Brejnev et Kossyguïne se disent convaincus des droits de l'homme

du renforcement des liens entre Moscou et Kaboul avec le président des Philippines
Les dirigeants soviétiques ont

envoyé, mercredi 3 mai. des mes-
sages de félicitations aux nouveaux
dirigeants afghans. Selon notre cor-
respondant â Moscou. MM. Brejnev
et Kossyguïne ont écrit â M. Taraki :

Nous sommes fermement oonvain-
cus que des relations de solide
amitié et de coopération multllorme
ee développeront et se renforceront
[antre nos deux pays} sur la basa
des principes de régalité, du bon
voisinage, du respecr de la souvb-
raineté nationale et de la non-ingé-
rence dans les affaires Intérieures. »
La presse soviétique n'a pas encore
commenté le coup d’Etat de b
semaine dernière.

A Kaboul, où le nouveau gouver-
nement siège sans discontinuer dans
le secret, les journalistes étrangers
présents estiment que la population
a accueilli avec faveur le renverse-
ment du régime du général Daoud.
Son autoritarisme, qui s'exercait â la

fois contre la droite et b gauche,
le maintien de structuras héritées de
l'ancienne monarchie, joints â une
mauvaise récolte. lui avaient aliéné

le soutien populaire. Par ailleurs, le

gouvernement a fait place à des
personnalités représentant des
ethnies qui n'avaient jamais joué de
rôle de premier plan, écrit l'envoyé

spécial de l‘A.F.P.. en particulier les

Hazaras. les Ouzbèks ou les Tadjiks.

On remarque enfin l'absence de tout

mulla — religieuse musulman ' —
dans réquïpe au pouvoir, alors que
l'Afghanistan a toujours été un pays

de stricte obédience islamique.

Le colonel Abdui Kader, nouveau
ministre de la défense et le prin-

cipal organisateur du coup d'Etat.

a donné à l’A.F.P. et â TF 1 une
Interview dans laquelle II a Insisté

sur t* aspect - démocratique »,

- atghgn - et - Indépendant » du
mouvement révolutionnaire. Le but du
gouvernement est - do réaliser tes

désirs du peuple ». car « 99 °h de la

population attendait te renversement
du précédent régime ». -Notre révo-

lution. a ajouté le colonel, signifie

la Un de rartstocralle et de la féo-

dalité en Afghanistan. »

Mercredi 3 mal. la radio de Kaboul
a dément] la participation de - com-
munistes» au coup d'Etat, ainsi que
le eoullen d'éléments étrangers. - Il

n'y a aucune organisation en Afgha-

nistan qui puisse être qualifiée de
communiste a-t-elle déclaré. Le
gouvernement de M. Taraki fondera
sa politique sur -/a promotion do
rislam et des valeurs humaines», a
poursuivi la radio. Elle a enfin

affirmé qu'aucun chef religieux

n'avait été tué lors du coup. qui.

6elon elle, n'aurait fait qu’une cen-

taine de victimes.

Néanmoins, dans un communiqué
publié Jeudi à Djeddah, la Ligue Isla-

mique dénonce -/es actes sauvages
dont sont victimes les fidèles et les

hommes de religion musulmane en
Afghanistan». -Les peuples musul-

mans refuseront les principes
marxistes quelles que soient les pres-

sions qu'ils subissent, et en dépit de
tous les crimes perpétrés contre

eux », conclut la Ligue islamique.

Manille (ASJP. Reuter,— Les forces américaines instal-
lées aux Philippines peuvent uti-
liser leurs bases a sans limites
pour leurs opérations militaires ».
bien que ces hases soient placées
sous souveraineté philippine. Indi-
que un communiqué publié jeudi
4 mai & Manille. & l’issue des
entretiens entre le président Mar-
cos et M. Walter Mondai e. vice-
président des Etats-Unis, qui est
parti pour Bangkok après une
visite de trois Jours aux Philip-
pines.

a Vutilisation continue par les
Américains des bases philippines
a eu lieu au bénéfice commun des
deux pays », indique le commu-
niqué, qui énonce certains des
principes qui devront présider a
l'élaboration prochaine d'amen-
dements A l'accord sur ces bases
conclu en 1047 et complété par
Je traité de défense mutuelle de
1948. Les Etats-Unis reconnaissent
b souveraineté philippine sur les
bases, mais lis Barderont « Je

commandement effectif du per-
sonnel américain et le contrôle du
matériel ». Les deux pays sont
convenus k de revoir raccord sur

les bases tous les cinq ans, à
compter de la date d'adoption
des amendements ». précise le
communiqué.
M. Mondale a, par ailleurs,

signé mercredi un accord de
coopération prévoyant l'octroi
les Etats-Unis de prêts d’un
montant de 42 millions de dot
lars. destinés pour plus de Ja
moitié à la construction de routes
aux Philippines.

Au cours d'une conférence de
presse, ML Mondais a déclaré qu'il
s'était entretenu du respect des
droits de l’homme avec ML Mar-
cas, auquel il a transmis an mes-
sage personnel de U. Carter à ce
sujet Le vice-président améri-
cain avait rencontré certains lea-
ders de l’apposition A Manille et
quelques religieux ayant protesté
contre les abus du pouvoir.

Une conférence de presse sépa-
rée a également été donnée par
M. Marcos. qui a évoqué sa
« conversation très vivante » avec
M. Mondale à ce sujet et
annoncé son Intention de répon-
dre rapidement au message du
président Carter.

Vietnam

La suppression du commerce privé est à l'origine

de l'exode de la communauté chinoise

De notre correspondant en Asie du Sud-Est

Japon

L'incident des îles Senkaku est exploité
m

par les adversaires durapprochementavec la Chine

• De notre correspondant

Les opérations de change-
ment de monnaie, annoncées
le mercredi 3 mai Ue Monde
du 4 mal), ont commencé an
Vietnam. Radio-Hanoï a pré-

cisé que les personnes qui

possèdent des sommes d’ar-

gent liquide supérieures aox
limites autorisées devront
présenter des pièces justifi-

catives, sinon ces sommes
seront confisquées.

D’autre part, selon le quo-
tidien japonais - Sanfcei

Shlmhnn », l’armée vietna-
mienne a effectué des opéra-
tions contre la ville chinoise
de Cholon en mars dernier;
plusieurs personnes auraient
été tuées à cette occasion.

Bangkok. — » Cholon, d’est Uni.»
Pour célébrer le troisième anniver-

saire de la libération de Saigon, las

autorités communistes ont vidé, en
l'espace d'un mois, l'abcès de fixa-

tion capitaliste que constituait au
Vietnam la cité chinoise de Cholon.

jumelle de l'ancienne Saigon.

» Cholon est aujourd’hui à moitié

désertée », nous a dit un journaliste

étranger qui a pu circuler dans la

ville à la mi-avril, en dépit de l'Inter-

diction des autorités. Les Innombra-

bles échoppes, boutiques, restau-

rants, les marchés en plein air qui,

en mars dernier lorsque nous nous

sommes promenés dans la ville,

fonctionnaient encore - normale-

ment ». ont été fermés Ve Monde
des 19 et 20 avril).

L'abolition du commerce privé —
à l'exception du petit commerce de

détail qui tait vivre plusieurs millions

de personnes au Sud-Est — est.

selon les autorités, »une décision

applicable uniformément dans les

provinces du sud du Vietnam sans

distinction d'appartenance ethnique

ou de confession »

« Les bourgeois

ont beaucoup souffert...»

Cependant quel que soit le souci

des dirigeants d'éviter de donner à

cette mesure un caractère discrimW
laioire et raclai, elle affecte avant

lout plusieurs centaines de milliers

le Stno-VïBtnamlens qui avalent con-

Inué à faire des affaires et A aHmen-

er le marché noir depuis avril 1975.

Ils sont désormais contraints è se

«convertir dans les secteurs produc-

:îts de l'économie socialisée, nolam-

nent dans le domaine agricole. Selon

es autorités « dans la cinquième dls-

rict (Dhblon) 100Va des commerçants

vtvés se sont tait enregistrer pour

tartir travailler en province, soit dans

as villages, soit dans tea nouvelles

mes économiques. Ils vont y éta-

illr des fermes, des pattes Indus-

tries gt d’autres entreprises de pro-

duction ».

Ces départs semblent avoir pro-

voqué des drames. Le quotidien

Tin-Sang écrivait le 15 avril : « Obli-

gés de quitter le commerce, où Us

ont amassé facilement des millions

et des millions, les bourgeois ont

beaucoup souttert. ils ont maudit les

communistes et s’en prenaient mime
6 Dieu. Certains ont préféré mettre

un terme è leur vie plutôt que de se

reconvertit dans une vie nouvelle

qu'ils considéraient comme une
déportation f—JL

• Les bourgeois ont prétendu

qu’on ae montrait injuste i leur

égard, poursuit réditorial du T/n-

Sang. On leur e racheté leurs mar-

chandises i bas prix. Non, messieurs,

ta révolution est très juste. L’Etat a

racheté des biens qui auraient pu
être réquisitionnés- Le produit des
rachats sera déposé tiens les ban-

ques et leur servira de capitaux pour

la production.

-

Nous avons appris que les com-
mercants ont été payés par chèques

dont le montant ne peu) être perçu

par les Intéressés, sauf pour Investir

dans les zones d'activité où ils sont

envoyée
Parallèlement è ces mesures, les

autorités ont mis en place dans les

quartiers deux cents magasins ni

lionallsês supplémentaires et s'effor-

cent de remplacer avec des moyens
qui restant Insuffisants le réseau de
distribution privé..

En démantelant ta grand marché

de Cholon, les dirigeants d'HanoT

font (Mme pierre deux coups. En
effet, au-delà de son caractère pure-

ment économique, cette transforma-

tion radicale va permettre la dissémi-

nation et faciliter le contrôle d'une

communauté qui, â l’Instar de toutes

Tes minorités chinoises établies dans

les pays du Sud-Est asiatique, b con-

servé des attaches profondes avec la

mère-patrie. Les Vietnamiens pou-

vaient s'inquiéter des "réactions du

bastion de Cholon au moment où les

différences de plus en plus mar-

quées entre Hanoï et Pékin, notam-

ment à propos du Cambodge, ont

conduit à un accroissement de la

tension entre les deux pays.

Pékin a annoncé (le Monde du

3 mal) l’arrivée d‘« un grand nombre

de Chinois résidant au Vietnam»:

cela veut-il dire qu“Hanoi a laissé

partir plusieurs milliers de ceux-ci.

qui sont au demeurent citoyens viet-

namiens depuis l'époque de Dlem

qui les aval) forcés à abandonner

leur nationalité d'origine. SI c'est le

cas, on peut se demander par où ils

ont quitté te Vietnam. Ce que l'on

.sait, c’est que lea ressortissants chi-

nois de pays tiens perdent la possi-

bilité de s'en aller, et utilisent lea

vols de ?a compagnie de Hongkong,

Gathay Pacific, ou ceux de Air

France au départ d'Ho-Chi-Minh-

Ville.

R.-P. PARINGAUX.

Tokyo. — L'incident survenu le

12 avril entre la Chine et le Japon A
propos des Iles Senkaku [en chinois

Tiao-Yu) est apparemment loin d'étre

clos (le Monde des 23-24 avril). Qua-
rante-huit heures après que M. So-

noda, ministre des affaires étrangè-

res, eut déclaré devant la Diète, la

28 avril, que le Japon allaiT cons-

truire un port sur la principale des
flea situées entre Okinawa et Taiwan,
Il était découvert sur celle-ci un dra-

peau nippon planté là par un mou-
vement d'extrême droite, la Ligue

mondiale anti-communiste.

Les mouvements d'extrême droite

nippons ont trouvé Ift un nouveau
thème et se répandent en diatribes

contre la Chine dans les rues de
Tokyo. Ouan! aux - faucons • du
parti libéral démocrate (P.L.D.), Ha
ont aussi pris la mouche : M. Aka-

eone, ancien directeur de l’agence

de défense et l'un des hommes forts

du P.LD., affirme qu’il faut absolu-

ment remédier aux • anomalies - de
la Constitution pacifiste du Japon qui

l'empêche s’il en était besoin, de
défendre son territoire an envoyant

das troupes aux Senkaku.

Cette affaire, H est vrai, arriva &

.point nommé pour le gouvernement
Fukuda. Celui-ci se trouvait, en effet,

dans une situation de plus en plus

embsrrassante : depuis le remanie-

ment de son cabinet en décembre, le

premier ministre n’a cessé d'affir-

mer sa volonté de reprendre au plus

tftt les négociations sur le traité de
paix sino-japonais. Mais, de semaine

en semaine, U devait ajourner ta

visite A Pékin de son ministre des
affaires étrangères en raison de
{'hostilité des partisans de Taïwan
au sein du P.LD. M. Fukuda, quelle

que soit sa volonté profonde, était

d'autant plus gêné pour manœuvrer _

que la plupart des membres de son

groupe parlementaire sont favorables

à Talpeh.

La situation Inextricable dans la-

quelle se trouvait le premier minis-

tre, Incapable de faire émerger un
consensus au sein de son parti,

donne un certain poids aux commen -

1

tairas d'observateurs à Hongkong et

à Tokyo, qui pensent, contrai remeni

à l'explication généralement admise,

que rincident du 12 avril n'a pas été
,

une entreprise délibérée de Pékin
j

Selon ces observateurs, la flotte chi-

noise se trouvait en mer de Chine

soit, effectivement, pour pécher, soit

pour faire une démonstration de force

dans le détroit de Taiwan.

Des précédents

Maïs les balBaux chinois auraient

été refoulés par la marine talwanalse

vers les Senkaku au coure de leur

manœuvra Les bateaux chinois ont

effectivement pénétré dans ta zone

des 12 milles des Tl as - japonaises

Ce n'est pas la première fols, aux

dires de Japonais de Hongkong, que

de tels Incidente se produisent. Ha ae'

terminent généralement par des Invec-

tives d'un bateau â l’autre. Mais,

cette lois, tes Japonais ont prie la

mouche et, arguant des banderoles

déployées par les Chinois sur les-

quelles était écrit : Ces Iles sont

à noua », ont affirmé que c’était une

opération montée.

La (ente réaction de Pékin, qui a
cherché dés le début à minimiser

l'incident, s'explique assez bien dans

l'hypothèse d'un » accident». Pour-
quoi, en effel, en admettant que
Pékin ait effectivement voulu faire un
coup de force, las Chinois se
seraient-ils aussitôt rétractés pour
pratiquement s'excuser auprès des
Japonais. Certes, une fols (‘affaire

lancée sur te plan diplomatique par
les vociférations nlpponea, Pékin se
devait de réaffirmer devant l'ambas-
sadeur du Japon la souveraineté chi-

noise sur les îles, tout en précisant

que (a question territoriale serait

réglée en son temps, comme l’avalent

décidé MM. "Chou Erv-lal et Tanaka
lors de la normalisation des relations

diplomatiques entre les deux pays
en 1972.

La question des Senkaku avait été
soulevée en commission à la Diète

en mars par das députés pro-iatwa-

rrals à une époque où l'on pensait

que te gouvernement Fukuda charôhali

vraiment à parvenir & un accord avec
la Chine et où les Taïwanais avalent

été avertis d’une concentration ' de
bateaux de pèche chinois au large

de ta province du Fuklen [qui fait

face à Taiwan).
L'affaire des Senkaku est loin

d'être claire. Ella sert è M. Fukuda,

dans la mesure où elle permet à son
gouvernement de déplacer le point

d'achoppement des discussions slno-

japonaisas : de la clause « antl-hôgé-

monlste », le centre des divergences

passe à la question territoriale. De
même que les Japonais jouent du
problème des Kouriles pour ne paa

slgnei de traité de paix avec
rU.RLS.S., Ils peuvent désormais uti-

liser l'affaire des Senkaku pour
« légitimer » leurs hésitations A s'en-

gager plus avant avec Pékin.

PHILIPPE PONS.

La «guerre commerciale» nippo-américaine
ISulte de ta première page

J

Quant ans automobiles, leurs
ventes devraient rester an mftng
niveau qu’en 1977, selon M. Pu-
kuda, tout simplement parce que
les producteurs japonais ne peu-
vent plus répondre è la demande
croissante du mnaiiwrini t^nr amé-
ricain. Les deux millions cte

véhicules vendus aux Etats-Unis
l’an dernier — prés de la moitié
des exportations nippones dans
ce domaine — représentent une
hausse de 36 % par rapport à
l'année précédente, et cela bien
que la valorisation du yen ait
conduit à un renchérissement
Important du produit. Toyota, par
exemple, a relevé ses prix & six
reprises en un peu pins d’un an,
mais l'amateur américain de voi-
tures étrangères de taille moyenne
ou petite ne s’est pas découragé
pour autant
Pour soulager dans l'Intervalle

la balance américaine des paie-
ments. M. Fukuda a offert A
M. Carter de procéder A un cer-
tain nombre d'« achats d’urgence »
aux Etats-Unis, notamment des
avions DC-9, des métaux non fer-
reux et de l’uranium, pour lequel
Tokyo procédera & des paiements
anticipés. M. Carter s'est montré
favorable & ce plan, sans toute-
fois donner un accord formel en
ce qui concerne l'uranium.

L'inflation américaine

supérieure à 9 %
Le succès de ces efforts dépen-

dra pourtant, a répété ML Fukuda,
de ce qui sera fait pour amortir
la chute du dollar et, plus pré-
cisément, pour juguler l'inflation
aux Etats-Unis. Le chef du gou-
vernement Japonais rejoignait en
cela les préoccupations de ses
hôtes, qui, aussitôt connus les
chiffres pour le premier trimestre
(Indiquant on taux d’inflation de

plus de 9 % pour l’année), ont
déclenché une vaste i-smpagm» sur
ce sujet. Les syndicats sont invi-
tés, avant les grandes discussions
collectives de l’an prochain, è
renoncer aux augmentations de
près de 10 % qui étaient la norme
jusqu'à présent, les cadres supé-
rieurs A limiter A5 % leurs ambi-
tions en ce qui concerne la hausse
de leurs traitements, les médecins,
dentistes et avocats & e discuter
avec fadministration » des relè-
vements de leurs honoraires.
La dernière menace Lancée parM Bosworth. jeune et dynami-

que président du conseil pour les

salaires et les prix, viserait à
contraindre par la vole Judiciaire
les entreprises A ouvrir leurs
comptes, A dénoncer publique-
ment celles qui relèveraient Leurs
prix de manière abusive et k leur
enlever les commandes du gou-
vernement si nécessaire. En fait,
on espère bien ne pas avoir A
recourir; A ces mesures extrêmes,
aux poursuites judiciaires notam-
ment, qui prendraient de tonte
façon beaucoup trop de temps
pour être efficaces.
Le résultat dépendra bien

davantage de la s crédibilité s
que M. Carter réussira & donner
A sa politique économique. Le
président tient fortement d'ail-
leurs & maintenir son projet de
réduction d'impôt de 25 milliards
de dollars, malgré l'avis des
experts du Congrès et du prési-
dent de la Banque fédérale de
réserve, M. Miller, qui demandait
à tout le moins un ajournement
de trois mois de la mesure, du
l*r octobre an J" janvier pro-
chain. Le conseiller économique de
la Maison Blanche, ML Schulte,
a- prudemment révisé en hausse
ses prévisions pour cette année,
portant le niveau d’inflation
attendu A près de 7 %, contre
6 ïo qu’il pronostiquait an début
de l'année.

MICHEL TATU.

Pékin cherche à obtenir du matériel militaire

fSiitte de la première page.)

La décision de Londres et de Parts

da répondra favorablement aux occa-
sions de plus en plus fréquentes de
coopérer avec Pékin aur te plan mili-

taire dépend, cependant, da nom-
breux facteurs. De telles ventes d'ar-

mes ou de simples échanges techno-
logiques entre l'Occident et la Chine
sont subordonnés A l'approbation par
le COCOM [un organisme de coordi-
nation qui réunit les Etats-Unis, te

Canada, les pays d'Europe occiden-

tale et
(
te Japon) qui réglemente

falde à 'fs Chine en matériels straté-

giques.

De surcroît, (es gouvernements eu-
ropéens doivent tenir compte des
répercussions qui ne manqueraient
pas d'avoir, sur l’étal des relations

politiques et commerciales avec
l’Union soviétique, des livraisons trop

Importantes d'armements modernes A
Pékin. D'autant qu’une part de ces
matériels est destinée â équiper les

forces chinoises aux frontières avec
CU.R.S.S. Enfin, les Industriels

concernés s'interrogent sur les capa-
cités de financement de sbb achats
A l’étranger par ta Chine et Us crai-

gnent que. malgré ses capacités in-

dustrielles, encore felbles, la Chine
ne profite de tels contrats pour s’ins-

pirer da la technologie occidentale,

limiter et devenir un concurrent, A
terme, sur des marchés étrangers.

Les entretiens de M. Ko Mn
Au cours d'un dîner en rhonnBur

de M. Ku Mu, mercredi soir, M. Ray-

mond Barre a déclaré qua le voyage

ON PREND LES MEMES
ET ON RECOMMENCE?

par

Jean-François Kahn

Unpamphlet
qui décape
au vitriol

les masques
de la gauche
et de la droite.

Le Nouvel Observateur

du vice-premier ministre chinois
• se place sous un double signe,

celui d’une certaine vision commune
des problèmes du monde et celui

de tinstauration d'une coopération
approfondie, et A long terme, entre
les deux pays ». Il a souligné que,
pour garantir - la paix at ramante
entre les nations », la France était

attachée A deux principes essentiels,

d'une part, « fIndépendance et
ridentité des neIrons * et, d’autre

part, la justice sur le plan mondial.

M. Ku Mu a répondu : • Malgré la

différence entre les datât systèmes
sociaux. Il rfexiste pas tfincom-
préhension entre la France et la
Chine. » Les deux pays, a-HI dit,

sont - profondément attachés à leur

indépendance et i leur souveraineté
et sont résolus A détendra leur sécu-
rité nationale ». » Le peuple chinois
a besoin d’une conjoncture Interna-

tionale durable de paix, a poursuivi
M. Ku Mu, selon lequel le dispute
des super-puissances en vue de
Thégémonle mondiale set A Torigine
de rabsence de tranquillité et des
bouleversements actuels » dans te

monde.
Cette responsabilité des deux

Grands dans la tension mondiale
avait déjà été évoquée au cours de
{'entretien que M. Ku MU a eu
mardi après-midi avec M. Barre. De
source française, on Indique que te

vice-premier ministre a rappelé que
la politique économique chinoise
était basée sur l'auto-suffisance et

(Indépendance. rnaJs aussi sur le

recours A la technologie avancée
« des pays omis », afin de faire de
la Chine - un pays socialiste puis-

sant et moderne ». En quittant

l'Hôtel Matignon, M. Ku Mu a
d'ailleurs cité » les échanges sefen-

titiques et techniques » au membre
des sujets traités.

M. Barre a, de son côté. Insisté

sur las principes de la politique

française : indépendance et vigi-

lance â Pégard deo décisions qui

peuvent mettre en danger la paix

et la détente * globale ». C’est sur

ce point qui! y a « discussion
entre lea deux parties », dtt-on du
côté français.

MM. de Gulringaud, ministre des
affairas étrangères, et Denlau, minis-

tre du commerce extérieur, ont par-

ticipé A l'entretien. M. Ku Mu a,

d’autre part, été reçu par
M d'Ornano, ministre da l'environ-

nement.

• M. Couve de Murvûle, pré-
sident de la commission rima affai-
res étrangères, a reçu, mercredi
3 mal. âne délégation parlemen-
taire de la République populaire
de Mongolie. La dâêgatiôn sé-
journe en France & l'invitation
du groupe parlementaire d'amltiè
France-Mongolie.

• Le commerce des armes. —
Us deuxième phase des consul-
tations américano-soviétiques sur
la limitation du commerce des
armes débute ce Jeudi l mai k
Helsinki Les consultations se
poursuivront jusqu’au lundi La
première phase s’est déroulée en
décembre à Washington. —
(CorrespJ
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Les élections locales confirment le déclin

da nationalisme écossais

De notre correspondant

Londres. — Ainsi que les der-
niers sondages le laissaient pré-
voir fie Monde du 19 avril), les
élections locales en Ecosse ont
confirmé le déclin du mouvement
nationaliste écossais. Le parti na-
tionaliste (SJïJ.) a perdu au
total douze sièges (Il en a perdu
seize, et gagné quatre) au béné-
fice des deux grands partis tra-
ditionnels. y compris dans les
réglons où il semblait solidement
Implanté: Sans la circonscription
de Hamllton, les travaillistes ont
gardé leurs trois sièges des
conseils régionaux avec une majo-
rité accrue. Les chances de
Mme Margo MacDonald. vice-
présidente du S.N.P., de rempor-
ter l'élection législative partielle,
qui doit avoir lieu dans quelques
semaines, semblent ainsi compro-
mises.

La remontée du Labour

Un autre des vice-présidents du
parti, Ml Maxwell, a perdu son
siège du Lothian, emporté de
haute lutte par les travaillistes
qui, à la surprise générale, ont
acquis la majorité absolue dans
cette région, décevant les espoirs
des conservateurs. Néanmoins,
sur l’ensemble de l’Ecosse et par-
ticuliérement dans les régions de
Tayside et de Gramplan, les
conservateurs ont fait de substan-
tiels progrès (gains : vingt-trois
sièges, pertes : sept), leur per-
mettant d'espérer reprendre aux
prochaines élections législatives
les circonscriptions qu’ils avaient
dû abandonner aux nationalistes
en 1974.
Dans l’ensemble, le parti tra-

vailliste sort renforcé (gains :

seize sièges, pertes : cinq) de
cette consultation, n a maintenu

et consolidé sa domination dans
la région de Sfcrathdyde. autour
de Glasgow, où se trouve concen-
trée la moitié de la population
écossaise. Il progresse aussi sen-
siblement dans le Trfrt.Tiia.Tt et dans
la région du centre, considérée
comme un bastion du &N.F.
Les succès travaillistes sont in-

terprétés, dans les milieux offi-
ciels, comme une approbation des
mesures de redressement écono-
mique prises par le gouvernement
de Londres et du projet de dévo-
lution des pouvoirs, dont la dis-
cussion est entrée & Westminster
dans sa phase finale. Néanmoins,
les observateurs ne concluent pas,
comme certains dirigeants travail-
listes, à l'élimination définitive
du S.N.P. Le mouvement nationa-
liste a connu, en effet, des for-
tunes diverses. U reste en mesure
de polariser le vote des mécon-
tents tant quH apparaît comme
un parti minoritaire. Mais l’élec-
torat se détourne de lui dés l’ins-

tant où U apparaît se rapprocher
du pouvoir. Ses succès, ces der-
nières années, ont fait peur à.

la majorité des électeurs écossais,'

qui sont revenus à leurs allégean-
ces politiques traditionnelles.

Ces résultats confirment en
tout cas que la récente victoire
travailliste & Garscadden fie
Monde du 15 avril), loin d’être un
phénomène isolé, annonçait la
remontée du Labour, en Ecosse.
Les sièges écossais constituent un
élément essentiel de la stratégie
électorale des travaillistes. Ils leur
permettent de compenser la tra-
ditionnelle prépondérance des
conservateurs au <r sud de la fron-
tière » 1c'est-à-dire en' Angle-
terre) où les élections locales ont
lieu ce Jeudi 4 mai.-

HENRI PIERRE.

Roumanie

La minorité hongroise de Transylvanie est mécontente de son sort

Vienne. — De nouveaux signes
confinaient que les autorités rou-
maines doivent faire face depuis
quelque temps à un profond mou- ' ^^ frontière d’Oradea : ü dè-
vement de mécontentement au

De notre correspondant en Europe centrale

sein de la minorité hongroise de
Transylvanie (officiellement

1,7 million d'habitants).

L'attention avait déjà, été atti-

rée, au début de l'année, sur la

situation dans cette région par
la révélation du contenu d'une
let.ie de protestation adressée, en
novembre dernier, lu comité cen-
tral du P.C. roumain par un
ancien dirigeant d’origine ma-
gyar-, M. Karoly Klraly (le Monde
du 25 Janvier). Depuis lors,.

M. Klraly, qui fut membre sup-
pléant du comité exécutif du P.C.
de 1968 & 1972, a été contraint
d’abandonner son domicile. &
Tirgu-Mores, au cœur de la région
hongroise, pour s’installer avec sa
femme et son enfant dans une
localité plus roumaine, à Caran-
sebes, ou U dirige une fabrique
de meubles Cette mesure d’auto-
rité, qui équivaut à une assigna-
tion a résidence, s’accompagne
d'une étroite surveillance poli-
cière.

Tout indique que Bucarest n’â
pas réussi pour autant à repren-
dre le contrôle de la situation.
Plusieurs documents parvenus ces
Jours-ci à Vienne, via Budapest,
attestent que la démarche de
M. Klraly n’était pas isolée. Le
pl :s explosif d'entre eux, du point
de vue politique, est un mémo-
randum adressé à la direction du
parti roumain & la fin de l'année
dernière, avant la tenue de la
conférence nationale, par M. Lu-
dovic Takacs, professeur & l’uni-
ver “ x Babes-Bolyai de Cluj et
membre suppléant du comité cen-
tral Le plus émouvant est un
compte rendu détaillé rédigé à
l'intention des autorités hon-
groises par M. istvan Kelemen,
ancien directeur de théâtre dans

crit les tracasseries et persécu-
tions qu’il a dû subir pendant des
années de la part des autorités

roumaines. Les brimades poli-
cières s’aggravèrent après que
l'intéressé eut sollicité l'autorisa-

tion d'émigrer en Hongrie. M. Ke-
lemen est mort peu après son
installation & Budapest, l'an
dernier.

CHEF-D’ŒUVRE DU CULTE DE LA PERSONNALITÉ

UI BIOGRAPHIE Dï M. BREJNEV EST Pi/BEIÊ A NEW-YORK
Washington. — Que dirait-on d'une

biographie de M. Giscard d'Estaing

qui ne parlerait ni du général de
Gaulle n] de Georges Pompidou 7
Ou d*un ouvrage sur Mao qui Igno-

rerait la révolution culturelle el le

conflit avec Moscou ? C'est à peu
prés l’exploit qu’a réalisé la maison
d'édition Simon et Schuster, de New-
York, en publiant un gros livre sur

M. Brejnev — Pages de sa via —
rédigé, nous dit-on, « sous les aus-

pices de rAcadémie des sciences de
rUJt.S£. », avec une préface de
l'intéressé lui-même. Le chef du part]

et de l'Etat soviétique, a bien voulu

donner son aval à ce chef-d'œuvre

du culte de la personnalité, parce
que, explique-t-il modestement, «ma
biographie est une partie de la via

du peuple soviétique tout entier «.

N'hésitons pas, cependant, à ren-

voyer le lecteur intéressé par ce
sujet â l'Histoire du P.C.U.S., rédi-

gée, è Moscou, eous les auspices

encore plus autorisés de M. Boris

Ponomarev, secrétaire du partL On

y trouvera une version fort peu his-

torique des événements des soixante

dernières années, male, du moins

dans les éditions poststaliniennes,

quelques phrases sur les excès »

de la répression dans les années 30,

sur les difficultés de la collectivisa-

tion, les. revers initiaux de la guerre

et le « sub/sctivfsme » de Khroucht-

chev. Le livre qui nous est proposé

ne contient rien de tout cala :

Jugeant sans doute le lecteur améri-

cain plus digne encore de « protec-

tion que le lecteur soviétique, les

auteurs anonymes (en fait, des Jour-
1

nalistss de l'agence Novostl) ont

trempé, leur plume dans l'eau de.

rose et écarté délibérément tout ce'

qui pourrait ternir leur précieux

héros et son environnement.

Pas un mot donc des grandes
purges, deux mentions de Staline

seulement, purement factuelles, pour

eon rôle pendant la guerre. Du coup,

]1 n'était pas besoin de parier de la

mort du dictateur et da ca qu'elle a

représenté pour M. Brejnev. On
passe sans transition de l'année 1952,

lorsque M- Brejnev dirige te parti en
Moldavie, à 1654. lorsqu'il est nommé
au. Kazakhstan (oubliant le poste

relativement mineur — chef adjoint

de la direction politique de t'armée

— qu'il occupa dans l'Intervalle). Rien
n'BSt dit non plus sur la signification

politique du vingtième congrès, sinon
pour mentionner que le héros est

éiu â cette date membre suppléant

.

du présidium du parti (oubliant, là

encore, qu'il avait été écarté de
cette fonction en 1953).

«Modeste, infatigable»

La seule référence à Khrouchtchev

tient en une phrase: « Le plénum
d'octobre 1904 du comité central du
P.C.U.S. a relevé N. S. Khrouchtchev

de ses lonctiona (on ne précise ras
lesquelles) «f élu Brejnev premier

secrétaire du C.C. - On s'attend du
mains que, après cette date, toutes

les grondes décisions du nouveau
chef du parti seront passées en

De notre correspondant

revue. Hélas I les auteurs ne sout-

ient mot de l'Invasion de la Tchéco-
slovaquie. ne font référence qu'en
passant, aux deux guerres du Proche-

Orient. ignorent le' conflit avec la

Chine, pour ne citer que les plus
grosses lacunes—

Reste donc un vaste et fastidieux

exercice d’hagiographie et de pro-

pagande. A coups de citations de
ML Brejnev, da «témoignages» tous
plus complaisants les

.
uns que les

autres — des éloges de MM. Kob~
sygufne et Souslov, seuls dirigeante

actuels mentionnés dans Fouvrage,
contribuent au concert — et d’en-
volées lyriques de leur cru, les

auteurs, s’évertuent à montrer tout au

long des trois ceru vingt pages que.

M. Brejnev ' est « modeste », « Infa-

tigable- », d démocrate », « toulours

proche du peuple.», etc. (â preuve :

les photographies exposées au Musée
d'histoire de Moldavie «ns le

montrent jamais seul»).

de poche. En revanche, ns • n’envi-

sagent pas » d'en tirer un film. Rete-

nons cette bonne nouvelle, encore
que les soixante photographies qui

illustrent l'ouvrage (fournies par
Tass, elles ' montrent M. Brejnev à
partir de l'ége de vingt-quatre ans)

en constituent peut-être le seul

Intérêt

M. T.

Un catalogue

de revendications

Le long mémoire (27 pages), de
M. Takacs a le mérite de mettre
en lumière les principales raisons
de l’Irritation, votre de la colère,
de la population hongroise de
Transylvanie et d'avancer tm
catalogue de revendications pré-
cises. Après avoir loué la politique
suivie par Bucarest envers les mi-
norités nationales dans les années
d’après - guerre, et notamment
l'obtention d’un statut des natio-
nalités en 1945, M. Takacs fait

une analyse concrète des condi-
tions d'existence et d’expression
des différentes minorités en Rou-
manie (outre des Hongrois, a
existe aussi rtes AiiwYwinrt^ des
Serbes, des juifs, des Ukrainiens,
sans parler des tziganes dont
l’identité nationale n’est pas re-
connue).

L'auteur critique sévèrement
Factivité du Conseil national des
travailleurs de nationalité ma-
gyare dont il est, d’ailleurs, l’an
des vice-présidents. ZI en déplore
le caractère formel. L’immobilisme,
sa coupure des populations
concernées et il propose de
le transformer en une véritable
organisation de masse au sein de
laquelle les responsables hongrois
pourront disposer d'une liberté

de décision tant à l’échelon local
que central.

M. Takacs examine ensuite la

situation dans l’enseignement, do-
maine où les plainte* de la mino-
rité hongroise sont les plus vives.
Il dénonce les manipulations qui
aboutissent à remplacer ues
classes en langue hongroise par
des classes en langue roumaine.
Ce rétrécissement des possibilités
d’enseignement en hongrois, qui
va de l’école primaire à l’univer-
sité, a pour résultat un appau-
vrissement lntellectueL De 1957 â
1974, Indique-t-il à titre d’exem-
ple, le nombre des 'étudiants dans
l’ensemble du pays a été multiplié
par deux, alors que celui des

étudiants de nationalité hongroise

n'a augmenté que de 10%.
En ce qui concerne la diffusion

des livres, l’auteur du mémoire
relève les restrictions imposées a
l’Importation d’ouvrages venant
de Hongrie, ainsi que pour des

abonnements & des publications
éditées à Budapest. Les très ri-

ches archives en langue hongroise
en Transylvanie ne peuvent guère
être exploitées, faute de personnel
compétent. Autre point sensible :

M. Takacs réclame la généralisa-
tion d'inscriptions bilingues dans
les régions de peuplement mixte.
La minorité roumaine disposait
bien de ce droit, note-t-il. lors-

que la province était rattachée à
l'empire des Habsbourg!

Le document ré termine par un
catalogue en dix-huit points pré-
sentant les revendications qui de-
vraient être satisfaites, selon
l’auteur, afin de dissiper le ma-
laise. En voici les principales :

transformation du Conseil .des

travailleurs de nationalité hon-
groise, création au Parlement
d'une commission permanente
pour les problèmes des nationa-
lités. adoption d’un nouveau sta-

tut des minorités, réorganisation
du système universitaire, réorga-
nisation de l'enseignement Idéolo-

gique, création d’une chaîne de
télévision et de stations de radio
émettant dans les langues des
nationalités, mesures pour l’édi-

tion de livres scientifiques et

pour enfants en hongrois, forma-
tion d'experts hongrois pour les

bibliothèques, introduction dans
l’administration de la langue
hongroise Hans les localités où la

minorité représente au mains
15 % de la population, représen-
tation. dans l’appareil du parti

et les organes de décision, propor-
tionnelle à l’Importance numéri-
que des différentes nationalités.

L'appui

de personnalités éminentes

Le plus étonnant est que. malgré
l’envol de oe brûlot, M. Takacs
a été réélu, le 13 mars, à l’un des
postes de vice-président du
Conseil des travailleurs de natio-
nalité magyare. De même l’écri-

vain Andras Sütô. auteur, lui

aussi. (Tune lettre à la direction
du pays centrée sur les questions
culturelles, a conservé sa place

dans le bureau de cette, organi-
sation. C’est dire l’étendue de la

prestion à laquelle sont -soumis
les responsables roumains. Les

différents auteurs de lettres et de
mémoires savent, en effet, qu’ils

expriment des sentiments large-

ment répandus parmi leurs natio-

naux, même si ceux-ci faute de
libertés effectives et d'organisa-

tions adéquates ne peuvent pas
les exprimer.

Us savent aussi qu'ils peuvent
compter sur l'appui discret de
dirigeants haut placés dans la

hiérarchie. Ainsi, M. Klraly a-t-il

révélé que son initiative avait

reçu le soutien de seize personna-
lités. dont MM. Ion Gheorghe
Maurer, ancien premier ministre,
Jance Facekaza. membre du co-
mité politique exécutif, vice-

premier ministre et ministre du
commerce intérieur, et Gyorgy
Puskas. vice-président de l'Assem-
blée nationale.

Les Hongrois de Transylvanie
commencent aussi à prendre
conscience que. depuis la déce-
vante rencontre entré MM. Kadar
et Ceausescu l'été dernier, un
changement d'état d'esprit s’est

produit â Budapest. Saris vouloir

Jeter de l'huile sur le feu. les

dirigeants hongrois semblent bien
avoir levé, du moins pour un
temps, le tabou qui pesait depuis
trente ans sur tout ce qui se
rapportait à la Transylvanie.

A Bucarest, on poursuit l'exploi-

tation nationaliste de l'histoire
roumaine, et la répression policière

s'est encore accrue dans un pays
qui ne s’est Jamais vraiment dé-
gagé du modèle stalinien. Une
campagne de propagande vise à
faire porter la responsabilité de
l'agitation à des éléments « hor-
tystes » (partisans de l’ancien

régime hongrois ) et « Irréden-
tistes » de l'étranger.

La crainte de ternir leur Image
& l'extérieur, notamment dans les

pays occidentaux et- aux Etats-
Unis, avec lesquels ils ont ouver-
tement flirté pendant la dernière
réunion de Belgrade sur la sécu-

rité et la coopération en Europe,
contraint les dirigeante roumains
A conserver toutefois une certaine

mesura Mais il faudrait sans
doute beaucoup plus que quel-

ques pamphlets pour les décider
à modifier leur politique. La
Hongrie ne dispose que de
moyens très limités pour Influer

sur la politique de Bucarest si

elle ne veut pas être accusée de
s'ingérer dans les affaires internes

de son voisin. Quant & la popu-
lation magyare de Transylvanie,
privée de moyens de défense et
d’institutions représentatives, elle

risque de voir sa situation conti-
nuer de se dégrader lentement.

MANUEL LUCBERT.

«L’un des qnatre premiers

de sa classe »

Nous apprenons au passage qu’il

a été « run des quatre, premiers de
sa classe » à rInstitut métallurgique

en 1935, que, très tôt, K stupéfiait

ses amis par .sa connaissance de
fhistoire de. fart et de la littérature »,

enfin, que sa nomlna9oh.au poste de
chef d'Etat l'an dernier «a été

acclamée dans le monde entier.. ».

Autre détail touchant : lorsque, le

28 octobre 1944, M. Brejnev eiTlva

avec l'année rouge à Oujgorod, et

qu'un « conseiller municipal », Pierre

Sova, exprima le désir du peuple

de Transcarpade » d'être rattaché à
l'Ukraine soviétique, le général
Brejnev refusa presque : « Nous
n'avons aucuns Intention d’intervenir

dans vos affaires », répondlt-îl. Moins
d'un mois plus lard, les «masses de
Transcarpatio » se prononçaient pour
le rattachement, et la province était

enlevée à la Tchécoslovaquie.

A propos des relations avec la

France — traitées en tête des cha-

pitres da politique étrangère, -r- on
relève que M. Brejnev avait délà
conçu le projet ' de visiter Parla au
printemps 1945. Il dut y renoncer à
la dernière minute, ayant reçu entre-

temps une Invitation S participer à
la parade de la victoire à Moscou.

En revanche, les auteurs rappellent

un Incident largement oublié, au

cours duquel la chasse française

avait tiré des coups de semonce sur

l'avion qui transportait le dirigeant

soviétique, alors chef d'Etat, au
Maroc an 1881.. * Les colonialistes,

écrivent-ils, se sont livrés à un atten-

tat criminel contre SB via. »

Las responsables des Editions

Simon et Schuster, tout fiera d'avoir

obtenu par une simple lettre è

M. Brejnev, un si beau manuscrit,

espèrent dépasser les trente-cinq

mille exemplaires du premier tirage

et même accéder au marché du Uvrs

AFRIQUE

Ouganda

LE MARÉCHAL AMIN

MULTIPLIE LES «PURGES»

DANS SON ENTOURAGE
Nairobi MJ*., - Le

maréchal ldi Amin Dada, chef
de l'Etat ougandais, a procédé au
cours - des dernières semaines à
d’importante remaniements A la

- tête de rappareil ' administratif
et aux poetes-clés de l’armée et

de la police. Selon les observa^
Leurs a Nairobi, le président a
renforcé de la sorte son autorité,
mate aussi accru son Isolement.

Le maréchal détient désor-
mais n»nq portefeuilles ministé-
riels, ceux de la défense et ..de

l'Intérieur, qu’il a pris en charge
après r « accident de voiture s

dont a été victime le vice-prési-

dent. le général Mustafa Adrissï

(actuellement soigné au Caire),

qui en était titulaire ; ceux des

affaires étrangères et de Hnfor-
mation, dont U a dessaisi, mardi
2 mal, le colonel Juma Oxls, et

celui de la santé. qu’ïl S'était at-

tribué l'année dernière, après la

fuite è l'étranger de son titulaire,

M. Henry Kyemba.
Le lieutenant-colonel Nasur,

commandant d’une des unités

d'élite du pays, le s bataülon
suicide s, dont les membres as-

surent notamment la protection

du chef de l'Etat, a perdu san
poste dimanche,

ainsi que le chef

de la k spécial branch » de la

police (répression politique), et

plusieurs responsables de la police

et de l’armée.

Ces renvois et mutations ont
coïncidé avec 1’ a accident » le

19 avril, du général AdrissL. où
certains ont vu l'Intervention du
président lui-même. Auparavant,
ce dernier avait éventé un com-
plot dirigé contre lui par de
jeunes officiers de l’ethnie

aringa, à laquelle appartient
précisément le vice-président.

Cette nouvelle «purge» a été

limitée aux membres de l’entou-

rage du chef de l’Etat, musul-
mans pour la plupart et originai-

res, comme loi, de le province du
Nil occidental. Le président Amin
a manœuvré avec subtilité, n’an-
nonçant ses mesures que séparé-

ment et A Intervalles réguliers, et
prenant soin de ne pas attaquer
de front les personnalités- écax-

Rhodésie

M. NKOMO REJETTE

L'APPEL AU CESSEZ-LE-FEU

DE SALISBURY

M. Joshua Nkomo, coprésident

du Front patriotique, a rejeté

mercredi 3 mal. à Lusaka, l'appel

au cessez-le-feu lancé la veille

par le conseil exécutif rhodésien.
Dans une interview & l'agence

Reuter, le dirigeant nationaliste a
exclu que ses maquisards dépo-
sent leurs armes aussi longtemps
que ne sera pas établiA Salisbury

un gouvernement « tenant son
pouvoir du peuples.

H a affirmé qu’aux termes de
l’accord de réglement interne,
M. Smith «consente tout le pou-
voir, car ü contrôle toujours l'ar-

mée, la police, le pouvoir judi-
ciaire et les fonctionnaires ». Il a
jugé « sons effet » la levée de l'In-

terdiction qui frappait son orga-
nisation, la ZAFU {le Monde du
4 mal).

A Saüsbury, l'évêque Abel
Muzorewa, président du Conseil
national africain unifié (UANC)
et l’un des quatre membres du
conseil exécutif Intérimaire, mul-
tiplie les réserves è l'égara des
modalités de la transition du pays
vers l'indépendance. Dans une
déclaration publiée mercredi,
l'évêque affirme que «Z'appeZ au
cessez-le-feu ne ua pas assez
loin ». Un arrêt véritable des
combats, a-t-il Indiqué, ne pourra
« intervenir que si le conseil exé-
cutif met en œuvre l’accord de
Saüsbvjy notamment en ce oui
concerne la suppression de la aïs-

élimination raciales. Or. ajoute
l'évêque, « ce n'est pas le cas
actuellement».

L’évêque souligne, en outre, que
la libération des prisonniers poli-

tiques n'a été que partiellement
accomplie en Rhodésie. n rejette

également les déclarations du
conseil exécutif selon lesquelles

des efforts ont été faits pour amé-
liorer les conditions de vie des
Africains dans les zones de
combat «Les forces de sécurité,

affirme -t-U. ont intensifié les

mauvais traitements qu'ils infli-

gent à la population. » — tf/P,
ReuterJ

Namibie

Au ferme de sa session spéciale

L'ASMLÉE GÉNÉRALE DE L'ONU NE FAIT AUCUNE MENTION

DU «PLAN OCCIDENTAL» DE RÈGLEMENT

La session spéciale de l’Assem-
blée générale de l’ONU consacrée
au problème de la Namibie s’est

achevée- mercredi 3 mal par
l’adoption d'une a déclaration » et
d’ « un plan d’action pour l’au-
îodétermination et l’indépendance
de la Namibie». Ces deux textes
ne font nulle référence au plan
de règlement élaboré par les cinq
membres occidentaux du Conseil
de sécurité et accepté la semaine
dernière par l’Afrique du Sud (le

Monde du 27 avril).

Approuvés par 119 voix contre
21 abstentions — dont les cinq
pays occidentaux (l’Afrique du
Sud n'ayant pas pris part au
vote), ces documents se conten-
tent de reprendre les cancSmna-
tîons et les mises en demeure for-
mulées à l’encontre de Pretoria
depuis des années et qui sont
restées lettre morte. L'Assemblée
n’a tenu aucun compte des deux
concessions essentielles de Preto-
ria : l’acceptation, d'une part,
pour la première fols, d'une inter-
vention importante de l’ONU dans
le processus d'indépendance du
territoire, d'autre part, de la
tenue d'élections générales selon
le principe « un homme, une
voix

Le plan d'action voté a New-
York invite le Conseil de sécurité
& mettre en œuvre des sanctions
économiques — notamment un
embargo pétrolier — contre l'Afri-
que du Sud, Quant à la déclara-
tion. elle préconise le renforce-
de la SWAPO comme « seul et
authentique représentant du peu-
ple namibien » et proclame ren-
çJarcde Walvls-Bay « partie in-
tégrante de la Namibie ».

A Dar-Eg-Saiaam, on apprend
de source gouvernementale que lenreniement tanzanlen s’apprête

bérer onze dirigeants de laSWAPO emprisonnés depuis mq
1978 en Zambie, transférés en
Tanzanie, deux mois plus tard, et
détenus, depuis lors, sans juge-ment Parmi ces responsables, en
d&aword avec M. Nujoma, pré-
sident de la SWAPO, figuré no-tamœent M. Andréas Shipanga.

ancien secrétaire è l'information
de l’organisation. — (AJFJP*
Reuter. UJPJ.)

CORRESPONDANCE

Une mise an point

de l’ambassade

d'Afrique dn Snd
A la suite d'un article de notre

correspondante à Johannesburg
sur le budget sud-africain
(le Monde du l’r avrilJ, l’ambas-
sade d’Afrique du Sud à Paris
nous adresse notamment tes

précisions suivantes :

Votre correspondant écrit que
« l’augmentation du budget de
l'éducation pour les Noirs (pas-
sant à près de 144 millions de
rends) n'est pas parvenue à leur
taire oublier que tes Blancs, gui
représentent 20 % de la popula-
tion, se voient allouer un budget
très supérieur (326 millions) pour
l'éducation de leurs enfants a
Cependant les crédits de 144 mil-
lions de ranâs mentionnés ne
concernent que les Noirs vivant
en dehors des hom ‘Iands noirs, ce
qui représente environ sept mil-
lions de personnes. Comme la

population blanche s’élève &
l’heure actuelle à 4J millions de
personnes, le chiffre de 20 dans
oe contexte est tout simplement
contraire à la réalité. *

.

Des crédits spéciaux sont pré-
vus pour l'éducation les

homelandg noirs dans le c&dte
du budget du ministre des rela-

tions pluralistes, budget qtd
s'élève a 555 millions de rends.
De . plus, ia quasi-totalité des
crédits des ministères des rela-

tions métisses — 275 ro ,|HfinS
de ronds pour un#» population de
2,3 millions — et des affaires

indiennes — 97 millions de rends
pour une population de huit cent

mille — est consacrée A l'éduca-
tion.

i
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. . que de son pays vis-à-vis du dol- l'objet le, colonel Salvan est un

APRÈS L’ATTAQUE CONTRE LES «CASQUES BLEUS» FRANÇAIS

les divisions des Palestiniens au Sud-Liban
risquent de dégénérer en affrontements armés

£e Fath, dont te chef est
M. r^asôer Arafat, président delOiP, a Lancé eet appel dans

que de son paya vis-à-vis du^oi- l’objet le colonel Salvan est un notre envoya spécial mlfere fois, se trouvent confrontés
lar et de la production du pétrole crime ; c'est aussi un compter

,
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^crée à l’examen des dernières MJée par un Journal koweïtien, retrouver et de ramener les i

e détachement français a reçu
déclarations du président Carter. que l'Arabie Saoudite se tourne- groupes qui ont déclenché l'atta- ^TîLs5“0ïSlLdé(à ,

danfr 1 ordre du commandant de J’ONU
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pensait que le règlement perma-
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etre obtenu sacs la création d*un
Etat palestinien sur ta rive occi-

LUCIEN GEORGE.
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L'anniversaire de l'État d'Israël à Antenne 2

ASStfi -

I^TA^Tat • - L'e PO» cassé
On célébrait mercredi soir, sur

Antenne 2, le trentième anniver-

saire ' de l’Etat cTIsraël avec
quelques fours d'avance — la

proclamation de rtodèpendance
date du, U mal 194?. On revoyait,

merveilleux document tourné
cette annêe-tà justement, l'odys-
sée des passagers de l'intrépide,

vieux cargo genre £xodu&~ Ils

arrivaient d'un peu . partout,
« tournant le dos i la mort »,

rescapés des ghettos, des camps
de concentration, personnes
déplacées, transportées dans la
clandestinité en camions, sou-
vent h pied, de frontière en fron-
tière Jusqu’à la côte,

' Jusqu'à la

mer hérissée, do dangers, elle

quatre-vingts morceaux du pot
cassé n y à deux mille ans (1).
et latit-ll bétonner des préjugés
qui distinguent, qui séparent
?Etar sioniste en fuite - blancs »
et fulls * noirs » ? Nous avons
entendu ?un de ces derniers, un
dentiste marocain, évoquer avec
amertume le livre d'Alex Haley
Racines, et se plaindre des dis-

criminations dont Il est robjet.
Nous avions vu, en début de soi-

rée. un vieux • «03 p opéra -

américain. Septième Avenue,
dont les protagonistes sont des
juifs new-yorkais de la Quarante-
deuxième Rue, ?équivalent du
Sentier. Ces tailleurs, ces bijou-
tiera, cas spécialistes du prèt-à-

aussl fa Palestine est encore -
porter' 'nrf heurtaient naguère

sous, mandat britannique —• et
c'est è • Chypre que .des ceo-,

talnes de milliers-de juifs. atten-

dront cfentrer en terre promise.

Que -sont-ils devenus? Com-
ment ces Ukrainiens, ces tifua-

nlens au nez
,
retroussé, ces

Hongrois aux yeux bleus, cas
Polonais eux chevaux Monde,

“

comment ces. luits européens,

ces.\ eshkenaztm, se. sont-ils

entendus entre aux crebord, puis
évac. les saphardlm, ces. Asia-

tiques au teint met, ceux de
ttnde, dù Pakistan, de Hrek, ces
Africains, ceux du Yémen, pau-
vres, durs à fa peine « vivant

encore comme au temps de la

chute du deuxième temple » si

ceux du désert de Libye ? Sans
oublier les fellahs, complètement
noirs, que rien ne distinguait de
leurs vo/B/m» éthiopiens, ' sinon

l’idée fixe du retour.

Etalt-ll facile de recoller .les

eu panneau vRestricied » (Inter-

dit aux tiégreà et aux juifs) bar-
rant l'entrée de nombreux clubs,
piscines et hôtels, donnaient au
problème sa vraie dimension.

Qu'est-ce qu’être fuit pour qui
n’est pas croyant? C'est. le cas
des quatre cinquièmes de la po-
pulation d'Israël. Faut-il croire

.

avec Sartre, que le seul lien qui
les unit, c’eat ta mépris hostile

- dont Ils étaient.robjat au temps
do la Diaspora et las menaces
nue huit puer aujourd'hui sur le

.

faune et Iraglle Etal d’Israël les
pays voisins ? Plus grave que

.

les exigences de M. Begln, ces
distinctions d'origine, de cou-
leur, de revenus et de loi, ces
Injustices sociales, menacent
ridentité profonde d'une nation,
forgée par les persécutions.

CLAUDE SARRAUTE.

tl) Lire & ce propos le très
beau libre d'Epbnvïm Sevelv
Adieu Israël. Ed. Guy Auttuer.

la région militaire de Cisjordanie peut que rendre plus aiguës les
fie Monde du 4 mai), fait ton- divergences de vues » entra le
jcnzrs, ce jeudi, la « une » des ministre de la défense et l’admi-
Joaxn&us israéliens. Le- quotidien nistratîon militaire des territoires

Yediat Aharonot a apporté, mer- occupés. Les méthodes employées
credl solr,_ des précisions qui Jet- par celle-ci auraient fait, depuis
tenfc un éclairage partica JTer sur plusieurs mois, l’objet de critiques
les TÉhsibhs existant actuellement de la part du général Weisman,
dans les territoires occupés et les Le quotidien du sotr révéle que,
divergences qui semblent se ma- lorsque, au mois de février, le

nifesterai cesujet dane les états- ministre de la défense avait
majors Israéliens. La manière décidé de rendre visite

.
au maire

dont le général Hagoel aurait de Ramallah, M. Karlm KhaUaf,

voulu dissimuler la « bavure » considéré comme un fervent par-,

cammlæ'p&r des soldats israéliens tisan de l’OJLP., le général Hagoel
contre des lycéens arabes à Belt- avait désapprouvé ce qui, & son
TnUfth, prés de Bethléem, ne avis, était « un honneur rendu
suffit pas k expliquer la sévérité au maire .le plus extrémiste de la

de. la décision prise par le. général Cisjordanie », et s’était fenne-
Kzer WetaBflû, ministre de la ment opposé aux revendications

1

défense présentées paria maire de Ramal-
Le Jérusalem Èosi indique que lab auprès du général Weisman,

des enquêtes avalent été récem- Après cet incident, le général

ment' ordonnées par ca dernier Hagoel aurait fait savoir qu’il

sur des-incidente qui se seraient était prêt & démissionner de

ès cét incident, le général
soei aurait fait savoir qu’il

t prêt & démissionner de
produits dans trois autres loca- l’armée, et manifesté- son Inten-

Utés. de Cisjordanie. Le Yedlfft fclon de se présenter sur la liste

— -
. :

du Llfcoud aux prochaines élec-

,

Lions municipales & Jérusalem.

-••If. Pfnftas Maseru qui fut Des militants do Goush Emou-
l’on' des . rédacteurs de la décla- nim (bloc de la fol. champion de
ration

-
' d'indépendance d'Israël, nouvelles implantations en Cis-

ést nKat, mercredi 3 mai. A Jérn- Jordanie} ont manifesté, mer-
satem,..*- quelques-:jours du tren- credl, leux soutien au généra)

tlèœe anniversaire -de l’Etat Jnll Hagoel devant le domicile de
iAJFjpj - 2’omder. — F. C.

cwwu a icuuce w: »u, ville et — ^«.wtoicbwus, ».i» omiruoan, a-pres ces x T-„K;

qui avait interdit le passage des £?«i,

1int£ù-

.

codent Justice au «raves événements, paraissent *JjySyr

« casques bleus » a été supprimé. Tamraz et A ses ^rd«i de conséquences pour les 3£
C
S5xt

>

^2
W
2S-iSS5î" îiSSLiSP*

1*

De son cdté la FINUL (Force hûmmes- n» ont tout fait pour Palestiniens, qui. pour la pre- wSThASSS?®

,

ubai“îs*

Intérimaire des Nations unies au sa™ le colonel Salvan et l*. Elle déplore enfin les. attaques

Liban) a allégé ses patrouilles fig** français et Sénégal^ fS, 1

? “SSm*
mercredi, « dam un souci d'apai- k commandant sénégalais jr nnêr^niT la ferae deToN^mir •«
sèment », au moment où les ?j*ries deux Palestiniens LE PRESIDENT MrHpT-n r.^n P toutes “
Palestine - progressistes enter-

.

Ia ?ort ?n aldant ses
raient leurs morts de la veille, gommes. L'embuscade visait donc
qui seraient plus nombreux que sSfl

™®*oe les éléments du
les quatre victimes annoncées c°9Pf^nt avec la finul
officieusement, par l’OLP. que la PTNI7L eDe-mème.

Du côté des « casques bleus »,

Le déroulement des incidents •K™?.’6-. 1"!*

LE PRÉSIDENT

. DE LA RÉPUBLIQUE

A RENDU HmMAGE
AU CONTINGENT FRANÇAIS

. Elle déplore enfin les attaques
contre Les « casques biens » et
« exige » un respect absolu de
la force de l'ONTJ par toutes les
parties au Liban.

„
Le représentant de nmsJS,

M. Troyanovsky, a précisé qu'il
était opposé au renforcement des
effectifs de la FINUL, mais qu’U
s’abstiendrait en raison de la
position des Etats arabes favo-

Le déroulement des incidenis SJJ-i- B?ÏÏSiS’
e
et
hS $SS a.

“

B at, marnât paulble d. ifÆL.flHg>*L * Z& ’
M™B-SàSw

alors que le colonel Salvan avait IHôtél-Dlen de Fran^
Sion difficOe dam le cadre du

de toutes les organisations pales- r
rwwmieTWMureaej «our ou'ü évacue dÂlnî~îp.

tiniennes et libanaises pour leur parachutistes français sont Nations unies au Liban, et dont SjXr ÏCAteLntnm
xpllouer, une fols de plus/ la «s ont certes pris bonne l’unique objet est de contribuer «/SeTY

netatent pas jm-
ulssion reçue de l’ONTJ et com- .

note de J appel du colonel Salvan à la sécurité et à l'intégrité du
nent U entendait l’exécuter, en leur demandant de ne pas e cher- Liban ». u

adieux politiques

artlculler en ce qui concerne cher
.

d se venger ». et. officielle- A l’issue du conseil, M. de Gui- MuUpw _que 1m
Interdiction d«s infiltrations leur mission est Inchangée, ringaud, ministre des affaires
'éléments armés vers le sud. plus d'on a relevé devant étrangères, confirmant les certes ne .iuodI-devantj étrangères, confirmant les pertes!

Inntlnv, niMa, I. — ' I J-ieUt

SS UU Jiuiu- “ pus sous le /eu a. eiements ares- deur de 3 à in riiiMid^ imït.

SfSSa ^SSSés^*
v*on a/firme »««*»« l0d’SSt

?u
t

§S:
&«8S cenfeSSVtoOTÆ taconfrôlé, a.

L
d® la ftpntière. -

est de Tyr, le colonel1 Salvan *Mnraaaat être mis devant des
interrompait aussitôt la réunion fAlts accomplis. « fl y a deux
et prenait la tête d’une forte t#11** officiers de la FINUL qui
patrouille motorisée en direction *0 dorent au soleu à Naqoura, à
du lieu de l'embuscade, envoyant frontière israélienne. Seul le

.Irfs Israéliens, en effet, étalent
décides, avant même ces dève-uu ueu ue leauiutoae. envoyant «• /ivmwb umwe«nc. o«sb* us a j-

«

m,M,n « inY,///.^7r r ' ,
—

,
;— ------

£F£LB!FmÊ “““ SiTaflSÎ SS.
4 “ “** »• Æles directions.

Au fur et à mesure de leur pro-
au Liban sont l'adjudant Jean- I assurés que les forces de l’ONTJ

Dans !» orangeraies de la route André Santoi, du 3* régiment .auraient les effectifs, les moyens
Mère, a Ras-El-Am fin Hln- mninhiitligtA H'InfontoH* . af la j.

n.-itJnn T nïïZt ^5r .
onl

,
A s'inGl- zte, du régiment d’infanterie de retour des fedayin dans les vll-

S®1 d2Tl*re lignes françaises chars de marine, a annoncé offl- lages qu’ils occupaient au 3nd-«m trouvent, i^uistrote Jom^ MeUexnent le ministère de la dé- Ubah avant 1* c opération Lî-
regagnalt alors la caserne de Tyr entre celles-d et les lignes sene- fense. t.api 3. — (A~FJ*.f

A TRAVERS LE MONDE“gag
DU CONTINGENT FRANÇAIS

de Costa-Rîca, d’Espagne, de douanes, et rançonné systématlune- {D* notre correspond régionalJAlgérie

Après le limogeage du général Hagoel

la presse luit état de «divergences de vues»

entre le général Weiziaan

et l’administration raififmre de Cisjordanie

- De notre correspondant

Jérusalem. Le limogeage du Aharonot, pour sa part, ajoute
général Hagoel, commandant de que l'affaire de BeSt-JaUah k ne

| kEL MOUDJAHTD» ET .LES
RELATIONS FRANCO-
ALGERIENNES. — Rappe-
lant fc discours prononcé par
le président Boumediêne le
2fl avril, le journal gouverne-
mental algérien écrit Ie3/nal:
« Afin de couper court à tou-
tes les spéculations diverses
que suscitent les actions diplo-
matiques entre les deux pays,
le chef de l’Etat a exprimé une
nouvelle fois la disponibilité

de VAlgérie à discuter de tous
les problèmes avec son parte-
naire outre-méditerranéen et

sa ootenlé d’améliorer et de
développer (es relations qui
existent, sitôtcependant qitau-
ront été réglés les problèmes
politiques et de sécurité que
pose la présence française
dans la région. »

El Moudjahtd souligne enfin
que e la question centrale
posée, au .nStxsau du Nord-
Ouest. africain est toujours
celle de te décolonisation du
Sahara occidental ». qui, écrit-

il, a demeurera .la source ma-
jeure de- la crise qui y règne
tant que le peuple sahraoui

. ne sera pas en mesure d’exer-
cer son droit à l’autodétermi-
nation ». — (AJ"

J

3.)

Chili

des; syndicalistes de
SEPT PATS ont exprimé mer-
credi 3 mal & Santiago sieur
plus énergique protestation
contre la violente répression
que subissent les travailleurs
chiliens », et contre l’action

policière du V* mal dans le

Finlande, de France. d’Italie me»t les antomoMUrtcs. Le» btu-
et du Pérou. — (A JFJ*.) (fonts protestent contre la fcw™et du Pérou. — (AJFJPJ

Colombie

Toulouse. — Le général Lacaze,
commandant la 11* division

do co fit de 1» rie et des droit» de parachutiste, a annoncé que le

pension sur les. campus. Depuis deux successeur^ dir colonel Jean-
semaines. le» affrontement» avec ia Germain Salvan, commandant tesemaines, les affrontements avec la commanoanc iB

•/jr murs rtowvATj-i P°Ucb ®a* tel* une douzaine de 2,,
°® parachutistes

SaKJÏÏRÎ!. *555; mort* fcrol* r*a*vM* mannede Car-
TREPO. avocat connu pour Eités ont été fermées le 21 avril cassonne et le contingent des

SS ‘ïSSim
1

* ^ u Monde a «Taïvtioj * casquesi bleus «français au seins» aaanru “w-
ministre du travail n rem- _ ,

place M. Oscar Montoya, qui Seychelles
avait démissionné la semaine —

.

——
dernière à la suite d’un seau- % LES PARTIS ET ORGANISA-

1

dale dénoncé par une chaîne TIONS progressistes DU
de télévision américaine qui SUD-OUEST DE L'OCEAN
l’avait accusé d'être lié & une INDIEN ont décidé,
puissante organisation de tra- 29 avril, au terme de leur pre-
flquants de drogue. — (AFJ*J mîère conîôreooe tenue à Vlc-

, . • toria fie Monde du 29 avril),

Grande-Bretagne de créer un comité permanent—— , — -==— « de liaison et d'information, qui
LE NOUVEAU PRESIDENT siégera aux Seychelles. —
du syndlcai; de la métallurgie, (AJ?J*

J

M. Terry. Duffy, s’est déclaré
favorable à l’instauration d’une Tumuip
année de congés payés tous les -

** • LA IÆVEE DE L’EMBARGO
ssx&nrft- iasEr

SSt S5mS SSgJS &r£dlfmJ

i

Pt rhW A Yfli'ripftrti

n

«of •n&rvptt^ “• D^ZCTOO] O ffl&U &
Ufrï’a-tu^Sj
ter la semaine. Vannée et te VL
durée totale de travail des -

salariés.» — (AJFJPJ 5*255“'

Nîgérïa
• TROIS EDIFICES PUBLICS

ont été détruits et plus d’une it M .. — ..
soixantaine de véhicules in- Uruguay
cendlés lors d'émeutes d’étu- T . .1
dlants à Lagos les 29 et a LA SECTION BRITANNIQUE

le Monde » an .M avtni.i casques bleus » français au sein
de la Force intérimaire- des

_ , Nations unies au Liban, est le

Seychelles lieutenant - colonel Dominique—

—

Vlard, lui aussi du 3* ïLPJLMA.
LES PARTIS ET ORGANISA- I* commandant de la U* DJ*.
TIONS PROGRESSISTES DU a tenu â rendre hommage aux
SUD-OUEST DE L'OCEAN parachutistes de sa division et
INDIEN ont décidé, samedi atr autres éléments logistiques
2B avril, au terme de leur pre- du détachement français qui, au
naîère conférence tenue k Vie- nord de Tyr, « dorôent faire face
toria fie Monde du 29 avril), à une situation statique et. défen-
de créer un comité permanent sfue à laquelle leur formation
de liaison et d'information, qui traditionnelle de troupes légères
siégera aux Seychelles. — offensives ne les axait.pas pré-
(ASJPJ paré^ ». D a indiqué, que, selon

l’un des derniers rapports que 1e

Thwhuo colonel Salvan avait fait parve-mrquie rdr avant d'être blessé, les trou-

ÜJjggil» «^BAKOO
a
f
n^s considérés par eux comme tedegtoées à la T^jtie, pro- s fer de tance a de la F32TOL.

posée par M. Carter, a été LP
approuvée, mercredi 3 mal, à '

Washington par la commission
des affaires étrangères de tepm (Publicité) WÊÊÊÊtÊKBÎ
Chambre des représentante Le . _ MNA|IVi M
Sénat ne -discutera pas de cette ||| DROIT QF VIVRE I
question avant le début du “* unw,B yt
mois de juin, oe qui repousse 40,-ru u» paradis- - 75010 paris
d’autant la décision finale. — I Directeur : pi^^-sloch
(AJFJPJ LE NUMÉRO DE MA)

Turquie

30 avril, rapporte .l'Agence de
presse ghanéenne. — (Reuter

J

[Selon, les .témoignages 6b voya-
centre de la capitale. Un cer- genn zeutrét de unoa en débat- dé
tain nombre de personnes — semaine, plusieurs mancrà d’étu-
six cents selon certaines goqt- dlants, rapidement débordés par do»
Ces, et parmi .

elles des syndl- éléments incontrôlés venus des
calistes étrangers — avalent quartiers pauvre» de i« capitale, eut
.été appréhendées alons qu'elles provoqué dTmportanw désordres

prenaient part & une mânlfes- dans la mut du 29 an 30 aven dans
tatxûtt. Interdite. • à l'occasion l’Ua de tagoa et près de l'université,

de lar fêté du travail Les si- titnêe sur te continent, ns ont
gnataires du cmnznuzüqué ap- tneemug de» dizaines de véhicules,

partiennent à des organisa- détroit pinsienu b&timents adnti-

tions- syndicales de Colombie, nismms, dont l 'immeuble des

DE L'ORGANISATION AM-

1

NESTÏ INTERNATIONAL a
lancé, mercredi 3 mai, un ap-
pel au présidant de l’Uru-
guay pour qu'il enquête sur
les adeusations de torture- de
prisonniers politiques dans oc
pays. Selon Amseety, donne
personnes sont mortes sons la
torture en Uruguay au cours
des deux dernières années.
« La tragédie de ’ l’Uruguay
est que la torturé est un pro-
cédé de gouvernement admis
et routinier »„ a déclaré
M. David SünpsoiL—

LE DROIT DE VIVRE
40, tu de Paradis - 75010 PARIS ,

Directeur : PIERRE-BLOCH 1U NUMÉRO DE MA)
VIENT DE PARAITRE

Au sommaire :

• Malgré le racisme,

les jeunes Immigrés

préfèrent rester

en France

• Le génocide arménien

• Salut à Israël pour

i

' son 30*. anniversaire

et les chroniques habituelles

sur les arts et les livres.

En vente flun» les drugstores,
sans, aéroports de te région
parisienne. La numéro :4 F.

/ /
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Le problème du désarmement et la délégation française aux Nattons uniesw r”

Les précisions de M. Côt (P. S.) sur

et les remarques du PX. sur
n-Piprw nui «iptb le seul on mlcsfntt riThfflftllAtiflll fit S& OrésSUCeM. Jean-Pierre Cot, qui sera le seul

représentant du parti socialiste et de la

gauche dans la délégation française à
l’Assemblée générale extraordinaire des
Nations unies (voir nos dernières éditions

du 4 mai), a précis^ comment il conce-
vait cette participation * 3 se considère

eu mission dInformation et sa présence

n'impliqne pas sa totale adhésion aax
thèses du gouvernement fiançais sur le

désarmement
Le parti communiste, qui n'avait pas

définitivèmant écarté l'éventualité de sa
participation, mais qui la liait à l'assu-

sa participation

son absence
rance que la France présenterait des

propositions constructives sur le désar-

mement, marque sa surprise devant la

nomination, selon lui hâtive, de là délé-

gation et considère «me cette procédure
limite la portée de 1* ouverture politique

vers l'opposition,

La composition

de la délégation

Président : M. -Louis de Gulxin-
gaad, ministre des affaires étran-

Vice -président : M. Pierre-
Christian Talttlnger. sénateur de
Parla (PJL), chargé de mission
pour les problèmes de désarme-
ment ;

Membres : MM. Maurice Schu-
mann. sénateur, ancien ministre
des affaires étrangères (ILPJL),
Maurice Arreckx député du var,
maire de Toulon (PSL). Pierre
Bernard -Reymond, député des
Hautes -Alpes (TJJ>P.), Henri
Caillavet, sénateur do Lot-et-
Garonne (Gauche dêm.), Roger
Cblna.ua, député de Paris (PJL),
président du groupe de 1TJD.P.
de l'Assemblée nationale, Jean-
Pierre Cot. député de Savoie
(PA), Pierre-Bernard-Cousié, dé-
puté du Kbûne (RJ*JL). Roland
Nungesser, député du Val-de-
Marne (RPJL), Jacques Leprette,
représentant permanent de la

France au Conseil de sécurité
aux Nations unies. Jean-Marie
MéxiUozu directeur des affai-

res politiques au Quai d'Orsay,
Yves Paniez, directeur adjoint
des affaires politiques, Jacques
de La Ferrière, chargé des affai-
res des pactes et du désarmement.
Bertrand Dofourcq, actuellement
ambassadeur à Brazzaville, Phi-

lippe Husson. représentant per-
manent adjoint de la Rance au
Conseil de sécurité aux Nations
unies.

M. COT : à fifre d'infonnafion

M. Jean-Pierre Cot a précisé
aue les na rforp**ntR |r*>,T membres
de la délégation étalent là à titre
d'information, pour prendre des
contacts et faire connaître avec
d'autres délégués les positions de
leur formation d'origine, n n'est

donc pas question pour lui de
s'exprimer au nom du gouverne-
ment et sa présence aux Nations
unies ne signifie pas qtfil ap-
prouvé les thèses de M. Giscard
d'Estaing.

« Nous nous félicitons, a-t-il

déclaré, que le gouvernement
prenne enfin le désarmement au
sérieux. Cela fait vingt ans qu’on
ignore ce problème. Il est évident
que le plan que nous proposons
est tris diffèrent et je dirai beau-
coup plus crédible que delai pré-
senté par le président de la Ré-
publique. *

M. Cot souligne, en particulier,

la contradiction qui existe, la vo-
lonté affichée d'encourager le

désarmement et le refus de parti-

ciper aux différentes conférences
sur cette question (sauf celle de
l’ONÜ) et de signer les traités sur
le désarmement ou le contrôle des
armements. Le parti socialiste

déplore aussi que la France se
claire comme l’un des principaux
pays vendeurs d’armes. M. Cot
approuve l’initiative de M. Giscard
d'Estaing de faire aux Nations
«niftR et an nom de la France des
propositions sur le désarmement,
même s’il n’est pas entièrement
d’accord avec leur contenu.

La position du P.C.

Dans la conférence de presse

qull a donnée, mercredi matin,
avant que la composition de la

délégation française aux Nations
unies soit rendue publique,
M. Marchais avait expliqué que
l’éventuelle participation de par-
lementaires communistes & cette

délégation ne pouvait être envi-
sagée qu'après l'entretien prévu à
ce sujet avec M. Giscard OTSs-

talng. Il avait ajouté :

aJe dais ù la vérité de dire,

après Ze débat oui a eu lieu à
la commission des affaires étran-
gères, que, pour ce que nous en
connaissons maintenant, il ne
nous semble pas que les posi-

tions et les propositions que
Ze président de la Républi-
que est susceptible de faire a
l'OHU soient de nature tris

constructive, n semble, en effet,

que le président de la République
envisage tout au plus une modifi-
cation des conditions de la négo-
ciation en faveur du désarme-

ment. Mais nous ne trouvons
pour le moment aucune proposi-
tion concrète visant à avancer
effectivement sur Za voie du
désarmement Or, toute la ques-
tion est liée à des propositions
constructives de la France en

Sleur du désarmement. Rofs de
ü est exclu que noua caution

-

nions une politique qui ne per-
mettrait pas tPaoancer dans cette
voie. »

Surprise devant une fetie hâte

M. André Lajolnte, membre du
bureau politique du P.C.F., vice-
président du groupe partetoen-
talne communiste, a déclaré Ze

S mal :

« Nous venons üfùpprehdte
avec surprise que te conseil des
ministres cCaufourü'flut oient de
désigner la délégation française
à la session spéciale de VONU.

a fine telle hâte apportée à la

désignation de cette délégation
exclut donc a priori la partici-

pation (Tien représentant du
groupe parlementaire commu-
niste.

» fine telle procédure réduit &
ses justes proportions les procla-
mations sur C « ouverture » et

empêche notre groupe de remplir
le rôle constructif qu’une forma-
tion de cette importance doit et

veut jouer dans la définition et

Vapplication de la pottiique de
la France. »

L.E DÉBAT AU SEIN DU PARTI COMMUNISTE

M. Marchais : l’union se refera «par le bas=

Au cours de la conférence de
presse qu'il a tenue le mercredi
3 mai, et dont le Monde a donné
l'essentiel dans ses éditions du
4 mal. M. Georges Marchais a
déclaré au sujet d’une éventuelle
relance de l'amena de la gauche :

« Nous refusons les mmi-pru-
grammes et nous fixons quelques
orientations. R foui développer
les luttes de masse « en bas a.

C’est à. partir des luttes quoti-
diennes, dans leur diversité, c’est

dans Caction « en bas » rassem-
blant tous ceux qu’elle concerne
que se réalisera Tunion de la

gauche plus solide et plus durable
dont notre peuple a besoin pour
aller de l’avant. (Test à partir de
la base, des bittes, que nous vou-
lons reconstruire une union plus
forte, plus large et plus efficace. »
interrogé sur la convention

nationale du PB, M. Marchais a
ajoute :

Rire jaune

Le docteur Rvbtnstetn, de Ma-
nosque. ancien membre du PJTS^
écrit

;

M. Althusser nous fait rire

jaune tout au long de son article.

H lui faut une pleine page du
Monde pour démontrer que le

fonctionnement du P.CJ?*, malgré
les allégations de ses dirigeants;

n’est pas démocratique. Et il

semble brutalement avoir décou-
vert que cela dure depuis long-
temps.
Pourquoi, alors, est-11 resté an

P.C.? Pourquoi n'a-t-il pas dit

tout cela avant les élections, de
qui aurait peut-être été bénéfi-
que à la clarification du débat
entre PB. et P.C„ plus peut-être,
qui sait ?
On cous dira qu’il reste parce

qu’il espère toujours davantage
de vérité mandate au sein du

c je n‘ai pas de commentaires
a faire. Je n’ai jamais utilisé l’in-

vecttae à rigard du PS. et de
sa dirigeants. Je ne tomberai
va: dans la polémique nuisible.
Tout au plus puis-je noter que
dans le rapport Jospin on parle
de Moscou, etc. Mais aucune , re-
lation des faits n’est effectuée. Si
le parti socialiste était si sûr de
lui-mème. Ü relaterait les évène-
ments tels qu’ils se sont passés
et en ferait juges ses adhé-
rents (~J. La plupart des adhé-
reras socialistes ne situent sans
doute pas bien les responsabilités
du fait de la pression démentielle
qui s’exerce. Mais la vérité triom-
phera. s

M. Georges Marchais a annoncé
qu’il se rendrait prochainement
au Mexique, où U sera reçu par
le président de la République du
Mexique.

CORRESPONDANCE
P.C„ part» qu'il n’étalt pas tac-
tique de dire cela avant les élec-

tions, parce que les militants
n’étaient pas prêts à entendre
ce discours, etc.

En vérité, cela nous rappelle
une démarche corfcstante des In-
tellectuels du P.C. qui découvrent
brutalement 'que la Tèrre est
ronde. .Qu’on se souvienne de
Oaraody, Desantî. Daix, Rcbrieux
et tant d’autres, qu'il faudrait
maintenant applaudir parce qu’fis

appellent un chat un chat.

Tout cela est de la poudre aux
yeux, et ne mérite pas le bruit

qu'on en fait. Des Intellectuels
communistes entrent où sortent
du P.CL, peu importe; tant que
leur fonction ne sera pas criti-

que au moment opportun, le P.C.
continuera. Inchangé, toujours
aussi stalinien, aussi dogmatique,
et sûr de détenir la Juste ligne

de droit divin- pardon, marxiste.

L'affaire de la brochure «Vivre»

Coût: 2 millions de francs pour le P. C.

Le P.C.L. a commis des erreurs en mai 1968

estime un ancien responsable de f'U.E.Ç.

M. Dominique Vidai qui, en du mouvement qui, Ü est erai, ne
1

mal 1068, était l’un des responsa- 1er portait pas dans son castra. f

blés de l'Union des étudiants s Mieux écouter les autres au-
oommunlstes, évoque dans nxtt par exemple peut-être permis
Fravce-NouveUe du 2 mal ses de ne pas céder à la tendance
souvenirs de cette époque. U naturelle qWont les communistes
écrit : de privilégier le quantitatif aux

* Au début 1968, le P.C. et
htVUJBJC. n’avaient pas bien perçu

ce qui se passait dans certaines *• ™r
universités. Ce n’était pas faute. *ura

ti S2T
pourtant, d’avoir analysé la. ^rtple, de se saisir Pjvs jàt,

situation, décelé tous tes indices
de puissantes luttes à venir, pris tumnaire, dans et-, qu eue a ae
des initiatives pour y contribuer.

. .. . . elles évitables? Je ne sais. Ttm-
*Mais les communistes étaient, jours est-ü mtü eût notamment

W-pw ne pas les commettre,
eue combat, politique et idéale- appréhender dans toute sa ri-
gtque, contre le gauchisme. {-) -

F — **-—

» il n'en demeure pas moins
que cette attitude négative ini-
tiale a favorisé ceux qui tentaient
de dresser contre las communistes
les étudiants en lutte. Bt celte
cassure a pesé lourd dans Ze

mouvement. UU-méme, et encore
longtemps après. f^J

» A cette erreur initiale S'en est
ajoutée une autre : la difficulté,
voire Vincapaeitè des communis-
tes à débattre avec une fraction

M. Daniel Verdier, réalisateur

et écrivain, membre du parti
communiste, nous livre son témoi-
gnage sur l’affaire de la bro-
chure Vivre, éditée par Ze P.C.
Les informations publiées à ce
sujet dans- le Monde daté 21 et

23-24 avril avaient été contestées

par le bureau de presse du P.CF.
M. Daniel Verdier les confirme

en répondant point par point ad
communiqué publié à ce sujet par
son parti et ajoute, en précisant

qufü a évoqué cette affaire dans
sa cellule et devant rassemblée
des militants de sa section, le

25 avril :

c On sait depuis belle lurette

que le P.CJ. combat les atteintes

aux libertés dans le «monde
libre», et on sait aussi qu'a les

combat depuis beaucoup moins

Confiance

en Georges Marchais

Un médecin, membre du parti,

qui demande à ne signer que de
ses Initiales, nous écrit:

|

En ce moment où Je parti

,

communiste français est sur la

sellette, peut-être cette histoire

illustrant le fonctionnement de la

démocratie interne au parti pour-
rait vous Intéresser. Ancienne
militante et toujours adhérente au
parti, j’ai connu Je temps où
Georges Marchais était secrétaire

de Za fédération Seine-Sud. Notre
secrétaire de section, ouvrier Intel-

ligent -et capable, était devenu
permanent et avait été élu à main
levée, sur proposition de la fédé-
ration, par la conférence de sec-
tion. Mais ensuite, poussé par des
problèmes familiaux, ü s’est laissé

tenter nar des indélicatesses d’ar-
gent— emprunts non remboursés,
collectes escamotées. Chez nous,
aussi doué soit-il, on ne laisse pas
V monter» un camarade capable
de ces -faiblesses. Il devait doue
être remplacé; 11 a été « remis &
la base » où il est depuis lors

resté; pardonné, mais jugé.
.

H eût été facile — partout
ailleurs on aurait procédé ainsi 1— d'obtenir sa démission sous un
quelconque prétexte et de Caire
süenoe. Mais son. Durant les

semaines précédentes, tous les

soirs et dans toutes les sections.

locales et d’entreprises. Georges

chesse -r ce fut l’un des actes

majeurs du Lfg* congrès — le

pluralisme de notre peuple, du
mouvement populaire. t-J

Pourquoi donc tant d’fiwis-

tance? (Test que ces erreurs de
mai furent parfois répétées dans
l’apres-mai, y compris après et

malgré le XXIP congrès. Ce qui

tendrait à démontrer qu’eues

notaient pas seulement occasion-
rtsOes. Sa pencher sur ces problè-

mes n’a donc rien de superflus

Marchais lui-mème est passé,

faisant de cette pénible histoire

une haute leçon de morale sociale,

avec tact, fermeté et humanité.
Ce n’est qu’une histoire de per-

sonnes, mais cela peut vous expli-

quer qu’en dépit de décisions qui
semblent commandées (élections

sans vote secret) les militants

communistes n'ont nullement, à la

base, le sentiment de ne pas être
respectés -en tant -qa’hammes et
d’avoir des avis qui ne comptent
pas. C’est beaucoup plus réei

qu’une «tribune libre», dont cha-

cun sait bien que le choix des
lettres publiées est arbitraire 1 .

Et im^, vous faire comprendre
l’admiration. la sympathie et la

profonde confiance dont bénéficie
Georges Marchais auprès de ceux
qui l’ont tu dans des circons-

tances celle-là.

Dr C. P.

longtemps et beaucoup plus mol-
lement dans le pays au traité

de Varsovie. Niais ressentie!, sur
cb dernier point, c’était révolution
depuis quelques années. Or Fédl-
fiante histoire de la brochure
Vivre montre qu'en la matière la
direction du parti a fait- un pas
a en arrière».

»H faut bien mettre en paral-

lèle ce pas en arrière avec les

autres, depuis un an : virage
« de gauche » — plutôt qu’à gau-
che — rappelant la belle époque
sectaire des Invectives contre
les sociaux - démocrates (quelles

qu'aient été les responsabilités de
la direction du PB. non pas dans
son «virage à droite», mais tout
simplement dans les variations,
suivant les situations et les rap-
ports de force, de sa nature réfor-
miste et encline aux concessions
à la droite) ; graves atteintes à
la renaissance de la toujours fra-
gile démocratie dans le parti (fra-
gile du reste partout ailleurs dans
le monde), illustrées par la hon-
teuse censure que la direction du
parti impose k ses membres dans
sa presse, dans leur presse (l'Hu-
manité, s'indignant dans le même
temps que le metteur en scène
soviétique Liouttimov était inter-
dit de Prsodo, se comporte comme
une Frauda aux couleurs de la
langue française). Enumération
non limitative.

» Mais U y a plus grave.

..«Un profond dégoût»
sLe Monde n’était pas suffi-

samment Informé. La première
version de la brochure a été
pilonnée non pas après le tirage
d’un million d'exemplaires, reg»*
d'un million cent mille; et la
seconde l'a été elle aussi, après
trois cent mille exemplaires tirés.

» Coût minimum de l’opération,
à raison de L3S F l’exemplaire
(estimation basse), plus le pilon-
nage. plus l'arrêt et J’attente des
machines : 2 mimons de francs,
200 millions d’anciens francs.

»Et quand on sait le mal que
noos avons, noos, militants, à
recueillir franc après franc, sou
après sou, centime aînés cen-
time, les millions donc nous avons
besoin ponr financer nos cam-
pagnes électorales face aux fan-
tastiques moyens de la droite (_),
U me vient, à mol, conmnxwste
depuis vingt et un ans, trois fois
chômeur pour mon action et mes
Idées, dix ans «permanent» du
parti au salaire que l’on sait (fl

n'y a pas de quoi s'en goberger,
camarade Althusser), un profond
dégoût pour ceux qui ont fait
cela (_)
- »Et ü faudra bien aussi, un
Jour — puisque nous réclamons
de connaître, au nom de la démo-
cratie, l'origine de l’argent de Za
droite.—que le parti communiste,
mon parti, mais surtout parti qui
n’appartient & personne sinon à
ses six cent mille membres, et en
même temps à ces millions de
Français dont la déception, votre
le désespoir, est d’autant plus pro-
fond que l’espérance s été grande
et que leurs conditions de rie vont
encore s’aggraver, il faudra bien
que le parti communiste sa démo-
cratise sssas, centralisme ou non,
pour que des choses pareilles ns
puissent se reproduire jamais

Libres opinions

Pour nue nouvelle politique étrangère

de la France

par CLAUDE BOURDET, RENÉ-VICTOR PILHES

et ANTOINE SANGUlNETTf

E N cette fia de siècle, les pays da
'SISTSZ

européennes dites - moyennes -sont
JÎJJJ

• ohfpts - d‘un processus sans précèdent de mise sous tutelle

engagé"par les EtlJ-ünis d’Amérique et l*Union

oui vise à établir un nouvel ordre mondial. En Europe, 0 saçtt. en fait,

qm é valu u,f
> »=««««““ 4 "»

ingérence accote des superpuissances dans la vie des Etats.

Ce qu’on appelle la - crise ••nés! rien d autre que la manifes-

tation visible, «incrête, de cette entreprise redoutable et Insidieuse.

U France n’échapRe pas. bien au contraire, à emj,mcMis Sta wbtt

des agressions dont les conséquences, pour ses habitants, seront aussi

graVeTet funestes que celles engendrées Jadis et naguère

conflits armés. Ces agressions ne sont pas seulement de future éco-

nomique. Elles frappent aussi au cœur de notre recherche, de notre

technologie, de notre environnement, de notre culture,

Sous le prétexte que pèse à l'Est la tores de I Eta! soviétique,

notre politique étrangère prend son parti à l'Ouest de la domination

germano-américaine. De temps à aulre. des voix dénoncent cette

politique puis elles se perdent dans Je brouhaha d'idées reçues quen

s'efforce, par tous les moyens, d’inculquer eux Français. Et notamment

celle-ci la France ne peut se replier sur elle-même, avancer seule,

s'opposer à ses puissants alliés. Ainsi est entretenue une intoxication

mortelle : entre une politique de facilité, de résignation, d'abandon

et le choix stupide, chimérique de l’autarcie, U n'y aurait place

pour aucune solution qui préserverait les intérêts vitaux de la France

et ménagerait son avenir. La politique étrangère de notre pays

consiste donc à s'aligner invariablement sur i8S positions américaines,

(e plus souvent relayées en Europe de l'Ouest par l'Allemagne

fédérale.

&
On dit é la France ce qu’elle doit ou non fabriquer et vendre,

les secteurs Industriels qu’elle doit développer ou supprimer, les

ordinateurs, les avions, les machines, les médicaments qu’elle doit

produire ou acheter. On désigne à la France tes pays du tiers-monde

qu’elle doit ou non soutenir. Quant aux Français, iis sont maintenus

dans un état à mi-chemin de rhypnose et de l'ignorance. Tout

est mis en œuvre pour les persuader que les aflaires mondiales.

les relations internationales. leur sont désormais inaccessibles tant

elles sont incompréhensibles au commun des mortels, tant est fatal

et kiéiuctabia le cours qu’elles prennent Inquiets et désarmés. Ils

apprennent que des organisations, des Institutions, des réunions

débattent des questions dont dépendront leur sort et celui des

générations futures. Us assistent désorientés, à (‘Incohérence organisée

du système monétaire, aux manipulations étranges du dollar, aux

déplacements fulgurants et spéculatifs de capitaux énormes, aux

fluctuations ténébreuses des . prix du pétrole et des matières pre-

mières. etc.

Ces Français s'accoutument à ridée que des êtres mytéiteux et

quasi désincarnés. Investis de la mission supérieure de guider tes

peuples, ont acquis un pouvoir écrasant et Irréversible. Cette Idée

les décourage, les dissuade de toute révolte, (es détourne lentement,

mais Inéluctablement des valeurs de la démocratie. Le conseil des

gouverneurs du Fonds monétaire international, la Commission Crfla-
i

léralg, les « sommets - occidentaux, représentent à leurs yeux autant; i

de cités interdites, autant d'enceintes hermétiques dont U serait vain

de percer les secrets ou de forcer les lourdes portes capitonnées.

Les grands moyens d'information modernes s'emploient à accentuer

ce caractère occulte qui plaît à - ceux qui savent ». qui sert les

desseins de « ceux qui dirigent les -affaires de l'Occident.

Evidemment. Il existe en France des forces et des Intérêts qui

trouvent avantage à appliquer aveuglément les Instructions des maîtres

multinationaux. C'est pourquoi (ts collaborent Et une telle attitude

n'est pas nouvelle. En échange de cette collaboration, ces forces

et ces Intérêts obtiendront le maintien de leur domination et de leur

prééminence dans la société française. Leur conception mondial istb

s’accommode allègrement d'une France qui. vers (*an 2000. aérait

devenue le paradis de l'hôtellerie et de (a sous-traitance. Ces forces

et ces Intérêts ont accepté é ravance qu’il en soit alnsL Ils conduisent
une politique étrangère qui le montre à l'évidence. Que ce soit en
Europe, en Afrique ou ailleurs. Ils privilégient des relations avec
des régimes éphémères sans tenir compte des Intérêts à terme

de ta France et de sa tradition de liberté. Simultanément. Ils abandon-
nent aux Américains, aux Soviétiques ou aux Allemands des pays
auxquels nous rattachent l'histoire et ta culture

Une association pour une nouvelle politique étrangère s'est

constituée dans le but d’expliquer aux Français que, sans nier (e

moins du monde la nécessité d'une Interdépendance économique,
qui est un signe des temps, une Indépendance bien comprise de la

France était à la fols possible et vitale. Que les mécanismes régissant
l’économie mondiale et occidentale n’étaient nullement mystérieux.
Que si la France renonçait à tout espoir d’indépendance, un Jour
viendrait — peut-être proche — où elle ne pourrait même plus
choisir librement ses Institutions et son gouvernement Cette asso-
ciation disposera de tous les moyens souhaitables pour étudier
sérieusement les principaux dossiers que, lusqu’lci, on a volontairement
rendu hermétiques au peuple français. Ces dossiers (Industrie, agri-
culture. technologie, défense, culture, monnaie, libertés et droits de
l'homme, mécanismes des décisions Internationales, etc.), seront
portés é fa connaissance des citoyens par les voles les plus diverses :

colloques, carrefours, conférences, publications, etc.

Les hommes et tes femmes qui composent l'association ont en
commun une conviction profonde, étayée par la réflexion, l'analyse
dea faits, l'expérience : l’Indépendance n'est point, comme on cherche
à le faire croire Insidieusement, une Idée irréaliste, étriquée, nationa-
liste. réactionnaire. Elle peut être, au contraire, une idée éminemment
progressiste, tendue vers l'avenir, qui Implique avant tout que tes
Français reprennent en main les affaires de leur pays, et qui- les
concernent directement dans leur quotidien. qu'IJs sauvent et régé-
nèrent leur démocratie. Et que la France maintienne sa souveraineté
dans des domaines essentiels.

Exiger des gouvernants, et en connaissance de cause, une
nouvelle politique étrangère, réprésentera un grand pas dans cette
vole, la seule susceptible de ménager à la France une place
honorable et juste dans (e monde de l'an 2000. Uns vole qu’il est
urgent d'ouvrir, d'explorer, puis de proposer â tous les pays qui
souffrent et souffriront des mômes maux.

Principaux membres fondateurs de l’association t eftbétal Jas»Becuu Çbmde Bourdes. Pierre Dabezles. Andrée JeUonT^S: jmGeo^e» Montaron. Didier MvtebsaWjSltt-M^ mate. H^VtowrPUbes, Nicole Queadaux. amiral Antoine Sensuinetti. Jun-Pim*

ou
*>007 pan». (Pour «dira*»*

POUR LA CÉLÉBRATION OFFICIELLE DU 8 MAI

L'Amicale des Juifs anciens
résistants, dons an communiqué,
déclare c se joindre à tous les
patriotes qui demandent que le

8 mai 2945 soft célébré officielle-

ment par notre gouvernement »

et &oobalte de ce fait « du succès
tt Za vcülée solennelle qui aura
lieu le 8 mai, à 21 heures, devant
le Panthéon ».

I» Fédération -des officiels de
réserve républicains et la Fédéra-

tion des sous-offlders de résan

républicains, réclamant qu* '

8 mai soit fête nationale, déd*®*
dans un communiqué : « JW*?
cette commémoration, c’est wJ
loir oublier la signification
du 8 mai 2945. les alliances r,

l'ont rendu possible, la n*#*!
1 ennemi dont fl consacrai Zfjfj

l'élan populaire doafJL
été Vaboutissement et les

Jicea consentis. »

!
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L'idéologie dominante
(SuttA de la -première pagej

Les écheCes de valeurs sont
autres, les critères -de réussite et
de jugement sont numériques.
Matériel, physique, statistique, le
malaise prête' A médication ; es-
thétique, moral, u e$t refoulé.

Le même regard doit être porté
sur le futur. Ce n'est pas seule-
ment celui des écologistes ou du
Club de Rome, dont 11 n'est pas
sûr que toutes les pétitions soient
aussi Informées qu'elles devraient
l'être. C’est surtout une réflexion
sur les fins de l'espèce nml-
vers, sur les chances de la per-
sonne dans l’espèce. C*est donc
la réinvention petit à petit du
primat de l’esprit sur les accumu-
lations prétendues biens et ser-
vices. C’est la découverte que no-
tre civilisation qui prétend telle-
ment à sa propre conduite et à
son autorégulation est sans
doute l'une des plus aveuglçs sur
elle-même et sur son parcours
que la terre ait Jamais portées.

L'idéologie dominante en
Europe occidentale est celle qui.
en termes soigneusement non-
polltiques. réprime — à la racine
de nous-mêmes — tout discours
de la sorte.- tout regard de cette

qualité. Répression apparemment
peu coercitive, nullement de droit
public, qui commence en nous-
mêmes, et qui a pour agents nos
façons de vivre, de parler, de
penser. Nos comportements, nos
réactions sont conformistes ; nous
avons perdu dam le fond tout
goût pour un changement vrai;
nous acceptons ce qui existe, et
c’est notre désespérance secréte
de ne Jamais avoir prise sur cette
réalité pour la changer qui par-
fois fait monter — dans les son-
dages préélectoraux — de quel-
ques points le souhait pieux
d'autre chose.

Analyser cette Idéologie domi-
nante qui a des répondants en
chacun de noua mais qui a aussi
publiquement, collectivement, po-
litiquement. ses thèmes, ses méca-
nismes, ses alliés et ses profiteurs,

c'est apparemment être bien

.loin du débat politique au sein de
la gauche et surtout du P.CN ou
de la perspective qui va très vite
nous envahir des prochaines pré-
sidentielles. C’est, cependant, ré-
fléchir sur les conditions de tout
changement en France, donc de
toute conduite de nos affaires.

BERTRAND
FESSARD DE FOUCAULT.

Lés violences du 1
er

mai

«AUTONOME» DE QUI?
On. a connu la tanchlitâ

Marcellin a, célébra Josqno dans
la rangs de la police, d’où Us
étaient souvent taxas.'. On a
connu les e Inorganisés Ponia-
towski s, mettant à sac les

Champs-Elysées soos l'orfl désin-
téressé des forces de l'ordre. Va-
t-on - maintenant connaître les

a autonomes Bonnet s? La
C. G. T. prétend déjà avoir la
réponse à cette question.
U faut bien reconnaître que

l'inertie des forces de police face
anx scènes de déprédation.et de
pillage dont fat l'occasion la
manifestation .syndical

e

da
ln mal a de quoi

:
surprendre.

Certes, les responsables du main-
tien de l'ordre expliquent .que.

les opérations d’encadrement de
manifestations sont le fait d'uni-

tés constituées 1 police parisienne.
C.L S„ gendarmes mobUM)
n 'agissant que dans le strict

cadre, des ordres donnés par
l'échelon supérieur. Cette ras-

ponsablUCé, ajoute-t-©n;,a depuis
longtemps échappé aux 'commis-
saires de police, territorialement

compétents, pour: passer entre'

les mains des préfets, voire

directement du cabinet do mi-
nistre. D'où pn allongement très

sensible des délais de transmis-
sion des ordres, les unités enga-

.

gées_ sur . le. .terrain attendant,

parfois durant de longues minu-
tes les consignes d'intervention.

Mata les systèmes de transmis-

sion sont-Ds seuls en cause dans
ces retards? — J. Su.

LE TRAVAUX

DD CONSEIL DE MfNfSTRE
Le conseil des ministres s'est

réuni, mercredi 3 mai, au Palais
de l'Elysée sous la présidence de
M. Giscard d "Estaing (nos der-
nières éditions da 4 mai).
La convention franco-syrienne,

le statut des lies Wallis et Futuna,
le statut des entreprises, l'aug-
mentation du SMIC (lire page 19),
les travaux du conseil des minis-
tres de la Communauté sur les
problèmes agricoles, européens,
la réunion du Fonds monétaire,
la situation au Liban (lire page 5)
et la composition de la délégation
française à la session extraordi-
naire de l'Assemblée générale des
-Nations unies consacrée an désar-
mement (lire page 6), tels ont été
les sujets abordés par les mi-
nistres.

9 Un intergroupe de l'UJDJF.,
-« ouvert à tous les sénateurs qui
soutiennent le président de la
République a», a été créé au Sénat,
A " l'initiative des groupes de
l'Union centriste et de l'Union des
républicains Indépendants. Le
bureau provisoire' est présidé par
M. Adolphe Chauvin (Un. centr„
Val-d’Oise), qui sera aidé dans
.sa tâche par M. Philippe de
Bourgoing (PJL, Calvados).

DÉFENSE

DANS UE CENTRE ET L.E SUD-OUEST DE LA FRANCE

Le nouveau plan dé mobilisation de l’année de terre sera testé

avec la prochaine convocation d’une division de 4000 réservistes

Quatre müfe réservistes — cadres et

soldats, — dans le centre et le sud-ouest
de la France, seront rappelés soos les

drapeaux en septembre prochain par
l'étab-major de l'armée de terre qui veut,

ainsi, expérimenter son nouveau plan de
mobilisation. Cest la première fols qu'un
exercice de cette ampleur est organisé.

Convoqués pour une période de six fours.

les réservistes seront babOlés, équipés et

encadrés par des officiers et sous-offi-

ciers rappelés pour participer à nne
manœuvra d'ensemble d'une division en
terrain libre dans la région de Sarlat
(Dordogne).

Le nouveau plan de mobilisation, en
préparation, devrait aboutir & doubler,
en moins. d’une semaine, ies effectifs de

l’armée de terre et les porter à environ
six c«at mille hommes. H est fondé sur
l'idée qu'un affrontement armé marque-
rait le paroxysme d’une aggravation,
lente mais progressive dans le temps,
d'une crise internationale et que les
troupes françaises sont seulement en
deuxième Ligne, derrière les troupes de
l’OTAN, d'une défense alliée en -Centre-
Europe.

Au terme de ce plan de mobili-
sation, ies quinze grandes unités
d’active et d'appelés, qui farinent
dès le temps de paix ce qu’il est
convenu d’appeler le corps de
bataille, sont renforcées par qua-
torze grandes unités de réserve
principalement chargées de la

protection des «points sensibles s

nationaux et de la réduction des
commandos adverses infiltrés,

parachutés ou débarqués sur le

sol national. A ces forces d'active
et de réserve s’ajouteront deux
brigades logistiques, constituées de
cadres de métier et de mobilisés
pour organiser — en direction des
corps d’armée A l'avant du dispo-
sitif militaire — le ravitaillement
(munitions, carburants et vivres)

stockés A l'arriére.

avec leurs unités de soutien.
Quant aux divisions d'infanterie,
elles réunissent, chacune, trois
régiments d’infanterie (montés
sur les véhicules de l'avant blindés
et des camions) et An régiment
blindé (avec des antomltràllleusee
et des blindés AMX-10).

A ce dispositif sommairement
décrit, U existe deux exceptions :

la 9* division d’infanterie de
marine, en Bretagne, et la
11* division parachutiste, dans le

Sud-Ouest, dont les moyens et
les effectifs sont supérieurs parce
que les missions de ces deux uni-

La division « Jumelle • de réserve
est commandée par l’officier géné-
ral adjoint du général comman-
dant la division d’active et ses
cadres, de l’ordre de -huit cent
cinquante A mille officiers et
sons-officiers de réserve, sont Ins-
truits et entraînés par les cadres
de métier de la division d’active.

85% des effectifs

dans le Sarlad&la. La 115* divi-
sion d’infanterie sera « dérivée »
de la 15* division d'infanterie
d’active dont le P-C. est A limoges.
Avec des garnisons A Souges.
Férigneux. Albt et Brive
Ses effectifs de réservistes pro-

viennent, essentiellement, des an-
ciens appelés du contingent, qui
ont servi dans les régiments de la
15* division d’infanterie, et des
cadres qui se sont retirés dans la

tés les conduisent A participer A
un conflit européen et A des

Ces vingt-neuf grandes unités
ont été baptisées divisions blin-
dées (environ 7 000 hommes pour
520' blindés) ou divisions d'infan-
terie (entre 6900 et 6400 hommes
pour 490 blindés). Mais, en réalité,

ces divisions rappelleraient plutôt
les anciennes brigades du précé-
dent corps de bataille, auxquelles
on - aurait rajouté an millier
d'hommes et accru sensiblement
la puissance-feu des chars.

affrontements plus limités dans
des pays d’outre-mer qui récla-
ment l'assistance française.
En cours d'élaboration, le nou-

veau plan de mobilisation pose
en principe que chaque grande
unité — A l’exception des -trois

divisions blindées stationnées en
République fédérale d'Allemagne— donnera naissance par -e déri-
vation » à une division d’infan-
terie et que l'ensemble des écoles
de l'armée de terre permettra de

Des exceptions

constituer, au total, quatre divi-
sions d’infan Sérié renforcées d’un
régiment de chars chacune.

Les divisions blindées sont
composées, chacune, de deux régi-
ments de chars (108 AMX-30),
deux régiments mécanisés
(40 AMX-30) un régiment d'ar-

tillerie (24 pièces tractées de 155)

La « dérivation » est l’opération
pai. laquelle la division d'active,

jouant le rûle d’un centre mobi-
lisateur qui gère dès le temps de
paix les matériels et les effectifs

de réserve, crée. A la demande
du gouvernement, une division de
rappelés sur son propre modèle.

Si l'on exclut les rappelés Issus
de la moitié du dernier contin-
gent Ubéré qui viendront complé-
ter — A raison de 23 % des forces— les unités de combat du corps
de bataille, en estime que les ré-
servistes formeront 85 % des
effectifs de la division d’infanterie
« dérivée a et que les 15 45 res-
tants seront des professionnels
Iteus de l'encadrement de la divi-
sion d’active qui la parraine.
Pour

.
l’ensemble des grandes

unités constituées & la mobilisa-
tion. la nouvelle formule mise
au point par T'armée de terre
devrait se traduire par une légère
augmentation f+ 1 %) de l’en-

cadrement en officiers, mais per
une diminution des sous-offlders
f— 6 %) et des soldats f— 3 %).

Cette conception fera donc tes-

tée. en vraie grandeur, en sep-
tembre prochain, avec la convo-
cation des réservistes (deux cents
officiers, six cents cinquante
sons-officiers et trois mille cinq
cents hommes du rang) qui com-
poseront la U5* division d’infan-
terie .en manœuvres Pour six leurs

mémo région ou à moins de
kilomètres de leur affecta--300

tion militaire. Ce sera, du même
coup, un exercice de mobilisa-
tion régionale ou locale qui devrait
représenter, néanmoins, un effort
financier important, puisque 30 %
environ du budget de l'instruction

collective des réserves lui sont
consacrés. Les régiments de mobi-
lisation exécuteront des missions
de défense territoriale proches de
celles qui leur seraient confiées
en temps de guerre.

Un parent pauvre

Vingt-neuf grandes unités obtenues pa^ « dérivation »

PRECISION. — Pour tout ren-
seignement concernant le mou-
vement Temps nouveaux, mil

Vient de réunir, son premier
congrès à Paris fie Monde du
3 mai), s’adresser 6 ,. rue Jules-
Guesde. 91270 Vîgneux-sur-Seine,
téL 942-14-60.

REGION Vm.TTATRE -
. activitb

ï». (Paria) Une division blindée" .

-pra-cune) r Deux- divisions ^'Infanterie

ITT» (Rennes) » Une division
.
d’infanterie

IV" (Bordeaux) ». • Deux divisions d'infanterie

V* (Lyon) Deux divisions d’infanterie •

VI* (Met*) - Quatre dlvlstona blindées

Forces françaises en Allemagne ... -- Trota divisions
;
blindées

Seules militaires

MOBILISATION

Une division dtaxsnterte

Di»K;ê(«tafofaf
;

(nnrapterfe

Due division d'infanterie

Deux divisions OTofantn-ie

'Deux dlvfslous d’infanterie

Deux dMsUma d'infanterie
(auxquelles «'ajoutent, probablement,
deux brigades logistiques et les force*

de franchissement du Rhin)
. .

Quatre divisions dtâfanterle

On devrait mesurer, A cette
occasion, rintérêt ou les inconvé-
nients de la nouvelle formule qui,
par rapport A la précédente, est
censée rapprocher

.
davantage le

réserviste du corps dans lequel 11

est . éventuellement mobilisable
jusqu'A des âges différents selon
sa spécialité et ses charges de
famille- En particulier, les déinia

d’exécution Importent beaucoup,
ainsi que le degré d’absentéisme
des réservistes convoqués.

Mais, quelle que soit la formule
retenue, le succès on l’échec de la
mobilisation dépendra surtout des
moyens financiers et de la qua-
lité des matériels alloués A des
unités longtemps considérées
nrmm» un parent pauvre. H dé-
pendra aussi de la rénovation du
service .militaire sur lequel le
système de convocation verticale
de ces grandes unités de réser-
vistes demeure fondé
Des précédents '— ceux de 1939,

par exemple — ont laissé des sou-
venirs . mitigés dans la mémoire
collective des Français. En revan-
che,. les réussites d'une mobilisa-
tion o à l’israélienne » semblent
ouvrir la vole à une réforme qui.
pour être -acceptée de l’opinion,
devra encore démontrer qu'elle
peut réellement s'intégrer dans
une politique de défense natio-
nale basée. Jusqu'A -preuve du
contraire, sur; la dissuasion nu-
cléaire.

JACQUES ISNARD.

OUTRE-MER

Jacques Brel est peut-être eu train dé faire

pins pour Ja renommée des Des Marquises que

quelques siècles d'histoire. D'elles, il a fait son.

rerpge et une chanson i • Veox-tu que je te,

i gémir n’est pas dé mise aux lies Ma» _

qtrises— - Mais qui connaît les Marquises,

partie intégrante du Territoire de la Polynésie.

/. — Qui connaît les Marquises ?
doue du territoire national ? A l'écart des
grands axes, marginales même par rapport A
Tahiti, elles n’ont guère fait parler d’elles. '

.

lusque-lA, qu'à l'occasion d’iinB expérience de

survie tentée par Georges de CauneK sous le

patronage de l'OJLTJ7. en 1062. ou lorsque les

chercheurs du Bureau de recherches géolo-
giques et minières pensèrent à un des atolls

déserts pour réaliser des expériences nucléaires
souterraines.

Pierre Vaülincland, qhl vit aux Marquises
depuis do nombreuses années déjA, raconte
d’aborti rhlstofre .de- cet archipel « découvert. »
A la' fin. du seizième siècle par le navigateur
portugais Alvaro de Mendana de Neyra.

D pteut-A Taiohaé (îles Marqui-
ses) en cet été 1977. Les cérémo-

nies d’inauguration de la nouvelle

cathédrale vont-elles avoir lieu?

Le aouvemeué viendra-t-il ? Non,

il est A Paris où' U prend part aux
discussions sur le nouveau statut

d utemtbira La" fête .attendue de-

puis des mois, nè va-t-elle pas être

retardée ?. La politique, la pluJe :

fijariu oet archipel. Pane et l’autre

sont -peu connues. Mais où som-
ines-nous?.

Excepté quelques rares voya-

geurs. une poignée de gendarmes
et Se fonctionnaires, -quelques ia-

mffiers du Musée de l'homme,
detuc douzaines d'écrivains, eue»
chetrrs bn boursiers du Blshop
Muséum (lï, et un petit lot de

marins1

- de -la «Royale», qui con-

naît*vraiment "tes Des Biarqui3®6 ^
' -Vblftr bientôt cent quarante ans,

alors: que balbutiait l’Entente cor-,

dlàléi la Monarchie de juillet

envoya'-dans cette partie du Paci-

préserva oe groupé des contacts
étrangers pendant près de deux
siècles. Le capitaine Cook, passant
par là à là fin du dix-huitième
siècle, n’en aperçut, au sud. qu'un
îlot inhabité. Le navigateur fran-
çais Marchand, en. 179L ne relâ-

cha qu’A .Nuku-Hlva dont U prit,

très théoriquement, possession.

Un monolithe de basalte, fâcheu-
sement peint . en blanc, porte
encore témoignage A Taiohaé, en
bord de mer. Ivan Krusenstem,
en 1804, ne fit qu’une halte assez

brève, laissant en héritage un
couple de caprins qui depuis lors

ont prospéré et contribué au
déboisement et A la sécheresse des

lieux.

• par PIERRE VALUNCLAN

D

commissaire royal forent trans-
férés A TahltL. Le Second
Empire faisait de cette dernièree le centre des Etablissements
français d’Océanie A une époque
où la guerre de Sécession, aux
Etats-Unis, favorisait — pour
une brève période — la culture
du coton en Polynésie
Dans . cette démi-indifférence

du lointain pouvoir central et

face A une population déroutante,
tantôt docile, tantôt rebelle, la

Le lointain

pouvoir central

tiqué quelques vaisseaux et^ un

-.Et)amiral Et aussi des maîtres-char-

pentiers. des maçons, des carriers,

bref des « spécialistes-», capables

de construire- des -fortins -ou -de

tailler un escalier dans des blocs

dè basalte/ D ÿ avait alors déjà

flyrry cent cinquante ans — A trois

àna près — que Alvaro de Men-
de-Neyra. l’uh des. premiers

.
découvreurs* du - Pacifique, avait

nimf je compte, du .
marquis cte

-Mendoza;" rieewroi du Pérou, dé*

couvert fe- -sud de l'archipel et

baptisé ces îles dés noms des Bues

de son maître : la Dominiça,

Santa Chrlstina. Santa Magua-

ïena ï2). L'éparpillement des ües

dans piTTfmensité - .du Pacifique

Avec Marchand, la France de
Louis-Philippe avait, jeté son
dévolu trop au nord. C’est plus

au sud. vers Tahiti, les lies Cook,

et plus A l’ouest vers les Pidji

et la Calédonie que les cartes

politiques a-Tlalcnt s’échanger un-

peu plus tard. Excentrées, les-

Marquises allaient, retrouver la

noble et sombre léthargie dont

elles ne sont pas vraiment sor-

ties en cette année 1977. Les mis-

sion s anglicanes et presbyté-

riennes elles-mêmes ne daignè-

rent pas s'intéresser A cet arcm-
pel qui, selon des estimations,

comptait à l’époque quelque

40 (KH) habitants. Six A sept rois

plus qu’aujourd'huL Même les

bâtiments — préfabriqués en

Prancé — de la résidence du

Mission catholique des pères et
frères de Picpus entreprenait
avec- passion d’apporter >A l’archi-
pel, ignoré alors des protestants,
un ordre moral que les habitu-
des ancestrales et l’isolement
d’abord, les baleiniers, coureurs
de santal et autres marins de
passage ensuite ne facilitaient

guère.

Au début, et jusqu'à l'Empire
libéral, l’aide du gouvernement
fut largement .et ouvertement
dispensée à. la Mission catholi-

8
ue. Et ce d'autant plus volon-
ers que - les pouvoirs publics

n’avalent ni l’envie ni les moyens
d’administrer eux-mêmes' la po-
pulation autochtone. H apparut
toutefois rapidement que cette
administration était une néces-

sité. ' La première délégation,

toute civile, fut' confiée

-

A
Mgr DoxtUllon qui occupa les

fonctions de directeur des « affai-

res Indigènes ».

Dans la décennie qui devait,

en Europe, voir L'écrasement de
l'Autriche & Sadowa et préparer

celui de la France à Sedan,, la

population des Marquises allait

souffrir cruellement des .épidé-
mies importées (variole surtout
et syphilis) -et d'une -forme- -non-
veUe d’alcoolisme, lui -aussi
Importé auquel D était - plus
faolle et plus dangereux ' de
s’adonner compte tenu du carac-
tère fastidieux des pratiques tra-
ditionnelles locales fondées sur

. la fermentation .des sèves, natu-
relles. cocotier et bananier essen-
tiellement
En même temps, remplie libé-

ral exportait jusqu'au Pacifique
les débuts d'un anticléricalterne

qui allait s’épanouir sons la
m* République. La lune de miel
entre la mission et l’Etat était
finie. S’ouvrait une langue _ttêr

rtode de querelles. Certes. Iso-
lement Insulaire — que l’on

n’évoquera Jamais assez, et qui
sévit encore A ce Jour» — l’énor-
mité des distances, la lenteur du
courrier, l’absence de télégraphe
et de moteurs, ne pouvaient, qqe
pousser la Mission, dans un
milieu ethnique encore indocile.

A Installer une emprise, tempo-
relle appuyée et à se laisser tenter
par l’installation d’une sorte de *

théocratie Les abandons de sou-,

veraineté de -l’Etat n’avalent en
fait que favorisé cette tendance.
Encore que, parallèlement, Paris

n’abandonna Jamais le -desaeliF

de supprimer toute autre auto-
rité que la sienne. Un impor-
tant contingent de gendarmes *

(dont certains demeuraient en
poste dix on quinte ans) servait

cette entreprise. Les «Résidents»,

.
représentant le gouvernement —
c’étaient souvent des magistrats,
parfois des médecins, plus rare-
ment. .des administrateurs

.
—

étaient
.
pris entre les doléances

de la population, ia puissance- des
gendarmes,- la méfiance de la
mission - et tes incompréhensions
de .Tahiti,. Dépourvus de, tout
moyen {d’action économique ou 1

financière, ils. ne songeaient sou-
vent qu’à écourter un séjour, dont
les charmes étaient pour 1e moins
incertains.

missions religieuses, entre . elles
prolongent, de manière feutrée
mate certaine, la fameuse e guerre
des Missions » du siècle dernier
Toute analyse qui -oublierait cet
élément serait incomplète. De
même, Q est impassible d’ignorer
le rôle Joué dans les événements
des clnqnantes dernières années
par l'obstination missionnaire au
sein d’une population déroutée et
A -côté d’une administration
Inconstante et fragile.

ta guerre froide

avec la Mission

La marine nationale n’échap-
pait pas A. certaines tâches
ingrates, venant, per exemple, de
Tahiti pour des opérations dlntt-

,

rnidattoh dans telle vallée où un
millionnaire avait été malmené,
voire é g o r g é. Pourtant,

. elle

conservait on rôle tfarbitre, rela-
tivement confortable, dispensée
qu'elle était de- l’usure du quoti-
dien. Si une place particulière

doit être faite dans la période qui
va de 1865 à. 1930 à l’opiniâtreté
de la Mission et aux querelles qui
en sont nées, c'est parce- que de
cette époque datent ces données
qui pèsent eneore de nos Jours
sur la- vie de ces lies. La guerre
froide entre „ .l'Etat et elle est
devenue, plus tard, une paix
méfiante et aujourd'hui une paix
courtoise. Mais H manque encore
la' chaleur. Dans le Pacifique de
l'Ouest et du Sud-Oœst, les

luttes d’influence -des -diverses

C’est dans ce contexte, A partir
_des Années 1930, qu’allait s’ouvrir
ce que I'cd a appelé le_« sauve-
tage marquisien » puisque la-

population de ces îles, qui avait
été évaluées A plusieurs dizaines
de milliers d'êtres, en début du
dix-neuvième siècle, s’étalt réduite
A . deux mille et paraissait vouée
A la disparition.

(1) Fondation savante & capitaux
en grande partie privés spécialisée
dans La recherche sur la zone du
Pacifique et dont le gtegs e*t à
Honolulu-

12) Aujourd'hui, cm lu» soxu res-
pectivement, dénommés HJva-Oa,
Tshuata et Patu-HJva. Ce sont des
noms maixnitatena évoquant de
façon-' symbolique certaines parties
de la maison traditionnelle.

Prochain article

ENTRE LA FIDÉLITÉ

£T LE PARTICULARISME
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Après la condamnation de- trois vîoleùrsr-par les assises,des- Bou<fe-d_ù-Rhône
. [ DIFFICULTÉS FINANCIÈRES, DIVERGENCES SUR LES MÉTHODES

«le drame du viol u cornu ki une régression» Crise on centre pour toxîconmnes «Pierre-Nicole

DECLARE Me GISELE HALIMI
Aix-en-Provence. — Six années de réclusion

criminelle pour Serge PetrüU, quatre ans dfem-
prisormement pour Albert Mouglalia et Guy Roger :

c'est ce qu'ont décidé, mercredi S moi, les jurés .

de la cour cTassiaes des Bouches-du-Rhône après
une heure trente de délibérations. Serge PetrüU a '

été reconnu coupable de niai et ses deux amis

coupables de tentative de viol La circonstance

aggravante de nid en réunion n’a pas été retenue,
tandis que les .circonstances atténuantes ont été

accordées ,
aux trois accusés. NL Jean Perfetti,

avocat général, avait requis a pas moins de sept i

années de réclusion criminelle pour Berge Petrdi !

et six années pouf les deux antres s.
I

Une solution financière paraît en vue an Centre
d’aide aux toxicomanes de la rue Pierre-Nicole,

à parts (5'J, dont le déficit a atteint l mSHon
de francs en deux ans et oit la Monté du per-
sonnel est menacée de licenciement au 31 mai.
Récemment,, le ministère de la santé et- de la

fûmülc et la direction de faction sanitaire et

sociale (DASSf, de Paris, ont accepté d'examiner

les mesures pour renflouer l'établissement et pro-

longer ses activités, malgré ce dénouement heureux,

des divergences subsistent sur les méthodes théra-

peutiques et font peser un risque sur le bon fonc-

tionnement du centre.

Ouvert en 1974, le centre de la selon les responsables, se seraient ture, la Croix-Rouge espérait

rue Pierre-Nicole est le seul cen- définitivement tirés d'affaire, attirer 1 attention des Pûovoiie

tre de post-cure urbain existant Malgré une apparente rigueur, publics sur cette anomalie et

en France. Il reçoit en perma- l'équipe thérapeutique a su nouer Inciter ceux-ci a réexaminer le

uence une douzaine de personnes, des rapports de confiance avec la montant de la subvention. Les
grands toxicomanes en majorité, plupart des drogués. Loin de res- assurances qu'elle a reçues du
pour une période transitoire entre sembler & une prison, le centre ministère et de la DA55 mon-

a Cette famine, la maman d'un
des garçons, je la comprends ».

disait la mère d'Anne Tonglet en
voyant wm» Mgpgialli en larmes
devant son Hls qu’on arrêtait &
l’audience, a mais pourquoi ont-
üs fait ça et pourquoi dire que
* mes » fûtes mentent ? » Pour-

De notre envoyée spéciale

quai surtout, pendant deux jouis,

a-t-on Insisté pour continuer de
faire des deux victimes des accu-

sées. encourageant ainsi le cli-

mat de tension et d'agression qui
se développait aux abords du
pelais ? « Une teSe atmosphère
de haine et d’agressivité est into-
lérable », faisait remarquer le

Alexandre Mlnkowski
qui venait de témoigner pour

Mme Brigitte Gros et vingt-huit sénateurs

proposent des mesures contre le viol

Mme Brigitte Gros, sénateur
des Yvelines (non inscrit) et
vingt-huit sénateurs appartenant
& toutes les formations de la
majorité (ils sont tous de sexe
masculin et leur moyenne d'âge,

a calculé Mme Gros, est de
soixante-deux .ans), ont déposé
le 2 mai, sur le bureau du Sénat,
une proposition de lot s en vue de
protéger Zes femmes contre le
viol ».

e Le viol, note Mme Brigitte
Gros, est sans doute le seul cas,
dans la pratique judiciaire, où la
présomption d’innocence joue
pleinement en faveur de VtncuLpé,
la victime étant au contraire pré-
sumée coupable, ou pour le moins
suspecte. »

Les mesures envisagées portent
sur l’humanisation de l'accueil
des victimes, la prévention, la
rapidité et la publicité de la
répression du viol.

n serait créé un c office cen-
tral pour la protection de la
femme ». Cet office coordonne-
rait les recherches et la répres-

sion des agressions sexuelles
commises contre les femmes. H
étudierait également, en collabo-
ration avec les ministères inté-
ressés, les mesures propres à
assurer la prévention de tels actes
de violence.
Au niveau de chaque commis-

sariat, une femme ayant au
le grade d'inspecteur de police
assurerait la liaison avec les

médecins et psychologues chargés
de procéder aux examens et eux
constatations nécessaires. Au
niveau de chaque cour d’appel, un
substitut du sexe féminin ani-
merait un service d'accueil des
femmes, victimes de violences
sexuelles. Pour compléter ces
efforts d’humanisation, les délais
d'instruction des affaires de viol

seraient limité*. Le huis clos ne
pourrait plus être requis que si la
victime elle-même en faisait la
demande.

Enfin, dftTM un but de dissua-
;

slon et d'exemplarité de la peine,

les tribunaux devraient avoir la

faculté d'ordonner la publicité
des jugements de condamnation.

Anne et AraceUL < Ces femmes,
avait-il dit. parient de leur expé-
rience de cette nuit-là, comme
je peux parler des tortures subies
pendant la Résistance. Comme en
moi, quelque Chose en elles a été
brisé pour la vie. »

La mère d’Anne, elle aussi,
devait raconter, le plus calme-
ment possible en dépit de son
émotion. . comment elle était
arrivée peu après les faits, appe-
lée par sa fille aînée, comment
elle avait - vu «ses » tilles à
l’hôpital, « comme des petites i

bêtes épouvantées— Je les recon-
naissais & peine ». La dignité de
cette femme, qui n'étalt pas venue
pour crier vengeance, mais pour
qu’on reconnaisse & sa tille le

droit & son Identité, n'a nas em-
pêché les menaces, les Insultes &
son égard et contre e toutes ces
goutnes, putains et mal baisées
qui viennent se plaindre d’être
vidées ». Par deux fols. M* Gisèle
Halimi a été bousculée. Elle et
une autre Jeune femme ont reçu
des coups de poing; on a craché an
visage d’une femme, menacé des
Journalistes. Les avocats de la
défense se sont plaints eux aussi
d'avoir été bousculés et traités de
« machos, défenseurs de vio-
leurs s.-

La salle d'audience n’a pas
échappé à ces passions, devenant
le lieu d'une espèce de psycho-
drame social La défense a voulu
faire de ce procès l'affrontement
de Paris et du terroir avec e les
avocats descendus de Paris pour
nous donner des leçons », celui
des « notables du seizième, té-
moins de la partie doüe contre

ministère et de la DAS5 mou-
le sevrage et le retour à la vie de la rue Pierre-Nicole fait plu- trent que ce calcul n'étalt pas
normale.

-

tôt songer à un pensionnat En faux.
Jugées Indispensables à la dépit de heurts Inévitables. U y

restructuration de la pezsonna- règne une atmosphère bon enfant
lité. des règles précises président qui explique pour partie les résili-
ât son fonctionnement : sorties tais obtenus.

Querelles

strictement limitées, horaires Géré par la Croix -Rouge, le V® soiuntm quii
seuuue stbs-

flxes. préparation des repas, tra- centre est financé par Ja DASS ne i^gte
.

.yP””™.
vaux d’entretien, etc. Comme le de Paris, sur la base de 294.75F «f

divergences qui opposent
notent les responsables, cette par Jour et par malade. Ce sys- "équipe thérapeutique et la dl-

jeu. — j. i_ , , a j i_ïLi netm rilwrmiwwi ni» unnt

La solution qui semble s*es-

ohservatfon des règles de vie per- tème, calqué sur celui des hôpl-
met au toxicomane de trouver taux, est totalement Inadapté &
progressivement son identité et un établissement comme ce!
le prépare à affronter & nouveau où les soins proprement
le monde extérieur «en adulte représentent peu de ebos
responsable». regard des dépenses que s

naïade. Ce sys- féquipe thérapeutique et la dl-

celul des hâpl- rection Ces divergences ne sont

ent Inadapté à pas sans rappeler les querelles

comme celui-CL qui divisent périodiquement les

où les soins proprement dits partisans des méthodes « Hbé-

représentent peu de ebose au raies » et ceux qui, par tempè-représentent peu
regard des dêpenpenses que neces-

Composée de deux médecins sitent les méthodes en rigueur;

rament ou
ttfique, pi

psychiatres vacataires et de huit pécule pour les résidents, démar- ri82Sir'

éducateurs et psychologues per- ches en vue de leur réinsertion, 9?tre q
. 5? E*3 J

son

manants (dont deux stagiaires), activités diverses. A lui seul, le goût pour la discipline. Ie
,
doc-

ar conviction sclen-
ent davantage de

l’équipe thérapeutique assiste le million de francs de déficit teur Pierre Charbonneau. direc-

toxicomane pendant cette période entraîné par cette politique repré- teur Par intérim du conseil
de recouvrement de sa personna- sent l'équivalent du budget départemental de la Croix-Rouge
lité. Au terme de son séjour au annuel. parisienne, n est pas convainculité. Au terme de son séjour au
centre. limité impérativement à

parisienne, n’est pas convaincu
Contrairement & d'autres éta- de l'efficacité des centres de

quatre mnfc, etie l'aide à trouver blissements, !e centre de la rue post-cure urbains, où, dit-il. les

un logement et on emploi et s’ef- Pierre-Nicole n’est pas dirigé par dangers de recbtne sont Impor-

force, après son départ, de le un médecin mais par un dlrec- tante. D leur préféré les etablis-

« suivre » quelque ternis.
Sur les deux cents résidents des

quatre années écoulées, la moitié:

tenr administratif- En annonçant sements où les anciens drogués
lents les licenciements et en laissant peuvent e à la fois travailler et

i moitié, planer la menace d’une ferme- mener une vie sportive et ou

UNESCO

L'Organisation adopte de nouvelles procédures

grand air s. Ce point de vue est
en partie partagé par le direc-
teur administratif. M. Jean-
Pierre Gener. que des querelles
de personnes ont récemment
opposé, en présence de malades,
à certains membres de l'équipe
soignante.

» i , « , Les propositions de la direction,

a examen des violations des droits de I nomme fL^^^Slur^Se u
we5t

‘ _ _ , .
Nicole, ne semblent pas recueillir

De nouvelles procédures, cutif un rapport confidentiel l’assentiment dn ministère de la

le: pêcheurs de Morgiou, témoins
\

de ta défense », et, sans le dire; I

celui des femmes contre les hom-
mes. « Messieurs les jurés, dira
M* Gilbert Collard. la solitude a
Changé de camp, les femmes, au-
trefois, étaient seules devant la
justice, leur parôle n’était pas
reconnue; aujourd’hui, ce sont
des hommes qui sont seuls devant
vous. »

La solitude, peut-être, avait
échangé de camps, mais pas le
mépris. On essayait de faire Juger
deux femmes pour les choix de
leur rie : lesbiennes, naturistes,
e libérées ». Ces femmes disaient
avoir subi « le‘saccage, l’anéantis-
sement » ; un psychiatre, un de
leurs professeurs, venaient décrire
« leur état de Choc », « l’atteinte
à leur psychisme ». c leur inapti-
tude i retrouver la joie ». Après
la répression sociale — Anne,
enseignante, a été mutée dans un
autre établissement scolaire lors-
qu’on a. appris. Taffalre. — on
demandait encore contre elles la
réprobation sociale.

e Le drame du viol a connu ici
une régression, expliquait M* Ha-
limi. Un certain nombre de fem-
mes ont été exagérément opti-
mistes. On pensait cette question
au moins réglée : le viol était un
crime, a y avait donc pour nous
une nécessité de déplacer le pro-
blème, de poser la question de la
répression et de construire Cave-
ntr. Nous n’avons pas pu nous
faire entendre et élever le débat »

Régression aussi « sur caque les
femmes ont subi lorsqu'ellesdépo-
saient plainte et que rums croyions
qu’elles ne subiraient plus, ces
« vous , l’avez cherché, sinon pro-
» vaqué, ou alors mal vécu. » Ré-
gression enfin de ramener encore
le débat à la thèse du « consente-
ment ». c Comment une femme
qid ne veut pas être violée doit-
slt le dire à son violeur potentiel.
La résistance initiale de ces jeu-
nes femmes n’a été contestée par
personne. Si, par peur de mourir,
les femmes cèdent, est-ce cela
qu’on appelle le consentement ? »

JEUNESSE

LES LOISIRS DES ENFANTS

Les Pionniers de Fronce réclament

la recdnnaissfince officielle de leur action
Les Pionniers de France

viennent de réunir, à Gen-
nevüïiers (Hauts-de-Seine),
leur cinquième congrès. Trois
cent quatre-vingt-sept délé-
gués y ont examiné les

moyens d’améliorer leur
action en faveur des loisirs

des enfants des - travail-
leurs ».

Nés en 1945 sous le nom d’union
des vaillants et vaillantes, les
Pionniers de France affirment
grouper cinquante-quatre mille
adhérents de six h quinze «p*.

auxquels s’ajoutent cinq & six
mille Jeunes de seize à dlx-hult
ans, responsables des mille trois
cents groupes que compte le
mouvement

Celui-ci est surtout Implanté
dans les grandes cités de ban-
lieue, où les possibilités de loisirs

sont rares. U organise les acti-
vités le samedi et le dimanche,
mais aussi pendant les c petites
vacances » (Toussaint, Pente-
côte), celles qui posent le plus de
problèmes aux parents salariés.
Le mouvement, qui possède plu-
sieurs centres de vacances, pro-
pose, l’été, un certain nombre de
séjours & la mer ou & la mon-
tagne. Son budget annuel est de
l'ordre de 3250 000 francs.
Malgré ses protestations réité-

rées, U n'a Jamais bénéficié de
subventions du secrétariat d'Etat
à la jeunesse et aux sports
(aujourd'hui ministère de la Jeu-
nesse, des sports et des loisirs).

Cette situation est d'autant plus
surprenante que l’action qu'l]
mène en faveur des loisirs pour
enfants et des adolescents est une
des priorités du VU* Plan.

tenauce au P.CF. de militants et
de dirigeants du mouvement (il

n’existe pas de- lien organique
avec le parti), appartenance qui
continue de hil valoir la méfiance
des 1 pouvoirs publics, soucieux de
préserver une certaine «laïcité».

Après le Mouvement de la jeu-
nesse communiste de France et
la C.G.T^ les Pionniers dé France
ricanent de prendre leurs dis-
tances avec leur fédération inter-
nationale. Us ont renoncé, le

mois dernier, a la présidence du
Comité international des mouve-
ments d’enfants et d’adolescents
(CIMEA) dont le siège est &
Budapest, présidence qu’ils assu-
raient depuis \a création de ce
comité, il y a vingt ans. Us conti-
nuent cependant & siéger à. la

direction.
Les Pionniers se réfèrent, dans

leur analyse, a la Déclaration des
droits de l'enfant adoptée en
1959 par l'Assemblée générale des
Nations unies. Cette Déclaration,
selon eux, met en relief « le droit
au feu. au savoir et à l’épanouis-
sement dans la société ». « Loin
de bénéficier de ces principes, dé-
clare le mouvement, les enfants
de la France d’aujourd’hui sont
de plus .en plus meurtris et per-
turbés par . les secousses d’une
crise profonde. » Cettes crise se
manifeste notamment par une
diminution de la disponibilité des
parente mais elle n'est pas iné-
luctable; elle est la conséquence
de -notre société économique
basée sur le profit.

'

Tout en affirmant que la solu-
tion réside dans des changements
profonds. les Pionniers pensent
qu’il est possible d’améliorer -cette

situation par un effort éducatif
axé- sur une approche concrète
de la société et par on apprentis-
sage de la responsabilité et de la
liberté. C’est le sens de la formule
à laquelle Us se réfèrent souvent ;

« A l'école de la vie. » C'est aussi
le sens des conclusions de leur
congrès qui Insiste notamment sur
les loisirs « actifs » et sur la né-
cessité pour les grimpes du mou-
vement de- s’enraciner davantage
dans la rie de leur quartier.

«À l'école de te vie

La reconnaissance officielle de
l'utilité de cette action bute en
réalité sur le refus de se sou-
mettre à l'inspection générale &
laquelle procédé systématique-
ment le ministère avant d’attri-
buer une subvention. Association
agréée par la jeunesse et les
sports, les Pionniers estiment
offrir suffisamment de garanties
et refusent tout préalable. A l’ori-
gine de .cette querelle, apparem-
ment sans solution, réside l’appar-

l’assentlment du ministère de la
destinées à rendre plus effi- contenant des recommandations. I santé et de la famille Suivant en
cace l’action de HJNESCO
dans l'examen des plaintes
concernant l'exercice des
droits de l'homme qui lui

sont adressées ont été
approuvées, vendredi
28 avril, par consensus an
conseil exécutif de l'organi-

sation.

Saluant les nouvelles procé-
dures comme un événement mar-

csla on récent rai

pectlon générale
apport
des al

de Hns-
affalres sa-

quant, ml Terres (Etats-Unis) a I claies, celui-ci souhaite le auün-
déclarê qu'elles ouvraient aux in- tien du centre sous sa tome
dlridus un libre accès à actuelle. Malgré ce précieux ren-
I "UNESCO. M. Kontatov fort, un climat dommageable à
(U.ELSJ3.} a dit que oes procé- l’équilibre des résidents continua
dures assuraient une base solide de régner dans rétablissement.
k Faction de 1UNESCO dans le

j
Une solution pourrait cependant

domaine des droits de l'homme
et il s'est félicité de la disposition

être trouvée grâce k la nomi-
nation d'un médecin-directeur

Les nouvelles dispositions pré-
voient que FUNESCO peut exa-
miner aussi bien des cas indivi-
duels que des questions relatives
& des violations « massives, sys-
tématiques ou flagrantes » des

qui prévoit l’examen des viola- qui aurait & la fois la confiance
tions massives et flagrantes. Les de l’équipe thérapeutique et de
régies adoptées, a-t-il précisé,
interdisent toute ingérence dans
les affaires Intérieures des Etats
et 'autorisent pas JUNESCO &

la Croix-Rouge.

BERTRAND LE GENDRE.

•k Centre Pierre - Nicole, 27, roo““ /uy.iHiHM - UW __ __ |_J| « «UUÜ rira™ - nicuis, mi , rua
droits de 1 homme. Celles-ci sont ^ynger en un organisme Judl- pierre- Nicole. 7500s part* Téléphone :

la conséquence soit d’une poli-
tique contraire aux droits de
l’homme, pratiquée par un Etat,
soit d’une accumulation de cas
Individuels.

Le conseil exécutif était appelé
auparavant à. connaître, par l’in-
termédiaire d’un comité spécial,
des plaintes concernant Fexerclce
des droits de l’homme.

Pour être considérées comme
recevables, les plaintes touchant
1er violations de droits de
l'homme dans les domaines de
l'éducation, de la science, de la
culture et de l’Information
doivent être compatibles avec les
principes de l’organisation, la
charte des Nations unies, la Dé-
claration universelle des droits de

claire international.

SCIENCES

A Cap-Canaveral

Le lancement du satellite européen O.T.S.

est reporté

De notre envoyé spécial

claratlon universelle des droits de Cap-Canaveral — Le lancement du satellite européen expé-
l’bomme et les autres instruments rîmental de télécommunications O.TJ5. (Orbital Test Satelitte)
Internationaux pertinente prévu pour ce Jeudi 4 mai, à 18 h. 57, heure locale (vendredi 5.

Une Jintre condition de leur à 0 h. 57, heure de Paris) est reporté d'au moins quarante-huit
recevabilité est qu'elles ne rotent heures, en raison de difficultés techniques découvertes mardi et

S °
î
nercredVL^ responsables de la NASA, qui lancent O.TJS. pour

tfoo“ïnS£ta }? compte de l’Agence spatüde européenne CESAl pourraient
tentent des victimes, car elfes

^er* des jeudi, une nouvelle date de lancement

JOSYANE SAVIGNEAU.

Faites valider vos bulletins
cher tous /es dépositaires Sf

portant t’enseigne Q

toute personne ou groupe ^de découverte de nouveaux
personnes ou organisation non *"25 hp &!?î

IàD
ï5kJfi ““P®0 à rebours

gouvernementale » qui a une con- etait
,.
aTrfi

^
é ®t l'on décidait de

naissance digne de foi des rio-
a
£f

ÉfJHné~ g”*00*1® à un certain nombre
ferions alléguées. 2»ine SIS"3?4

£L,mesures P0111 vérifier si les

SsffiSSflS BS&S&câ
SffisSïrsS
reniement concerné et du comité satel" blS*

1

fTMSMSÎîJf AîASfiÈ SHBflS

B0Q©
BSsas*

conseil exécutif se réunira alors
en séance privée pour décider
avant tout de la recevabilité des

fentique. lieu samedi 6 mal, à 18 h. 57.
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de ses lecteurs des rubriques
d Annonces Immobilières.

* Pionnière de France, 23, nù de
lTTnlon. 83300 Anberrllllezs. TéL :

352-28-59.
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LES BUREAUX
auc vous recherchez,

"razs------ assasaw
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ÉDUCATION

SECURITÉ ET LIBERTE' DE CIRCULATION

dans les résidences universitaires

le président de la FRUF
!J“Q redoute des atteintes aux droits des étudiants Æ,ydrÆrL”»|ïS

* j— J» n.j. . Ji.uA j.

JUSTICE

Appel à rainimo après les condamnations football

des manifestants da 1
er mal pour battre l'austria de vienne (4-o)

Après les condamnations, mardi M. Pierre-Charles Kfleg. député EN FINALE DE LA COUPE DES COUPES
2 mai. en audience de flagrant RP.R. de Paris, demande au mi-
délit, de sept personnes Inter- nlstre de l’Intérieur dans une il • pru 1111
sf!WJ!P^,SÈs tse line mi-temps a surh a Anderlecht
dn tribunal de Paris a décidé de prendre pour éviter le retour

*

faire appel a mlntma (nos drr- d'incidents de la gravite de ceux Pour le publie parisien, le Royal vérent lu extremis le tournoi de
u1ère» éditions). Dans un com- qm se sont déroulés boulevard Spart!ng Club â’Anderiecht res- la médiocrité,
munlqné, le ministère de la lus- Beaumarchais à l’occasion du tait le champion des marches Depuis le mercredi 3 roui

, les
tloe indique que les peines traditionnel défile du t- mat ». amicaux. Les olus anciens soec- Parisiens savent aussi nne le
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De notre correspondant

Grenoble. — Le président talnes résidences pour retirer aux

du défilé du l
ar mal. le parquet effectives et efficaces ü compte

du tribunal de Paris a décidé de prendre pour éviter le retour

Beaumarchais l'occasion du champion des marches Depuis le mercredi 3 mai. les

de la FM^tfnn éSte S 4 Æ Uoe indique que les peines traditionnel défilé du 1- mai ». amioaux. Les plus anciens spec- Parisiens savent aussi que le* mîï^^rtînï SiSmn ctes teîl^SStsVt prononcées sont « insuffisantes, m. Sries ajoute que. « si les tateurs du tournoi de Paris nS- RS.C. Anderfccht, venu dispute
ces umvepitalres (FRUF).

enfta
compte tenu de la volonté déh- organisateurs de semblables ma- blient pas les démonstrations au Parc des Princes sa troisièmeM. Daniel Mother-Sabet. a P“ -ÏÏSÏÏ® 0SL *** *** prévenus de porter attestations ne sont plus à mime réussies dans les années 60 par finale consécutive de la Coupé

proteste, au cours d’une atteinte aux personnes et aux d’en assurer le service d’ordre, la Paul Van Hlrnst et ses coéqul- d’Europe des clubs vainqueurs de
conférence de presse, le oui -- cuand — n'ont w?ls *

.
seule solution envisageable sera pters. émules des footballeurs bre- Coupe, est devenu un des plus_ . . , - .

qui — quand ils existent — n’ont
2 mai. a Grenoble, contre les qu’un rôle consultatif. « Les rèst-
nsques de limitation de - la dents refusent d'être confinés
liberté de circulation dans les dans la situation de « clients

résidences universitaires *. ^en rie cités-casernes.
Ils refusent qu’on réglemente

Plusieurs incidents graves ont leur vte 4 mode du siècle der-
marqué. au cours des dernières n5er- Leur admission en résidence
années, la vie dwnf certaines rési- n’enlève rien à leur qualité de
dences universitaires de Greno- personnes majeures et jouissant
ble : & la suite de plusieurs aller- üe ^us leurs droits ». a-t-il

cations avec des résidents, le déclaré.
directeur de la résidence Berlioz. U préconise, pour lutter contre
sur le campus de Saint-Martin- l’Insécurité. l’Installation de ser-
dHères, était décédé, en mal 1377. ^res « fiables » & toutes les

A propos de ces Incidents, de les interdire purement et sim- tüiena, entraînés par l’apôtre en redoutables compétiteurs du
plement. à tout le moins dans des Europe de la défense en ligne et continent.
lieux où elles ne servent main- du « une-deux », le Français On devmalt le football autrichien

i a n r i n iTirit î£T
a
Iî5

^ ^ prétextes au Pierre Slnlb&ldL Les plus Jeunes en plein renouveau. Pour la pre-
LA K.r.fl. KAIIrIt désordre et aux vols ». se souviennent encore la saison mière fois depuis 1958. U figurera

1 1 rnuirarri/ttf mnnemue D’autre part, la C.G.T., dan« dernière du quart d’heure éppus- en Argentine parmi les seize qua-
LA CONVENTION EUROPEENNE un communiqué, a dénonce vt- touflant de la nouvelle vedette lifiés pour la Coupe du monde. On

rim 1 1 nÉnnem/ui peureusement la campagne menée néerlandaise du club, Robby Ren- attendait avec curiosité cet Aus-
SUR LA RtPRciiiON contre ica organisateurs de la aenbrlnk, rentré en Jeu couvert de tria de Vienne, le premier club de

DU TERRORISME
manifestation du 1" mai à oanoages par suite d’une blessure son pays parvenu en finale d’une

peureusement la campagne menée néerlandaise du club, Robby Ren- attendait avec curiosité cet Ans-
contre ica orqunisaîeuTs de la aenbnnk, rentré en jeu couvert de tria de Vienne, le premier club de
manifestation du 1•* mai à par suite d’une blessure son pays parvenu en finale d’une
Parts, prenant appui sur les vio- des ligaments croisés, pour réus- compétition européenne. De fait
lences et les saccages qui font ^ deux buts et un solo qui san- a defaut d'avoir trouvé de dignes
suivie, pratiques qui sont étran-

La République fédérale d’Alle- 9ères au mouvement syndical.

a défaut d’avoir trouvé de dignes
successeurs de Mathias Sindelar,
ce Mozart du Wunderteam des

d’une crise cardiaque : plus ré- porUs. l’augmentation du nom- magne a ratifié, mercredi 3 mal » Des hommes connus de ce là préparation dli « MlWdiai » ÆcemmenL le veUleur de nuit tin bre des veilleurs, et des éauloe- à Strasbourg, la conventton euro- ministère ont rennits nrnnni*i
picpuiuinn» uu luuurai siècle plus tard, un modèle iné-cemment le veilleur de naît du bre ries veilleurs, et des équipe- à Strasbourg, la convention euro- ministère ont recruté, organisé

a home des étudiantes ». situé en ments conformes aux régies de péenne sur la répression du terro- et encadré les équipes de pré

-

ville, a reçu un coup de poignard sécurité. Enfin, en cas de délit, riant Ce texte a déjà été signé tendus a autonomes » chargées
en défendant une résidente qu’un la FRUP estime que la police par dix-huit des Etats membres rie provoquer les forces de l’ordre.
individu tentait d’agresser. Plu- doit pouvoir Intervenir, mais du Conseil de l’Europe, à l’excep- de jouer aux casseurs et de voler
sieurs tentatives de viol ont été seulement & l'appel du conseil tlon de Malte et de l’Irlande, dans les magasins éventrès ».

signalées depuis quelques années, de résidence ou dans des condl- Dlx-sept Etats l’avaient signé le pour la CGT a le but vour-
Après ces Incidents, une rêu- tions expressément définies par 27 Janvier 1977, puis l'Espagne suivi est de'tenter de discréditer

LES JOURNALISTES C.G.T.

PRÉOCCUPÉS DE LEUR SÉCURITÉ

EN ARGENTINE

galé pour tous les avants-centres,
les Autrichiens pouvaient séduire
le publie par leur grande correc-
tion en première ml-temps — six
coups francs seulement siffles
contre eux — et leur souci de
pratiquer un bon Jeu collectif au-

niftn spéciale du Centre régional
des œuvres universitaires et sco-

celui-cL le
Des rencontres nationales des son

27 avril
adhésion

dernier, après
le 24 novem-

bres (CROUS) aurait rms en résidents en cité auront lieu, les bre 1977. n avait été ratifié par une volonté de la droite de Umi-
cause le. principe de la liberté 20 et 21 mal à Poitiers, à Fini- la Suède et l’Autriche. La ratt- ter le droit de manifestation ».

de circulation dans ces réslden- tLative de la FRUF. et elles déve- fication par l’Allemagne de

tooAKlk”
,
A trois aemaines du début de ^.détour Jeune vedette Herbert

talion ». mate U est « aussi dans * Coupe. du monde de football,
pouiî&nlt m 6cpiipe

ces. Cette liberté aurait, selon le lopperont ces revendications.
président de la FRUF, été quali-
fiée « d’excessive » et « d'abusfue-
ment utilisée » dwng les conclu- [A la direction dn Centra national ratification est exigé,

sions d’une réunion nationale des œuvres nnJvenftaira» (CNOUS) Cette convention s’appliquera
« des intendants de CROUS ». & Parla, on amnne Ignorer la tenue donc à ces trois pays & compter
M. Moliler-Sabet s’est déclaré d’une rftmlon de» Intendants, « qui du 4 août prochain, un délai de
inquiet a de la tentation de cer- n’aaralt en ton* état de canso aucun trois mois étant nécessaire pour
fatns de voir dans des mesures rapport avec l’administration ». La sa mise en vigueur. Cette
autoritaires et restrictives au pian commission d’accueo dn CNOüS a convention vise & faciliter l’ex-

des libertés un moyen de mettre effectivement étudié la question de tradition des auteurs d’actes
fin à Vtnsécurtté ». la sécurité dans las cités «miversl- particulièrement graves comme
Selon le président de la FRUP, tairas comme la demandent d’an- les détournements d’avions, les

qui a donné plusieurs exemples, lenrs t’ensembie des syndicats do prises d’otages et les attentats
ces libertés seraient déjà remises personnel, mais & aucun moment U (le Monde des 12 novembre 1976
en cause par les règlements. n’a été question de supprimer la et 28 janvier 1977). Les conditions

CLAUDE FRANCILLON.
l’Ouest entraîne la mise en vi-

gueur de cette convection, car le

dépôt de trots Instruments de
ratification est exigé.

Cette convention s’appliquera

une volonté de la droite de limi- le Syndicat des Journalistes
*'«*™<*

minutre SffÆHa mS
des affaires étamgèresTet une à “?

,
Jama3fi peut-être les

M. ThoS jTSeAzSi^ia.

en cause par les règlements. n’a été question de nu
M. MoÙler-Sabet a dénoncé libre circulation dans

les tentatives faites dans cer- déclare-t-on an Cnous.1
cités, de son élaboration avalent été

1 vivement critiquées.

MÉDECINE

UNE ENQUÊTE DE <QUE CHOISIR ? > En même temps

T que celui de Buenos-Aires

I rente et nne erreurs —
(sur trente-deux tests effectués)

“‘JJJJJJf'
ont été commises par des laboratoires privés aika lieu a pans

La revue Que choisir7, organe déconsidérer l’exercice libéral de EN OCTOBRE
de l’Union fédérale des consom la médecine ».

mateuzs, publie dans son numéro jj s’étonne égnipraant des condl- Un contre-congres internatlo-

de mai, une enquête sur la qua- tions de l'enquête pour laquelle nal de cancérologie sera organisé

lité des laboratoires — privés — des prélèvements ont pu être à Parte le 5 et 8 octobre, au
d’analyses médicales. Le principe effectués «fa»** des laboratoires même moment que le congrès

de l'enquête reste conforme à une hospitaliers publics et deman- officiel qui doit se tenir à
méthode de « tests clandestins » dent « si ceux-ci ont été complices Buenos-Aires (Argentine), dn 5

qui a consisté, en l’occurrence, à ou dupes des enquêteurs de Que au 12 octobre. Cette Initiative a
faire faire le même wmimn sur nhnirfr ?» été prise par les docteurs Louise
des échantillons provenant du
mérrw» malade, dans différents ** qui veulent faire ae cette nam- M ..

établissements. Comme dans les pour ^ part. je Syndicat natto- festation l’occasion d’un échange 9 un c ana- ammucteatrei»

article précédents, publiés dans nBJ dl^eure de tetoratolres de tS8,^nte «“alité sclentlfique.
dk “qJSomÏ

la même revue et portant sur des ds biologie médicale déclare : sur le thème : c Perspectives de bunal correctionnel ae Grenoble

questions de santé, d’importantes c dénigrement systématique la recherche fondamentale et f
c on da m né, mardi 2 mai,

variations dans les résultats ont clinique sur le cancer »,

été prise par les docteurs Louise
Harel et Jean-Claude Salomon. 1

qui veulent faire de cette mani-

1

L'EVASION

DU « ROI DU HASCHISCH»
(De notre correspondant

I

Le Caire. — Après bien
des efforts, la police égyp-
tienne était parvenue à s’em-
parer de Badr Blchafi, agile

i trafiquant de drogue sur-

j

nommé « le roi du haschisch ».

! Ses filières, ayant leur point
de départ au Levant, étaient
réputées seules capables
d’échapper au strict système
de surveillance militaire qui
sépare Egyptiens et Israéliens
au Sinaï. Dans sa vüla de la

banlieue résidentielle de
Bfeadi on avait découvert
pour Véquivalent de 2 mü-
Uons de francs de stupéfiants.

Ces jours derniers, enfermé
dans ce que la. presse du
Caire .appelle une cage, <c le

roi du haschisch » était jugé
par la cour d’assises.
Condamné aux travaux forcés
à perpétuité, on allait donc
le conduire au bagne de Toû-
rah, proche de la capitale,
entouré dfune nuée de poli- '

cicrs.

La voiture cellulaire se fai-
sant trop longuement atten-
dre, quelqu'un dans la cohue
proposa d'accompagner « le

roi dn haschisch » à sa pri-
son dans un véhicule privé.
Avant même que les policiers
aient eu le temps de répondre,
le futur bagnard était manie
sans se presser — « le plus
naturellement du monde ».

diront des témoins — dans
une voiture et avait disparu.

On ne Va toujours pas re-
trouvé. — Jj-P. P.-H.

ambassadeur d ’ Argentine en ™
France, au sujet de la sécurité
et des conditions de travail des
Journalistes français, accrédités
pour cette compétition. collective ltepresslcm de puls-

Le Syndicat des journalistes
C.G.T. demande qu’une penna-
nence de l’ambassade soit instal- £^2^1
lée d’une part au centre de presse,
d’autre part à l’hôtel où le plus 5116 celuJ“cl parait avoir

grand nombre de Journalistes
a
Rp?“

e'_.

“ RriWw Rensenbrlnk, auteur de

les différends éventuels avec les
autorités argentines et assurer la
sécurité des Journalistes français. ftESS? “ÆJÏÏ2ESS25iïïS
Dans sa lettre à l’ambassadeur

CrulJtf* 111838 pourrait devenu* son

d^SïïSÎ&nes GG.T
questions aux autorités gouver-
nementaies argentines concernant ^
les conditions de travail. ?r°- 8 18 nalt P88les conditions de travalL yz

11 P3®

ü demande : • Quelles mesures riépasse un quart d’heure.

ont été prises pour permettre là GERARD ALBOUY.
libre circulation des journalistes
séjournant en Argentine pendant —— .

la Coupe du monde ? Si le gau- m r>- a
vemement argentin garantira le
libre accès des journalistes à tou- j?
ta les xmKsTrtntOTmraumr; î SQuelles mesures ont été prévues ,e 3 8 Buenos-Aires.

pour assurer l'utilisation normale Dans la nuit du mardi 2 au
de l ensemble des moyens de mercredi 3 mai. des Inconnus ont
jranjTOfwiOTi. sans contrôle sur pénétré à 1Intérieur dn stade
les tâtes ? Si le gouvernement municipal de Toulouse, où æ dis-
argentin peat assurer à tous les puteia le il mai. à guichets fer-
joumalistes accrédités qufüs pour- ]» rencontre de football
ront rester pendant la durée de France-Iran. Les murs du stade
la compétition en Argentine sans mit été recouverts d’inscriptions à
aucune exclusion 7 Ce quV la peinture rouge a fran-Argcn-
compte faire pour garantir la tine: même fascismes, tandis
sécurité des journalistes accré- que la pelouse était décapée au
dites?* désherbant.

été constatées.
des professions
particulièrement ces derniers

•' c> ixr. cer.

Selon Que choisir ?. trente et îe™V*‘, des professions de santé,

le «erreurs » ont été ainsi dé- ert:fl le fait du hasard ou dune

L’Idée du boycottage du congrès ?l
e“PiîS£

nSl

û ÆtR *K5
m.ril«l Ho «Mur. ®VeC SUTSlS. POUT avoir, le 28_juin

Te* il Muras une «erreurs» ont ece ainsi ae- ““J™;-^ nombrées sur trente-deux tests orchestration savante 7

de santé, mondial de cancérologie est lar-
ou d’une cernent partagée par de nom -

OFFICIERS 11

ET VENTES

PAB ADJUDICATION

VENTS PALAIS JUSTICE à PARIS

MINISTÉRIELS
Vte s/Sala. [mm. PaL Juat. Nanterre
MERCREDI M MAI 1978 à 14 baoras

ADDART l“ fKP*8 drta a/PaUerMrrMn a a eotr^ 3 pcea prlna. cala,
ddbarr- w.-e, cave, n" 30.17/748” part,
groupe comTn. 103/1000» des part. Umn.
(38 bis. t. de SablonvlUe). Groupe C

NEUILLY-SUR-SEINE (92)7’” . 7 j’ — rn itnio nwouvn » ^aiuq •« Ml s. rhapfnw 1 .û»
1977, lancé une grenade ofTen- Jeudi 25 mal 1978. 14 h. - EN 6 LOTS m

. L, . f . lr.no! mnnlA^ncI A rWTOBDtlBr CS 3fl DIS. T. <3ô BaDIOnVUiBave centre un locaJ municipal a r niinra iv droit __ . rn-mm» n su m» m, h» RnT,inmr«iiA

n“ 3ssr».ae« îœajw: « bureaux
L*arücie tnécïse les » Les techniques de contrôle. Demi Prix Nobel américains, les ;£SrtJ53d ciK le^^en-

conditions dans lesqueUes l’expé- teUes guJOes sont décrites par prof^urs David ^lttaore et nud&te de^wAûüSue.
nence a été organ isée. un rédacteur anonyme sont dé- Uoward Ternin.

.
avalent eux- ^ . d 800 F de dommages

> BUREAUX ^propriété t

5«
S
Sîla

T
ïï
e

SA INT-MAUR-MS-FOSSÉS (94) r^E
Me
4

.

P“!* '

3. av. J.-Jaurèa, 9. av. d'Arromanehes 3 OUI. 1*1 fl. TAdiŒ, (7*), 44. rue- cr,'~z
rîence a été organisée. un rédacteur anonyme sont dé- Howard Te^n, avalent eux-

l des 800 F de dommages 3®. av. j.-janrèa, 9. av. d’Arromanehes 1 Buf. M A. roBRt, (7*>, 44. rue
nr- n„t ma «AiPrUnnnéa. nuées de toute valeur scientifique, mêmes suggéré députe un an, f" P^ ml Pe dem u ; p- . 2-ooo francs par lot de Lille, téL 2ffi-i5-95; M« lbvt-

.
- » En effet, l’absence tHndica- dans plusieurs, artlcleade la re- «. a Px t a„ tot^u.epe. franc* *açqott.javocat.. Bt^inud..IL r.du

TiT

.

t: v- T-.?

îrois testa ont ete _

—

. . _ ... .7. olusléurs articles de la re- cu “* n uen»
Dans le premier cas. Il s’agissait » Bn effet, l’absence^indica- dîme PW 6394 F de réparation A la

<Tun examen bactériologique de tions sur les méthodologies em- SSiSteSon ville de Grenoble,
selles, dans lesqueUes un germe ployées et les protocola de re- manifestation paraiieie.

nathosène (Salmonelle typhi mu- cueü, de conservation et de par- En France, un vaste mouve- • Hold-up au Club Méditerra-
seUes, dans lesquelles

pathogène (Salmonelle typhi mu- çueü. de coriservatton et de par-

riumj avait été Introduit artlü- tagedss e échantillons * ouvre

(tellement. Neuf laboratoires sur f® porte à toutes la erreurs. »

En France, un vaste mouve-

tflx, d’après l’article, n'ont pas
identifié le germe.

Les différents organismes repré-
sentatifs rappellent qu’un contrôle

ment en faveur du boycottage née. — Quatre hommes déguisés
s'est organisé, sur l'initiative de en ouvrière et armés de fusils ont
chercheurs des centres de recher- vidé, mardi 2 mai, les coffres-
ches en cancérologie de Villejuif, forts du Club Méditerranée de

î.'es & ry-;

“Ve P^V:£

"
- 3-

v'?3
«*=:'

—ü :

_ , „ ______ de qualité lnter-laboratolre est en Monde du 3 mal s’est fait Playa-Careyes (Mexique). Après
second était un examen bac-

d’installation (en hématolo- l’écho des divers appels et prises avoir maîtrisé les employés, les
térlologlque des urines, «ense- ^ ^ ^ gygç^g fonctionne de- de position, notamment du pro- quatre malfaiteurs se sont erapa-
mencées » connne prèrtdjmmmt piüs plusieurs années). Une loi fesseur André Lwoff, Prix Nobel rés d’une somme d’un million de
par un germe infectant (eroteus rendant un tel contrôle obUga- de médecine, qui a déclaré « dif- pesos (près de quatre cent dix
Morgani) : trois laboratoires sur avajt été votée en 1975. mais ficile à comprendre et à admettre mille francs). Plusieurs hold-up et
neuf ont bien Identmê le germe. ^ modalités d’application res- que des médecins et da cher- cambriolages avalent déjà été
Le dernier test est on examen t^nt £ nannir par un décret. Un cheurs apportent par leur pré- commis, en 1977, dans des rentres
hématologique (taux de pro- porte-parole du ministère de la senct une caution morale à un du club, & Corfou, Vittel. Salnt-
thtomblne) fait a partir d*un ^ àqualifié c cTlmmlnente » pays où règne l’assassinat et la Morlte, Playa-Blanca (Mexique)
échantillon de sang provenant parution de ce texte. torture ». et en Calabre.

r.;!»/; l.\

J - !

- y.

échantillon de sang provenant
d'un malade hospitalisé.

Un seul résultat s’écarte fran-

chement des autres (six essais

ont été effectués). L'article de

Que choisir 7 n’est pas signé et

son texte ne mentionne pa® «s
noms des personnes qui ont par-
ticipé à ^organisation et a la

critique da l’expérience. Elu revan-.

r.Vie, le nom et l'adresse des labo-

ratoires soumis A L'enquête figu-

rent en face de chaque résultat.

Comme la première enquête

publiée par le P^ême JoumaJ,
celle-ci a provoqué une vive indi-

gnation ffena le milieu profes-

sionnel visé.

Le Syndicat des pharmaciens

biologistes (APDILA) indique que

e'Ta publication de cette enquête

correspond à un mouvement de

fond semblable à
a quelque temps, visait déjà a

torture ».

Angto-Cont&ieiital Educaüonal Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles

de langue de première catégorie; disposant d'une expérience de plus de 25 années
et travaillantavec les méthodes d'enseignement modernes.

• Coure de longue généraux, intensifs et études très Intensives - - -

• Cours préparatoires aux examere • Coure spéciaux pour secrétaires,

commerçants, personnel de banque et professeurs d’anglais • Cours de vacances
pour enfants, adolescents et adultes • Logements choisis avec grand soin.

Proamtonre engageaient. le programme des cimrsACEfi.

ACES 33 Winboroe Raad, BoumesMoth,AagletüTre,Tel29 Zt 28, Talsx 41438

AGES Seefr[itorasreT7.CH-8CT]a Zigii:t/Suicg,TBHn/4779Tl.Tala 52529

I

""" ”
. râï

I Non PrtMoi

|

No postal

i Rus : Domicile

ui. a rx : au total U.«M francs JACQUET, avocat. St-Cloud. 11. r. Un
pr_j_ lie Dnieen avocat A Parts

(
Mont-Vaiartan. téL 771-78-17. A tous

j OUI. PI DUldJU, (2a) - 36. rua
}
avocats pr. Trlb. Ode Instance PARTS,

des Petits-Chaxnpe - TéL : 742-48-94.
1 BOBIGNY. CRETEIL et NANTERRE.

VENTE PALAIS JUSTICE PONTOISE (93) - JEUDI 18 MAX 1978 à 14 h.

PROPRIÉTÉ à MONTUGNON (95) - Confen. 1.110 m2
h BOULEVARD ARMAND-HAYKM

MISE A PRIX : 170.000 FRANCS - s
I

M“ BUISSON (lé). 464-31-62) et PORTE (tel. 464-00-43).

Vante a enchère s. procédure da saisie Immobilière an Palaia de Justice
à PARIS, la JEUDI 11 MAX 1978 & 14 heures EN UN SEUL LOT :

.... _rj.fi _ ... tonnant la surplus d’an Immeuble
UN TERRAIN *» »

BOULOGNE^BILLANCOTJRT (Haal^de-Seine)
18, rue Carnot et 17-19. rue André-Morlzet.

dont le règlement da copropriété (lot n° 101) donna droit A la Jouissance
exclusive do terrain donnant sur la rue André-Morlzet sur lequel sont
édifiés : un petit bâtiment & gauche, d’un simple rez-de-chaussée,
comprenant salle à manger, cuisine et chambra — un petit bâtiment
an fond, d’un simple res-de-ebaussée. comprenant cuisine, salle à man-
ger, chambre, débarras et «ater-clowt — cour et Jardin devant et autour
des bâtiments — et le DROIT de transformer Iss bâtiments existants ou
de les démolir et d’en reconstruira d’autres, sous réserve de l’obtention
des autorisations administratives. Et d’affoqlller le sous-sol de ce lot. sous
réserve de l’obtention des mêmes autorisations réglementaires- Et la

copropriété de 238 millièmes des parties communes générales de limmeu-
bte 16. rue Carnot et 17 et 19 rue André Morlxet.

M. à Px : 88.011 F. - LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION
S’adresser pour tous rftuwêiyrinnipntu A ;

Mb
i i- ’ çrrn âK Avocat & la Cour de Parla, poursuivant la
AnQTÇ 06 JLuKAIj. surenchère 9. r. Guénâgsud. â Parls-0*

Téléphone : 033-71-18.

M' Huguette AMBROISE-JOUVION, STÏ’S'
9, rue Quénégaud â PARIS (6»).

TéL 326-70-91 et 633-17-98 - M* Serge PINON, liquidateur syndic prés le
Tribunal de Commerce de Paris. 16. rue do l'Abbé-de-I’Epée A PARIS-5*.

et â tous avocate près les tribunaux de Grande Instance de PARIS,
BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL.
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CARNET

Naissances

— Michel et Anne-Mule FUT ont
la lois d'annoncer, avec Marianne,
la nnlmnna de

RanbaEQe.
178 à Parla.le 22 avril 1978

Décès

— Monterai! ers. Maret, Paris.
Dijon..
Mae Pierre Cabanes.
M. et Mme Jean-Claude Cabanes

et leurs onfuwtw,

lie professeur et Mme Michel
Broyer et leurs enfants, .

Le docteur et Mme Lionel
Chauve et leurs enfants.
M. et Mme Jean Cabanes et leurs

enfanta,
M. et Mme Eugène Cabanes et

leurs enfants,
ont la douleur de faire part du
décès de

M. Pierre CABANES,
rappelé à Dieu & l'âge de soixante-
dix ans.
Les obsèques ont eu lieu & Mon-

touller», le samedi 29 avili 1978.

— M. Daniel Cane,
Le docteur et Mme Philippe Jacot

et leurs enfants,
M. et Mme Pierre Verunlca et

leur nu»
,

M. Philippe Cens.
M. et Mme Roger Cane et leur

fils,

font part du décès de
Mme Daniel CANS,
née -Laure JMnhêde,

leur épouse et tnèxe. survenu le

3 mal 1978.
La cérémonie religieuse aura lieu

samedi 0 mal. A 9 heures, au temple
de l’Eglise réformée, 3, rue Hoche,
à Versailles.

23, rue de la Bonne-Aventure,
78000 Versailles.

— Mm h René Farines.
M. et Mme Jean Farines et leurs

enfants,
ont la douleur de faire part du
décès de

HL René FARINES,
président-directeur général
de la Société Europierre,

ancien élève de l'Ecole polytechnique,
officier de la Légion d’honneur,
commandeur de l’ordre national

du Mérite.
croix de guerre 1939-1945,
médaille de la Résistance,

survenu le 27 avril 1878, & Lyon, &
râge de soixante-six ans.
Les Obsèques ont été célébrées le

2 mal 1978, en l'église Saint-Pierre
de Besançon-

59, rue des Qrangea.
29000 Besançon.

— M. et Mme Jacques SentscheL
leurs enfants et petlte-fllle,

M. et Mme Jean . Hsntechet. leurs
enfants et petlt-flls,

M. et Mme Edouard Jaupart et

leurs enfants,
ML et Mme Hervé Petit-Dutaillis.

M. et Mme Georges Petlt-Dutaillis.
Mme André Sayn.
Et toute la famille,

ont la douleur da faire part du
décès de

Mme Albert HENTSCKEL,
née Charlotte Petit-Dutaillïs,

survenu le 2 mal 1978, A Neullly-sur-
Selne. dans sa quatre-vlngt-qua-
trième mnée.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée dan» l'Intimité familiale le ven-
dredi 5 mal 1078. A 9 heures, en
l'Eglise Saint - Pierre de Neollly,
90. avenue du Roule.
Cet avis tient lieu de faire-part.

— Grenoble, Paris.
M. et Mme Albert, Charles Jacquet

et leur fils Serge,
ont la douleur da faire part du
décès de
Mme veuve Albert JACQUET,

née Germaine Kuhiy,
survenu le 30 avril 1978.

Les obsèques ont été célébrées
dans l’intlmlté.

82, rua Brandon, 75015 Parla.

— Mme veuve Joaeph Marcus.
Mlle Ailette Marcus.
M- et Mme Philippe Outraann et

leurs enfants.
M. et Mme Jacques Blanc et leur

flh
Mme RlveUne et M" Riveline,

ont la grande douleur da faire part
du décès de .leur belle-fille, mère,
grand-mère, sœur et belle-sœur.
Mme veuve Robert MARCUS,

née Geozgette KrekovMcb.
survenu le 3 mal 1978, dans sa
soixante-douzième année.
Les obsèques auront lien vendredi

5 mal 1978, A 14 h. 30 précises. On
se réunira- A la porte principale du
cimetière du Montparnasse.

— Madeleine Moget, son épouse,
Béatrice et Jean-Loïc Baudet,
Michèle Meget,

. Dominique et Jean-Pierre Cohen,
ses enfants, ...
Jean-Christophe, Fabienne. Jérôme,

Sébastien. Eisa, ses petits-enfante;
Toute :1a famille

,
et aes amis,

qui l'ont entouré de leur affection
fidèle, ont la douleur de faire port
du décès de

Jean MOGET. .

Une messe sera dite en l'église

Salnt-Sulplos (chapelle de la Sainte-
Vierge). le vendredi 5 mal. à
8 h. 30.
L’Inhumation aura lieu au cime-

tière de Bol»-le-Roi 177).

Cet avis tient lien de £i

20. rue du Toumon.
75006 Paris-

faire-part.

— ML et Mme Pierre TbéObald,
Fabrice, Corinne. Marin-Ange.
M. et Mme Rémi PaolL Muriel.

Joelch, Pierre-Henri.
ML Séverin PaoU,
Mlle Séverine PaoU,
Les familles PaoU. Rossi, Orsini.

Tarramasco. Aaémar.
ont la douleur de faire part du
décès- de • : 1

Mme Ange - Dominique PAOLE
née Angcllne Rossi,

leur mère, grand-mère et tante, sur-
venu' à Paris,, le 1» mal 1978.

La cérémonie religieuse seca célé-
brés 1« vendredi 5 nul. A Boléro di
Flnmorbo (Haute-Corse).

Remerciements
— X* famUlé. du

lkuienant-colond
„ André POUPEE,

profondément touchée des nom-'
branses marques de sympathie qui :

lui eut été témoignées et d*n« îim-
poesibAlté de répondre individuelle-
ment, remercie très sincèrement
toutes las personnes qui se sont
associées A sa grande peine.

1, rue -des- Noyers, -

87960 Bohwelghouse-sur-Moder.

Anniversaires

— TJrtacs (Corse).

Le septième anniversaire du décès,
le T mal 1971, de

Joseph-Marie BONATITA,
agrégé de lUuIVcndté,

auteur de c 17 Pane Aximn »
(«Contes et nouvelles de mon De»),

est rappelé A tons ceux qui gardent
fidèlement son souvenir.

— Le ’5 mal 1977 mourait
Lucien FEÏDEL.

Pour ce premier anniversaire, une
pensée est demandée A son Intention.

— Pour le neuvième anniversaire
de sa mort, uns pensée affectueuse
est demandée A tous ses amis pour

Maurice LEMOINE.

Mets» anniversaires

— Le secrétariat des princes fait
part de la célébration d’une meme
anniversaire solennelle qui sers dits
par le révérendisslme abbé de
Solesmes. à ta mémoire de

S.A.R. le duc de PARME,
et en présence de SAJt. Mme la
duchesse do Panne, 7 mal,
A 9 h. 15.
Abbaye de Solesmes (Sarthe).

Cérémonie» religieuses

— T,**, tndfw» du 22* batalUon. de
mtreh» nord - afrteaiw organisent,
grâce A l*obligeaaee de EUS. RI
Bembakeur. recteur de l’institut mu-
sulman, une cérémonie a 1» mémoire
de tous lee camarades
morts pour la. France de 1940 A 1945,
dans les champs de bataille en
Afrique, en Italie et en France.
L’office religieux aura lieu la ven-
dredi 5 mal, A 14 h. 30, A la mosquée
de Paris, rue Quatre!âges (5*). métro
MOnge. autobus 67 et 89. Présence
des délégations avec leurs drapeaux.

Les anciens du 22* bataillon de
marche nord-africain organisent une
meme A la mémoire des morte de
ce bataillon, qui sera dite par le
Père Jean Starciey. le samedi 6 mal
1978, A 18 h.. 30...en l’église Salnt-
Louis-dae-Invalides.

Visite» et conférences

VENDREDI 5 MAI
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 h., devant l’église
rue Sainte-Cécile, Mme Bouquet des
Chaux : «Boileau et l’église Saint-
Eugène».
CONFERENCES. — 20 h. 30 : 11 bis.

rue Keppler
. « Remèdes thèoso-

phiqu.es A l'angoisse » rLoge unie des
théosophes) (entrée libre).
20 h. 45. 26, rue Bergère. Il Ro-

bert Masson : «Les causes des ma-
ladies allergiques» (L’homme et la
connaissance).

A ceux que vous a-îrepg,

offrez ce que vous :

«Indiao Tonie» à l'orange 1

l’on des deux SCHWEPPES.

ARCHÉOLOGIE

UN. TRÉSOR

DÉCOUVERT PRÉS DE TTC?

Beyrouth (UFJ.). — Les trou-
pes israéliennes auraient décou-
vert et emporté un trésor archéo-
logique mis an Jour fortuitement
à huit kilomètres an sud-est de
lyr (sud du Liban) au cours de
travaux de terrassement faits au
balidoser. C’est ce qu’annonce un
Journal de Beyrouth, qui précise
que ce trésor, trouvé a«^« n«»
tombe, comprend des objets en
or, en argent et en btonse dn«i
que des statuettes et des pièces
en céramique.

' Selon un Journal in»»nj»i«
. les

objets dateraient de l'époque
d’HIram. le roi phénicien qui,
an dixième siècle avant notre
ère, a procuré A Salomon te bols
de cèdre : nécessaire A la cons-
truction du temple de Jérusa-
lem. Un monument, dit «tombé
.d'HIram », est d'ailleurs situé,
près de l’endroit. da la décou-
verte.

Interrogé sur cette affaire.
1

l’émir Maurice Chehab, direc-

teur général des antiquités liba-
naises, a fait remarquer que la
zone entourant la c tomba
d’HIram » est effectivement ri-
che en vertiges archéologiques,
mais que la monument lni-méme
est de Tépoque romaine (et donc
postérieur de mille ans environ
A Htrani). L’émir Maurice
Chfhab a également précisé que
les vestiges de cette aune tout
en général d’un Intérêt moyen
mais que la destruction, par tes

Israélien*, d'un seul d’entre
eux, ou La réalisation par ceux-
ci de fouilles nouvelles seraient
suffisantes pour que te. Liban
porte plainte contre Israé! de-
vant les Nattons unies. Cette
plainte serait beaucoup plus
énergique; Uni évidemment, si.

cette affaire de trésor était
confirmée.

Edité par la UU. le Monde.
Gérante :

Jacçns Ftent, dredssr ds b pririleatbm
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HORIZONTALEMENT
L Üa contretemps n'est pas fait

pour l’acêter. — H. Découragent
des maîtres ; Arrive A bon port.— HL Participe ; Qu’on ne sau-
rait raisonnablement réclamer. —
IV. Allège considérablement ;

Extrait de Ravel. — V. Points;
Entrer dAn« la chicane. — VL
Etait familier & Clndnnatus ;

Sont mesurés aux Intelligences
précoces. — VIL Tendu en guise
de sacrifice ; Fait faire la grimace
quand 11 est élevé. — vm A
souvent rapproché l’homme de la
bête.— XSL N’agit pas A la légère ;

Ce quU zeste de nombreuses pro-

MÉTÉOROLOGIE
Evolution probable da temps en
France entre le Jeudi 4 mai &
0 heure et le vendredi 5 à
24 heures :

La dépression qui s’étendait Jeudi
matin de FBspagDe à l’Irlande se
déplacera vêts le nord-est, et ellem situera vendredi sur la France.
Sur sa race orientale, un courant de
sud très humide et relativement
chaud donnera un temps très nua-
geux avec de nombreuses pluies qui
prendront souvent un caractère sou-
vent orageux.
Les précipitations seront parfois

Intenses, notamment dans les ré-
glons s'étendant de la Méditerranée
au Massif Central et su sud des
Alpes. Les orages, assez nombreux,
seront localement violente et accom-
pagnée de fortes rafales de vent.
Ce mauvais temps, qui traversera

la plus grande partie de notre pays
d’ouest en est, affectera encore
vendredi soir lee réglons S’étendant
de la Provence à l’Alsace et A l’est
du Bassin parisien.
A l’arrière, les vents tourneront A

l’ouest, puis au nord-ouest, et les
températures amorceront une baisse
sensible. Les nuages resteront
d’abord abondante, donnant des
averses parfois orageuses, mais quel-
ques éclaircies apparaîtront- par
place, notamment près des côtes de
l’Atlantiqua.
Le Jeudi 4 mal, A 8 heure®, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, A Parla, de
1 011,8 millibars, soit 758.8 milli-
mètres da mercure.
Températures (le premier chiffre

Indiqua le maximum enregistré au

messes. — X. Ses parties sont
rarement égales; S’opposent —
XL Bien reçus.

VERTICALEMENT
L L’étemel retour ; Ne laisse

pas échapper. —
.
2. Marche sou-

vent an pas; Devise. — 3. Pro-
nom ; Surveillées par des cer-
bères. — 4. On devait la consulter

& longueur de journée ; Porte des
lunettes. —

. 5. Son invention
connut un développement impres-
sionnant ; En soie. — 6. Evoquent
on auuiefn Empire ; Vérifiés. — 7.

Fait défaut au Sahel; Travaille
dans les champs. — & Démenti-
rent; Ne s’embarqua pas sans
espèces. — 9. Titres anciens ;

S’usaient les genoux dans les
Rocheuses. ....

Solution dn problème na 2 063

Horizontalement
L Epée : Amer. — IL Louve ;

Ota. — HL Ou : Aspics. — XV.
Classés. — V. üe ; Bon ; Or. —
VL Arrêts. — VIL Iode ; Toit. —
VUL Enormes. — IX. Nantie;
RA. — X. Ers fientLUes], — SL
Dévisagés.

Verticalement
L Elocution. — 2. Foule ; Ave.— 3. Eu; Aden.— 4. Evasèrent. —

5. Essor ; Oies. — 6. Pénétrera. —
7. Mois ; Tom.; S.G-. — 8. Etc ;

Osier. — A Raser : Tsars.

GUY BROUTY.

coure de U Journée du 3 ma! : le
second, le minimum de la nuit da
3 sa 4) : Ajaccio, 17 et 8 degrés :

Biarritz, N) et 14 ; Bordeaux, 19
et U : Brest, 18 et 9 ; Caen. 20
et 10; Cherbourg. 18 et 10; Clermont-'
Ferrand, 20 et 7 ; Dijon, 19 et 10 ;

,

Grenoble, 21 et 10; Lille, 17 et 7:
Lyon .21 et 10: Marseille, 18 et 12;
Nancy. 18 et 9 ; Nantes. 20 et 10 ;

Nice. 17 et 10; Paris -Le Bourget,
19 et 11; Pau. 19 et 12; Perpignan.
19 et 9: Rennes, 20 et 10; Stras-
bourg. 18 et 9; Tou». 19 et 8:
Toulouse. 18 et 12; Pointe-à-Pitre,
30 et 26.
Températores relevées A l’étranger :

Alger, 29 et 22 degrés; Amsterdam.
12 et 5; Athènes, 23 et 13; Berlin.
16 et 3 ; Bonn, 18 et B ; Bruxelles, 17
et 8; Des Canaries. 23 et 16:
Copenhague. 18 et 6: Genève. 17
et 10 ; Lisbonne, is et 8 : Londres,
18 et 11 ; Madrid. 14 et 10 ; Moscou.
15 et U; Netr-Tort, 17 et 15:
Palma-de-Majorone. 22 et 9 ; Borne.
19 et 11 ; Stockholm. 13 et 0.

Journal officiel

Saut publiés au Journal officiel !

du jeudi 4 mai 1978 :

DES DECRETS
• Portant relèvement du sa-

laire minimum de croissance en
métropole et dans les départe-
ments de la ^Guadeloupe, de la
Guyane, de la Martinique et de
la Réunion.

Transports —

«

La S.N.C.F. < ajuste» ses tarife

Tfps q-saggrs du rail, dans leur

naïveté, avaient cru comprendre
que l'augmentation des barèmes

ferroviaires au l*
r mai se résu-

mait en un relèvement de 15

du tarif kilométrique. La société

nationale, comme elle en a ha-

bitude. a saisi cette occasion pour
se livrer, subrepticement, a d au-
tres c ajustements » tarifaires.

Aînsî, tout récemment, an
Tpfiwiftnfc dn renouvellement de
leur q carte d’abonnement & libre

circulation », les voyageurs ont
eu la désagréable surprise de
constater que son pris avait été
relevé de- 25 Ko, tout comme la

carte demi-tarif. la fidélité au
rail se paie très cher-

Pour la S2Î.CJ. les choses sont
très claires : ces cartes étaient

trop bon marché- Leur prix est,

en effet, calculé sur un nombre
moyen de déplacements. Or, ce
nombre ayant augmenté, il con-
venait de corriger la distorsion
entre l’utilisation de ces titres de

Éducation

transport et leur coût, en clair

de relever le forfait ««senti.

Dans la foulee, la SJï.CJP. çq
a profité pour supprimer les

billets «bon dimanche» (réduc-

tion de 30 %) et «fin de semaine»
(réduction de 20 Ko) vendus au
départ de Paris et de certaines

grandes villes de province pour
des gares situées dans un rayon

de 80 à 100 kilomètres.

Là encore, la société nationale
affiche sa bonne conscience. Cea

facilités tarifaires étaient, paraît-

il. peu utilisées par les voyageurs,
peut-être parce que mal connues.
D'autre part, ces clients au rabais

encombraient certains trains

occupés par des clients plein

Vraiment la &N.C.F. a de bien

curieuses manières de se compor-
ter à l’égard de sa clientèle, le.

vérité ne serait-elle pas toujours

bonne à dire, surtout lorsqu'il

6’agit de la a vérité des prix »?

J.-J. B.

les centres d’information et d’orientation

de l'académie de Paris

Voici la liste des centres d’infor-

mation et d’orientation (scolaire et

universitaire) de l'académie de
Paris, où le public peut consulter

un conseiller d’orientation :

— J", 2*. 3* et 4* arrondissement :

mairie du 3*. 2. rue Spuller, téL :

S87-56-SO ;

— 5* arrondissement : INETOP,

41, me Gay-Lussac. tel. : 033-83-94;

— 6* arrondissement : mairie.

78. rue Bonaparte, tél- : 325-94-21 et

633-89-24 (section scolaire) ; 16, rue

Suger, tél. 325-14-82 (antenne

universitaire) ;— 7" arrondissement : mairie,

116. rue de Grenelle, tél. : 551-79-10 ;— 9* et JO* arrondissement :

11. rue des Ecluses-Saint-Martin (KT).

tél. ; 206-27-27 ;— Tl* arrondissement : mairie,

place Léos-Slum, tel. ; 700-54-02 ei

700-01-39 :

— 72* arrondîssemenf ; 70. rue de
Picpus. !é». : 345-70-27 ;

— 73* arrondissement : mairie,

place d’Italie, tél. ; 331-19-53 et

336-21-54 ;

— 74* arrondissement : annexe
mairie, nie Mouton-Duvemet, léL :

639-51-70 et 168, boulevard du Mont-
parnasse, tél. : 325-60-20;

— 75* arrondissement : mairie,

31. rue Pédet, téL : 828-02-96 et

828-02-32;

— 16* arrondissement : mairie,

71, avenue Henri-Martin,. téL i

504-18-11 :— 77* et 8* arrondissements

mairie du 17*. 16. rua des Batignollea

75840 Paris Cedex 17, tél. :

522-55-95:
— 78* arrondissement : 97, rua

Champronnet, tél. : 606-56-59;

— 79* arrondissement : 15-17, rue

Henri-Ribière, tél. : 607-38-42;
— 20* arrondissement : 9. rue

Heori-Polncaré, tél. : 636-7082.

Il est prudent de téléphoner pour
s'assurer des jours et heures d'ouver-

ture. Pour connaître les adresses des
C.1.0. de chaque département, il est

possible de se renseigner dans la
mairies et les établissements sco-

laires.

loterie nationale
Liste officielle DES SOMMES A

PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS

. H
s S

FINALES SOMMES
CC Ï2 et . GROUPES A
1- Z NUMEROS PAYER

. F.

I tous groupes 50
2 731 . tous groupes 2 550
09 591 tous groupes 10 050

-4 17 861 groupe 2 10 050

1 autres groupes 2 050
32 17T tous groupe; 10 050

• 79 931 tous groupes 10 050
91 331 tous groupes 10 050

352 tous groupes 200

2
17 862 groupe 2 10 000

autres groupes 2 000
33 172 tous groupes 10 000

03 tous groupes 200
433 tous groupes 200

3
8 493 tous groupes 1 000
17 863 groupe 2 10 000

autres groupes 2 000
46 323

. tous groupes 10 000

4 84 tous groupes 100
17 864 groupe 2 10 000

;
autres groupes . 2 000.

95 • tous groupes 10Q
’ 355 tous groupes 200

475 mus groupes 200
4 115 tous groupes . 1 000

5 6 825 tous groupes 1 000
9 755 tous groupes 1 000

17 865- groupe 2 10 000
autres poupes 2 000

16 715 groupe 3 100 000
autres groupes 2 000

78 tous groupes 100
786 tous groupes 500

4 136 tous groupes 1 000

6
.15 886 tobsgroepes. 10 000
17 866 groupe 2 10 000

autres groapes 2 000
06 146 groupe 1 100 000

autres, groupes 2.000

• 7 tous groupes .50

7 6 527 -.tous groupes 1 050
17 867 groupe 2

autres trouras

10 050
2 050

17 19
TIRAGE No -18

FINALES
et

NUMEROS

538
748

0 598
5 048

17 868

199
0 929

83 029
00 799

70
040
970

1 340.
9 100
13 260
17 860

54 210
39 970

GROUPES

tous groupes

tous groupes

tous poupes
_

tous grouper

tous groupe:

groupe 2
autres groupes
tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 5
autres groupes
groupe 4
autres groupes

groupe 2
autres groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes
tous groupes

groupe 2 '

autres groupes
tous groupes
groupe 2
autres groupes

SOMMES
A

PAYER

fT
10 050

.200

200
1 000
1 000

10 000
2 000
10 000

200
2 500

10 000
100 tJOO

2 000 .

100 000 :

2 000 i

2 000 000 I

20 000

100
200
300

1 000
1 000

10 000
10 000

. 2 000
10 000

100 300
2 300

r TRANCHE DU MUGUET
TIRAGE DU 3 MAI 1978

PROCHAIN TIRAGE
LE 10 MAI 1978

l/® là PARIS (8ême) Espace Cardin!22è

PROCHAIN TIRAGE LE 10 MAI 1978

27 28 30 40
NUMERO COMPLEMENTAIRE 48

VALIDATION JUSQU'AU 9 MA! APRES-MIDI

Service national
ï

*

LES INCORPORATIONS
1 A COMPTER DU 1” JUIN

i Le service d'information et da
relations publiques des ar mées
précise que la fraction de contin-
gent Incorporable & compter du
1er juin 1978 comprendra r

i
— les jeunes gens dont le sursis

ou le report d’incorporation arri-
vera a échéance le 1" juin 1978 ;— les jeunes gens volontaires
pour être appelés le 1" juin 1978
et qui, à cet effet, ont; avant le
l*r avril 1978. déposé mw demande
d’appel avancé ou fait parvenir
leur résiliation de sursis ou de
report d’incorporation— les jeun» gens non titu-
laires d’un sursis o** report d'in-
corporation nés au plus tard le
27 mal 1959, recenses avant les
première et deuxième tranches
trimestrielles de la classe 1979.

Toutefois ceux de ces jeunes
gens qui seront destinés à la ma-
rine et qui ont accepté un déca-
lage de leur appel seront Incor-
porés, dans la limite des besoins,
a partir du 3 juillet 197fc . .

Ceux qui désirent servir outre-
mer ou être affectés dans la for-
mation de l’armée de terre on de
l’armée de l’air de leur choix
peuvent obtenir la certitude de
recevoir satisfaction, dans la
limite des places disponibles, en
contractant un engagement d’au
moins dix-huit mois (s’adresser
au corps de troupe ou base
aerienne désiré ou au centre de
documentation de l’armée dB
terre ou à l’antenne de documen-
tation Air le plus proche, dont
la gendarmerie peut fournir
l'adresse).

Les jeunes gens qui se consi-
dèrent comme les soutiens de leur
famille et qui n'ont pas été dis-
pensés peuvent demander l’attrf-

'

butinn d’allocations d’aide so-
ciale pendant la durée de leur
service actif (s’adresser & la mai-
rie). En mitre, ceux dont l’épouse
est enceinte lors de leur appel

ESI!!?
4 obtenir que cet appel soit

citaère jusqu’à la naissance de
I enfant (s’adresser au bureau du
service national).

Salon •

• Le Salon de Paris se tiendra
du 5 au 15 octobre 137g. —
Le soixante-cinquième Salon
de l’automobile et du motocycle

.

d© Paris aura lieu du 5 au 15 oc-
tobre 1978 au Pare des expositions
de la -porte de Versaille.
D comprendra les wenWorw sui-

vantes couvrant 115000 m2 :

Voitures particulières avec leurs
équipements et accessoires ; véhi-
cules industriels avec leurs car-
rosseries spéciales et leurs éqttl-
pemmts

; motocycles (à l’ex-
clusion des cyclomoteurs). . .

La dernière exposition des vé-
hicules Industriels date de 2971
En 1977 les voitures particulières
n’ont pas été présentées.

Désormais, voitures et' véhi-
cules industriels exposeront donc
tous les deux ans les années
panes. Tous les deux ans les
aimées impaires auront lieu »
Salon du cycle et du motocycle
et te Salon Equip'auto.
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M' IIVIÎES
Joseph Delteil ou Véloge de la folie

CL" ^5
Rares, dans notre vingtième

siècle, sont les livres ins-
pirés. Nous pouvons les

compter sur les doigta d’une
main. Je. pincerai p»™i etc
Jésus U et François UT,Assise, qui
semblent avoir été écrits dn»r«
les transes, et sons la dictée.
Provoqués, mais aussi provo-
cante, provocateurs : ces bon-
qulns enfantins sont des bou-
quins do combat. ^Cherchent— tel rHypérfon d’HdlderUn —
à TnohtnaPT1 l’indtvfafa- N'enten-
dez-vous pas leur appel ? An
moins, no pouvez-vous les lire

assis, sacement, an coin du feu,
an creux «Tan Ut. 22 vous faut,

après plusieurs pages, vous lever,

bouger, saisir ks phrases à plei-
nes mains,' déclamer à pleine
bouche des chapitres entiers.

Vous voici plus vif, plus gai, plus
homme enfin. Des mots, de sim-
ples mots — mais pas débar-
bouillés, hirsutes, débridés, des

mots venus ffaiDetus, dn moi
profond, et liés par des fils mul-
tiples. des rapports mystérieux,

au visible et à l'invisible — ont
réussi à mettre en route non
seulement -votre cervelle, mais
toute la rmir'Mn» de votre corps.

Celui qui a chanté, à travers

tant de biographies pensionnées,

L'écrivain Joseph Delteil,
. un des auteurs —

connus - méconnus — les plus singuliers de la

littérature contemporaine, est mort le mois dernier

à Montpellier, à l'âge de quatre-vingtKiuatre ans H).

Alain Ferrari, qui l'a bien connu, nous a adressé

ce témoignage.

rétro! fc embrasement du xéve et
de l’action se devait, un Jour ou
l’autre, de préciser ainsi son rôle

d’écrivain. «De l’art à l'homme»,
voilà, le chemin. C’est la vole
des grands créateurs de ce temps.
Chaplin, par «mnpia. n y a une
saison pour l’amusement, la ca-
briole; pour la découverte et l’af-

firmation de soL On joue avec
le public comme le chat avec la

souris, comme le matador avec

le taureau. Il y a une saison,

enfin, pour l’apostolat, les prises
de position nettes, la jolie croi-
sade; voire le prêche. Au discours

du barbier juif dans le Dictateur
correspondent les dernières œu-
vres romanesques de DelteQ. Ser-
vir A quelque chose, être utile

aux hommes ! A partir de
Jésus II, 11 s’agit pour Delteil de
pousser le lecteur dans ses der-
niers retranchements, de lui lan-

cer une Invitation pressante.

Invitation & lutter contre le mal
— hypocrisie et guerres. Invita-

tion & la « vraie vie ».

Jésus II .et François d'Assise

sont deux manuels donc, deux
manuels de la «vraie vfe» selon

Delteil. Le premier : court, ful-

gurant, génial. Le second : da-
vantage serein, c réaliste », dévi-

dant avec ampleur l’écheveau

d’une vie, de l’enfance A la mort.

Delteil s’y montre un grand vi-

suel Dans le dernier chapitre
— le plus beau sans doute de
notre auteur, — je note : de
François, malade et épuisé, réfu-

gié chez les clarisses, « le pauvre
aveugle ne noyait rien, qu'un
jeu de coiffes ». Plus loin «12

se gava de figues, oh ne sait

pourquoi.»

(1) Voir l’article de Paul Uorelle
dana Is Honde du 13 avril 1978.

VIENNE El wnTGENSIEIN

# Un véritable haro

*

hiri intellectuel,

C
ONTRAIREMENT à De que
son titre pourrait suggérer,

le Xractatsu logtao^htifoso-

pThaïs n’est pas l’ouvrage d’un
alchimiste du quinzième siècle,

mais l’une des œuvres ks fdos
impartantes . de la pfa&osophfo

tbz vingtième. , publié en aUe-
nraTwV en -1921, traduit CD «nglafti
dès 1822, il n’est oooess&de en
français que depuis 198L

*
- H est peut-être la fin de là
phSoGophfe un véritable, hara-
Hxl Intellectuel, puisque Ludwig’
Wfttgenstefa y démontre, 4t par-

tir d’une reconstruction logique
dn langage, l'Impossibilité de for-

muler des propositions d’ordre
métaphysique et d'assurer à la

macaOe ou à l’esthétique des fon-

dements intellectuels, -j

Les phhooophes britanniques
considèrent .'donc WIttgenstein
comme l'un des leurs. Il est habi-
tuel en Grande-Bretagne -d’ana-

lyser les propositions du type
«Je pense donc je suis»- comme
des calembours philosophiques
particulièrement pervers ou so-

phistiqués. Pourtant, ’ avant de
vivre à l’université de.Cambridge
en universitaire taciturne,
austère, -amateur de musique et

de vieux vestems, watgensteln
est né autrichien en 1889.

C’est Justement l’Importance

de aon milieu viennois d’origine

pour la formation de sa pensée

.

qu’entreprennent de restituer

Allan Janik et Stephen Tonlmtn
dans Wittgenstetn, Vienne, et la

modernité, livre éblouissant d’in-

telligence et de clarté. Janik et

Toôlroin pensent que Wlttgen-

etoin a été, d’une certaine façon,

récupéré et déformé pu les Bri-

tanniques. -

La Vienne des années -1900,

capitale d’un empire mnltl-

national -sur le point d’éclater;

ce n’est pas seulement ,des valses
1 ~

et des pâtisseries. C’est aussi

Time des ctvfflsatious Pes plus.

hrlUantes d’Europe. C’est égale-

ment rhypocride ibourgeolse,'

l’hystérie sexuelle des patients

de. Freud. Cette capitale est le

lieu d’une réaction intellectuelle

‘et
:

artistique austère contre la

culture baroque et boursouflée

de l’empire des Habsbourg.
' Arnold Schônberg cherche, par

la composition doûÊcaphanlqi»,

à jflTnpfifiBj l’harmonie trop com-
plexe - de Strauss, Reger ou

Mahler. Adolf LOûS veut de-

pnnfiw Tarchitectore de l’ome-

mentaticm 'prollfÊrante qui ^
xessemblêr les habitations' bour-

geoises àr des- bontiques de bro-

canteurs. Même mouvement vers

le dépoolllarnent chez des pein-

tres, des écrivains, des critiques

littéraires.. Pour Janik et Toul-

nün, le .Tmciaftts lait partis de

oetté réaction puritaine. H re-

:
jette 1 l'argumentation méta-

physique, morale et
.

Œthétique,

comme d’antres œuvres rejettent

l'ornementation gratuite. Tout

chez wîttgenstèln suggère .une,,

volonté d'ascétisme : ainsiTuaâge

: quïï. -,jEait. _ de sa .fortune,

largement distribué **Sj5-fflj3Sj5TO

aux artistes et aux
intellectuels.

En Granrie-Bre-
tagne, le refus

la métaphysique
des Jeux du lan-
gage pMtoGophlque
est surtout l’effet

d’une tendance
naturelle au « bon £Hyjp|
sens > de la culture

’

nationale. Moore,
Bussén. Ayear, tous— à des degrés di- ^
vers— critiques du
langage philoso-

phique, ne sont,

an fond, que les

traducteurs tech-

niques de rattitude

spontanée des ln-

teUecturia d'outre

-

•M'H.nwhi», -instincti-

vement hostile» à
l'obscurité savante.

La dvfifeaiton ger-

manique favorise,,

au contraire, les

Jeux du langage.

Elle a la passion
-

de l'argumentation
métaphysique, re- •

flet d’une formidable anxiété.

Les Britanniques, eux, ne font

pas de métaphysique parce
qu'au tond cria ne les intéresse

pas; leur attitude trahit une
- certaine tranquillité d’esprit.

Le Tractatus ressemble plus à
rm arrangement douloureux qu'à

un méprfo naturel de l'obscurité

philosophique. Chez Wlttgen-
steln, le refus de la métaphysique
a la qualité psychologique d'un

suicide, hypothèse confirmée par

l’histoire tragique de sa famille,

puisque ses trois frères aînés ont

mis lin volontairement à leurs

jours. Humainement, Wlttgen-

stein est plus l’héritier de Klxke-
gaard et de Schopenhauer que de
Locke et de Hume. A Cambridge,

U conseillera à ses étudiants

Dessin de LSVJNS.

d'abandonner simplement la phi-
losophie.

Ce qui Intéressait Wittgen-_
stein, ce n’Ëtalt pas tellement la

logique pour elle-même, mais la

définition des frontières du lan-
gage, pour sentir, contempler
au-delà de ces limites l'indicible.

Le Tractatus s’achève par une
phrase étrange, que compren-
nent mal les empiristes britan-
niques : « Ce dont on ne peut
parler, ü faut le taire. »

EMMANUEL TODD.

* WITTGENSTKZN. VŒJWVB BT
LA.' MODERNITE, d'Allan Janik

.
et

Stephen Tontmln, traduit de llarf-

rlculn par Jacqueline Bernard,

Tresses Universitaire» de France,
collection « Perspectives critiques»,

239 p.

Ce trait quasi-naturaliste an-
nonce la mort de François. 31

m'évoque l'art du Moyen Age, et

l’ultime séquence de Monsieur
Verdoux (le verre de rhum du
condamné). Plus loin encore :

«frère Jacqueline» arrive à la

Fcrtfamcide pour assisterFrançois
ri»r»e ses

porte un large panier. D"un
regard, François, qui agonise, la
remercie. 33 la remercie d’avoir
exaucé son vœu. de lui avoir ap-
porté, en cette heure suprême,
tune truite arc-en-ciel- un brin
de persil bien feuübt. » Jacque-
line, sans mot dire, tire de son
cabas «un linceul de ctUce, le

coussin pour la bière, la cire à.

cierges, l’encens ». Je ne. peux lire

cette page sans pleurer.
Mais j'ai quelque coupable pré-

férence pour ce sacré Jésus II,

si méprisé par la critique (1947),

si prophétique : d’aucuns y
volent aujourd'hui une prémoni-
tion de mal 1968 un lucide tableau
de cette seconde moitié du siè-

cle. De quoi s’aglt-U ? D’une
réhabilitation du fou. c J'appelle

fou. annonce Delteil, qui dans
ce monde artificiel reste natu-
rel. » Le fou est aussi homme
d’action : 11 fait ce qu'il rêve de
faire. * Impossible n’est pas
fou I » Que veut dire 7 Atten-
tion, danger 1

ALAIN FERRARI.

(Lire la suite page 13

J

NOUVEAUTÉS
LE COQ DE BRUYERE.— Michel Tournier glisse,

dans ce recueil de contes
et de récits, ses thèmes
favoris ; par exemple :

l’Ogre du Petit Poucet
était-il un hippie ? (Galli-
mard, 312 pages. 49 7.)

JEANNE: GUÏ.ON. —
Françoise Mallet-Joris livre

le bilan de dix années de
recherches et d’études sur
Jeanne Quyan, écrivain
passionné de la lin du dix-
septième siècle, gui haran-
guera les Joules et passera
dix ans à la Bastille. Une
main, tendue à travers les

s&dœ. (Flammarion. 586
75 F.)

ARABTE3. — Au COUTS
.
d’une série d’entretiens avec
Mirise AJcar, Jacques Ber-
qùe, professeur au Collège
de France, décrit, à travers
les étapes cruciales de sa
vie, les chatoiements du
monde arabe. (Stock. 312 p.,

39 F.)

' LES FEMMES DE. LA
PLUIE. — En même temps
que la Dépêche (BaBand),
Suzanne Prou donne ce
roman nostalgique, où la

saison des pluies enferme
une petite communauté
d’Européens en Extrême-
Orient dans le simulacre
<fun passé révolu. (Cal-
mann-Lévy, 193 p* 39 F.)

EUMESWIL. — Ernst
Junger renoue ici avec
l”utapie et le symbolisme
d’Heüopoüs. Le « second
Faust » du grand écrivain
allemand. (La Table Ronde,
41B p., 63 F.)

,

LE DON DE HUM-
BOLDT. — Le plus auto-
biographique des romans de
Soûl BeUou?. prix Nobel de
littérature en .1976. (Flam-
marion, 504 p., 50 F.) y

«Nuit glacée», votre histoire d’amour

# Pa Kin, un grand

romancier chinois pro-

che de Fitzgerald et

(FHemingway

.

ON oommence à parier de

Pa Kin en France, et

c’est plus que justice.

Parce que Pa Kln est, avec Lu
TTerrw êt Mao Dun (Minuit a

été publié en 1972) l’un des

romanciers chinois les plus Im-

portants du deuxième tiers
- de

ce siècle. Parce qu’il a été à

trois reprises jeté aux oubliettes

par Te' régime en place : du

temps du Kouomlntazig ; tout de

suite «liés l’arrivée des com-

munistes au pouvoir ; au plus

fort de la révolution culturelle

enfin — et parce qu’il a survécu

et que le gouvernement chinois

actuel a fini par lui rendre la

place qui lui est due. Pourquoi

encore î Ensemble a préfacé son

livre — c’est une garantie
[rien de ce qui est Etiemble

ne nous est Indifférent —1 et

quelques intellectuels européens

bien inspirés ont même propo-'

sé, 11 y a quelque temps, de
lui décerner le prix NobeL Enfin,

nous sommes ri friands de

(re) découvertes, qu'un écrivain à
peu près Ignoré dont cm peut

dire, d’un coup, qu’U tient une
place majeure parmi . Les roman-

ciers de sa génération, du Bré-

sil au Japon, Terre-de-Feu corn-,

prise, c'est un plaisir qu'on se

donne avec une certaine délec-
'

tatlon, entre gens de littérature.

Et toutes ces raisons sont bon-:

nés : on parle enfin dé Pa Kin,

bravo 1 On- traduira peut-être

un Jour sa grande trilogie. - la

Famille, encore bravo ? Mais

que la. forêt ne noos fasse pas
,

oublier l'arbre, la gloire bien

méritée de l’auteur, la beauté

fulgurante et douloureuse du
livre qui nous est aujourd’hui

offert. Dire que Nuit glacée est

un chef-d'œuvre ? SI le chef- -

d’œuvre est aussi le livre qui

nous atteint au plus profond,

au plus sérieux de nous-méme.

le morceau de vérité, la tranche

de vlè, le .cri d’amour et de
désespoir qui vous donne envie,

à vous aussi, de crier — et puis,

à la fin quand- même, d'aimer —
alors, Nuit placée est bien de
ces chefs-d’œuvre-là. L’un de
ces romans qu'on referme en
se disant que l’amour c'est plus

beau que l’amour. Que les 'petits

riens dé tous les Jours, mais
rien : un homme qui tousse, une
femme -qui l’aime bien mais qui

supporté mal tout cela — l’eau

bouillante qu’on boit parce qu’on

n’a plus de- thé, la beUe-mtee

jalouse, rien quoi, ce qu’il faut

tenter de vivre — ça peut vous

faire. une histoire à vous fcuer

de désespoir, avec rien an bout,

sinon l'espoir. Comme tes der-

nières lignes de rendre est la

nuit ou de fAdieu aux armes :

U ne reste vraiment rien. eL
pourtant, on a envie d’essayer

encore de croire.

PIERRE-JEAN RÉMY.

tLire la suite page 13.)

Lorelei, de Maurice Genevois

TENDRE QUI-VIVE

L
A vie rend à Maurice Genevoïx l’amour qu’il lui porte,

en lui assurant une vieillesse spectaculairement féconds
et renouvelée. A quatre-vingt-cinq ans passés, et un

demi-siècle après son Goncoürt, l’auteur de RebàUot a étonné,
en 1976. en donnant à ce qui se voulait un adieu — Un Jour— l'allégresse très moderne d'un hymne au inonde sensible.
Voici maintenant que, A rége où d’autres gémissent et s’affolent,

U public le roman de formation le plus juvénile de la saison,
frémissant comme un premier livre, et doublé d'un document
d'époque : le regard que les jeunesses allemande et française
portaient sur leurs ratures et leurs cultures respectives A la

veille de 1814.

De Jean Mlstler et Marcel Brion A Miche! Butor et Michel
Tournier, il exista chez nous une riche tradition du voyage Ini-

tiatique outre-Rhin. Le séjour en Rorét-Nolre que raconte Lorelei
n’est pas celui cfun futur germaniste érudit et captivé, mais
d’un bachelier du Val-de-LoIre. Julien, seulement soucieux
de se perfectionner dans la langue de r« ennemi héréditaire ».

Sa découverte d’amateur d’en est que plus prenante. Les
sens et les sentiments y jouent le rôle habituel des livres.

L’amitié, an particulier, guide les regards. Un étudiant de
Heidelberg, Gunther. prend dans le cœur de Julien la place
qu'y tenait avant le voyage la douce Blonde. Rien là d’ambigu.
Plutôt le symbole de la fascination-répulsion que les deux
pays ont toujours éprouvée l’un pour Pautre. D’un côté, le

Teuton romantique à la joue balafrée et au regard de glace,
k la fols nocturne et réaliste, à la -stimmung» divagante,
Impérieuse ; de l’autre, le petit cartésien des bords de Loire,
que le délire farouche des Novalls, des Kieist et des Hôlderiin,
sans l’envahir, laisse vide, en dérive.

A travers des balades à vélo d’étudiants en vacances, et
juste ce qull faut de stéréotypes, les génies des daux pays
reprennent vis-à-vis l’un de l’autre leur vieille danse amoureuse
et inquiète... en attendant (car, bien sûr, on ne pense qu'à
1814 tout proche) de se mettre en joue..

L ES différences entre les deux nations ne tiennent pas
seulement aux mentalités. D’un bord du Rhin à l’autre,

le paysage changé d’âme. 11 faut toute la finesse des-
criptive de Maurice Genevoïx pour percevoir et suggérer ce
qui distingue les rivages du Main de ceux de la Loire. Les

par Bertrand Poirot-Delpech

feuillages des arbres de même essence semblent différer.

On dirait qu'en France la nature se laisse embrasser du
regard et de ta raison, gageant une certaine harmonie imma-
nente, au lieu qu'au paya de Werther elle cesse d’être «en
face», elle enveloppe l’homme. Impose une communion inef-

fable et bientôt désespérée.
L'expérience du jeune Julien apparaît comme la réplique

intuitive, limitée, des réflexions de spécialiste sur ['Allemagne

romantique : on songe notamment à celles de Marcel Brion,

dont va paraître sous peu le deuxième tome consacré au
Voyage initiatique. (Albin Michel.)

M AIS Lorelei ne se limite pas à un roman de la dis-

semblance franco - allemande. C'est d'abord un livre

de l’éveil. Qu'elle soit allemande ou française. la

nature met les personnages dans..une extase tout adoles-
cente. La moindre Irisation de lumière leur semble une caresse,

un ruissellement. Un verre de cidre aux pèches, la coulée
de l’air frais sur- les fronts après les côtes à vélo, cet été

où lis se sentent plongés «jusqu’au cou», tout leur est dégus-
tation.'

Pour faire partager ce baptême lustral, Maurice Genevoix
se surpasse dans l’art de l’instantané. Un rayon traverse des
branches, un essieu craque contre une ornière, des lointains

ou des voix perdues dessinent les lignes de fuite et le tableau
est campé, dans sa perfection fugitive et comme dédiée à
celui qui en jouît Jusqu'aux termes un- peu rares — person-
nellement j’ai appris cette fois-ct frouements, foulques, bour-
daines et grlsoler — qui associent les plaisirs de la chasse
aux mots â ceux de la promenade en sous-bols.

L 'APPROCHE de 1914, en tond de décors, renforce l'inten-

sité des moments de plaisir. Quelque danger ne mas-

sied pas à la volupté de l'éphémère.. Les avant-guerres
rayonnent toujours d’on ne sait quelle, beauté supplémentaire,
celle des fins de bai guettées par l'aube, des dernières valses
sous les lustres, de toute menace.

- Avant de troquer le canotier de la Belle Epoque contre
le casque de poilu, et les guinguettes contre les tranchées,
les jeunes gens de Lorelei se saoulent du bonheur de vivre.

La vue d'un bébé cygne dans le Neckar suffit à les trans-
porter d’aise. » Qu’on est bien I On vit /», clame l'un. «O/?
se sent fondre,

.

jubile l'autre, toute la chair devient ûme et
toute l’âme devient chair!» Cette boulimie sensorielle et, le

fait d'« exulter » — maître mot du livre — ne sont pas loin

de se changer en lucidité, en véritable certitude. .

C ETTE sensibilité de feuille au vent appartient en propre
à Maurice Genevoïx. Mais encore fallait-il retrouver

l'exact tremblement qui définit l’adolescence. L'auteur

y parvient sans une fausse note. On dirait vraiment un premier
livre. Les êtres y ont la susceptibilité palpitante qu'on garde
rarement après la vingtième année, les brusqueries de chatons
au panier, d'oisillons chamailleurs, la propension aux élans,

aux retraite soudains, l'inaptitude à l'Indifférence, ce rire au
bord des larmes que va couvrir atrocement le canon-

Que cette espèce de tendre quLvIve soit réinventé par
;

un écrivain qui en a passé quatre fols l’âge tient du prodige,

et ajoute à notre ravissement

* LORELEI, de Manrice Genevoïx, le Senti, 236 p, 4Ï F. J

J.M.G. LE CLÉZIO
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la vie littéraire

Ecrit pour Jankéïéviteli

Les élâves de Vladimir Jankétévltch seralehl-

0* nostalgiques ? Lés voilà qui remettent une
nouvelle dtoeertBüonu On ne saurait les en
blâmer : Ecrit pour Jankétévltch, réalisé sous
la direction de Brigitte Imbert-Vier et publié

chez Flammarion, est tin Rvre alerte' et élé-

gant Tandis que Catherine Clément salue le

rhapsode, Michel Serres, venu renlarcer .la

troupe des disciples, trouve dans la thermo-
dynamique un contrepoint & la réflexion exis-

tentielle du. philosophe musicien, qui lui

Inspire cet aphorisme : « Ça marche parce
que ça ne marche pas. - Puisse cet hommage
contribuer à faire connaîtra une des pensées
les plus attachantes de notre temps. — M. C.

D’Alma-Tadema

à Ceeil B. De Mille

lies Editions sociales

se plaignent

idn Festival de Nice

Les Editions sociales viennent de se voir

refuser la projection, dans la salle de l'audio-

visuel du Festival de Nice, du film Mono-
pottvn, du grand livre au petit . écran,

monté par (e groupe O rg an o ri (Patrick

Moreüi), autour duquel elles voulaient orga-

niser « un débat pluraliste sur les problèmes

du livre et de la lecture ».

M. Marc Blancpain, après avoir vu le film,

r« jugé Irrecevable, comme étant « un réqui-

sitoire contre Hachette - qui contrevient de

ce fait k l’esprit du festival.

Les Editions sociales nient cette interpré-

tation de leur spectacle et, soutenues par des

écrivains et des éditeurs dont elles commu-
niquent les signatures, envisagent de le pro-

jeter sur leur stand, où, dit M. Blancpain,

elles ont la liberté, sinon la possibilité, de le

faire (vendredi 12 mal, 17 h. 30). Elles le

projetteront également au comité d'entreprise

de Nice-Matin le 15 mai, à 14 h.

Quant A M. Marcel Caille, auteur de les

Truands du patronat et de L’assassin était

chez Citroën, H pourra présenter «es livres

dans te cadre des • Journées thématiques »

sur le roman policier, mais non dans le cadre

des rencontres auteurs-éditeurs qui sont réser-

vées A des écrivains couronnés par des prix

littéraires.

En 1968b le Sudsy Times publiait un arti-

cle Intitulé «Le peintre; qui a inspiré Holly-

wood • ; on y apprenait que les filma A

grand spectacle de Cedl B. De Mine devaient

beaucoup à la vision de l'Antiquité du pein-

tre victorien Alma-Tadema (1836-1912) et que
certaines des seines de Çféopétm ou des
Dix Commandements étaient littéralement

calquées sur ses tableaux. Voilé qui aurait

réjoui Sir Lawrence Alma-Tadema. lui qui

aimait A dire : « Si voua voulez savoir à quoi
ressemblaient les Grecs et les Romains dont

vous avez fait vos maîtres pour cë qui est

du langage et de la pensée, alors venez vers

mol. Car je peux non seulement montrer ce
que Je pense, mais aussi ce que je sais- -

L’album que consacre & Sir Lawrence
Alma-Tadema un historien américain, Vem
Swanson, aux Editions du Chêne (144 p„
65 0, rend justice A celui qui fut considéré
de son vivant comme une sorte de dieu de
l'art. — R. J.

Le roman des régions

Quand la Normandie ôtait aux Vikings (1),

Quand les rois de France étaient an Val de

Loire (2> L’idée de cette collection revient

A Pierre Miquel, qui est garant de son sérieux

historique. Son but? Saisir une région de
France è un moment où son histoire est

particulièrement intéressante, plus, souvent,

que celle du royaume, qu'elle surpasse alors

en puissance ou en rayonnement.
Ainsi, nous promet-on Toulouse au temps

dés comtes de Fer. le Limousin des grands
intendants, la Provence du roi René et la

Bourgogne des ducs. Chaque ouvrage, en
somme est ie roman d'une région, d'autant

plus que, préférés aux historiens de profes-

sion, des écrivains d'imagination sont chargée
de la tâche. Cela donne, au moins pour les

deux volumes parus, d'excellents livres de
civilisation (3). — G. GL-A.

Voyages chamaniques

(1) Michel Manchon.
(2) Claude Launay.
(3) Fayard.

Particulièrement Intéressée par l'ethnogra-

phie religieuse. Eveline Lot-Falck (1918-1974),

titulaire de la chaire d'histoire des religions

â l'Ecole des hautes études, n'eut de cesse de
mieux comprendre, de mieux déorire, le cha-

manisme sibérien.

Aussi, les rédacteurs de l'excellente revue

Ethnographie, fondée II y a cent dix-huit ans
et publiée aux Editions Gabalda (90. rue

Bonaparte, Paris), lui ont-ils dédié un numéro
spécial consacré précisément aux « Voyages
chamaniques - (numéro double 74-75). Ce
recueil d'études très spécialisées s'ouvre sur

un article Important du professeur Leroi-

Gourhan concernant l'existence éventuelle du
chamane dans la préhistoire. Résultant d'une

collaboration entre savants français, sovié-

tiques, bulgares et mongols, ce numéro traite,

entra autres, des chanta chamaniques lapons,

du ouita du forgeron chez les Boudâtes ou des
noms des chamanes en mongol. Quant aux
joueurs d'échecs, Ils trouveront dans la contri-

bution d'Assla Popova: la Chevauchée noe-

Le Prix des Sept

aux « Ruines de Paris »

de Jacques Réda
Le Prix des Sept a été attribué pour

la seconde fois, le mercredi 3 mai.

Le choix du jury s'est porté sur

Jacques Réda. pour son livre les Ruines
de Paris (Gallimard). (Voir l'article de
Monique Pétition dans - le Monde des
livres - du 11 novembre 1977.)

Rappelons que le Prix des Sept,

fondé et doté par le romancier Boris

Schreiber, rapporte au lauréat 70 000 F.

Jacques Réda. qui est d'abord le

poète d'Amgn, est un écrivain qui

Introduit une dimension onirique dans
le quotidien ie plus précis (nos der-

nières éditions du Monde daté 4 mai).

vient de paraître

Bonuuiii

GASTON BONHEUR : U Soleil

oUiqee. — Les «Tentures contem-

poraine* de Manon, «soldat » de
bonne foi et déserteur de l'Occi-

dent décadent. (Jnllîird, 408 p.,

45 P).

NICOLE DE BURON : Vas-y ««-

(HM, — In frilmlilrimi» GDCaSSCK

d’une femme moderne en butte

«me chose* de la vie. (Hanuna-

rion, 222 p-, 30 E).

Poésie

MUSTAPHA CHELBI . ht chute vers

U sommet. — Un reenefi de vers

d’un poète tunisien, préfacé par

Eriemble. (Caractère, 7, me de

l'Arbalète, 75005 Paris; 82 p.)

Littérature

DENTS ROCHE : Notre ontêjixe. —

—

Portrait* de l'artiste et de sa com-
pagne fixés grâce aux œuvres de

M. Remiugron et de M. Nkpce
et en divers lieux, grâce à la rapi-

dité des moyens de transports

modernes— (Textes - Flammarion,
143 p, 45 F).

Littérature étrangère

TOM R0BBINS : Mime lot eow
gtris ont dm veine à Time. —
La veine picaresque et farfelue de

U jeune littérature américaine ac-

tuelle- Traduit par Philippe Mi-
kriam Mon. (Balîand, France AdeL
350 p, 55 F).

ANDRE BBJNK ; « U« «riant dents

le vent. — Far l'auteur de Au pins

noir de le nuit, interdit en Afri-

dn Sud dès sa publication en. 1974*
qui condamnait les rîgnwm de

l'apartheid. Traduit de i'anglais

pu Robert Fanqœs-Dnpaic. (Stock,

« Le cabinet *r» *, 320 p,
55 F).

.

THOMAS TRYON : Pedore. —
L'écrivain américain, auteur no-

tamment de U Vête dm meïs, met
en scène des stars dédia» d'Holly-

wood- Traduit de l’anglais- pat
Hiw. (A[biD'Ifidiel,

480 p, 59- F).

LBONORA CARBJNGTON : le

DibvtmOv. — Contes et pièces de

l’écrivain ec peintre proche des «ir-

réalistes. Traduit par Yves Bonne-

foy, Jacqueline Chenienx, Geneviève

et Henri Famoc. (Flammarion,

tollccriog « L’âge d’or », dirigée

par Henri Parisoc. (322 p., 60 FJ

Mémoires
JORGE SEMPRUN : Aatohhgapbîv

de Federico Sanebvx. — Les Mé-
moires politiques de l'écrivain et

scénariste, prix Femina 1969, on
sa lutte dana la clandestinité

espagnole, «wm» dirigeant du
P.C.E., cxda pat Santiago Garrillo

en 1965. Traduit de l’espagnol pu
Claude et Carmen Durand- (Le

Seuil, 320 p-, 49 B.)

YVONNE SADOÜL : Tels qtfen

non soneerùr. —- L’épouse do
capitaine Jacques SadouL, qui tra-

vailla pour la JH* Internationale,

livra ses souvenirs sur la célé-

brités qu’elle a rencontrées. De
Lénine à Erich von Scrobeim.

(Grasset, 255 p, 45 F.)

Mémoires dm sergent Bourgogne,

1812-1813. — Préfacé pat Jean

Tolard, introduit et annoncé par

Marcd Spivalc, le témoignage vif

et direct d’un sergent de la garde

impériale sur la campagne de
Russie. (Hachette, 414 p., 58 F.)

Histoire
GEORGES CASTELLAN. —- Une

cité provençale dans le Révolution.

-— Chronique de la ville de Vente
en 1790. Un spécialiste de l’Alle-

magne se tourne vers sa Provence,

(Flammarion, 316 p., 78 F.)

ERNEST LAVISSE : Louis XIV. —
Réédition de la partie centrale de

YHistoire de France, des origines

jnsgtdJ le Révolution. — Expres-

sion historiographique achevée et

célèbre du nationalisme républicain

du débnr dn siècle. (Tallandier, deux

volumes, 594 p. et 732 p, 86 F
et 97 fj

D1M3TRI T. ANALIS : les BMbetsi

1945-1960. — Sous-titrée la Prise

du postvoir, une étude sur la pays

balkaniques, dont la forces pro-

fondes .ont souvent inspiré une

politique « instinctive et irration-

nelle » en réponses aux partages

de Moscou et de Yalta. (PUF.

270 p, 75 FJ
Pamphlet

ROBERT BEAUVAIS : les Ter-

lofes de Pécologie. -— Traits

d'esprit, mauvais esprit et coq-à-

l’âne sont la arma de l'anteot

de Pigeon vote pour fustiger sa
contemporains. (Fayard, 216 p,
35 F.)

Société
PHILIPPE SAINT MARC : Progrès

ou dédia de l'homme? — L’an-

teur de Sodelisation dé la nature

pose la basa d’an « humanisme
écologique ». (Stock, c Monde
ouvert », 415 p., 49 F.)

Science-fiction
Futurs eu présent. — Anthologie de

la nouvelle science-fiction fran-

çaise par Philippe CurvaL (DenoêL
311 p, 16,50 FJ

Psychanalyse
GUY ROSOLATO : le Relation

tPkscomtm. — Par l'auteur des

Essais sur le sfmholiqvt, un recueil

d'études psychanalytiques soi; la

relation originelle à la mère.

(CoIL c Connaissance de l'in-

conscient ». EtL Gallimard, 280 p.,

63 F.)

Sciences humaines
GEORGES VlGAR.Er.TjQ ; le Corps

redressé. — Une investigation des

techniques de manipulations phy-

sique et des pcocesras idéolo-

giques quî les gouvernent. (EcL

Jean-Pierre Déluge, 394 p^ 90 F0
MICHEL BERNARD : Quelles pra-

tiques corporelles maintenant ? —
Un dossier et un débat sur la
prindpela praffyiff

en cous dans les lieux éducatifs.

(EtL Jean-Pierre Dduge, 288 p-,

49 FJ
FRANÇOIS LAPLANTINE : le

Médecine populaire des campa-
gnes fronçasses aujourd'hui. — La

permanence de pratiqua obscures

sur lesquelles viennent buter trois

sièda de rationalité. (EtL Jean-

Pierre Ddarge, 248 p, 59 F.)

CHARLES UCHXENTHAELER :

Histoire de U médecine. — De
la magîg da origines tfaéra-

peatiqua contemporaines. (Fayard,

612 p., 95 FJ

en bref

en poche

• A L’OCCASION DU DIXIEME
ANNIVERSAIRE DE LA MORT
DE JACQUES CHAKDONNE.
France - Culture diffusera le

samedi 6 mal, de 14 h. S

à 16 h. 10 : «le Souvenir de Jac-
ques Chantonne a, de Ginette Gul-
fcnd-Auvlste.

«Histoire de la Palestine

»

E N Juillet 1915, ie comité Bunsen du Foreign écrit dans
un rapport : * La Palestine doit être considérée comme
une région dont la destinée sera foû/af de négociations

spéciales. » La2. novembre 1917, c'est la déclaration Baltour,

projet de rélablissement des Juifs en terre de Palestine. Cette
déclaration a été assez ambiguë pour susciter une situation

de haine et de violence entre les communautés arabe et juive.

• Cette haine, créée de toutes pièces, écrit Lorand Gsapàr,
est Pœuvre de rOccident. - Il est juste de le rappeler; l'infor-

mation est faite de telle manière qu’on a tendance i l'oublier.

L’holocauste des Juifs, la division et rirresponsablIHé des
régimes arabes, le jeu des grandes puissances, aboutiront ’ A
la proclamation de l'Etat d' Israël et A l’expuMon des popula-
tions palestiniennes de leurs terres vers l’exil, la misère et

l'errance.

Critique littéraire

GABDNER DAVŒS : MeUermé et

le rêve tHérodiede. — Cêtre

éroda rerime le poème dans le

cootsrae de l'œuvre de Mallarmé.

. (Joié Corn, 302 p., 84 P.)

Linguistique

ROBERT LAFFONT : U Travail

et le Langue. — Etui de œnstnac-

tion pratique d'au linguistique

matérinl
'

ate (Flammarion, 300 p^
85 F).

Art
P1CABIA : Ecrits IL — Ce second
mme réunit la trrm da p«n»n»

publiés de 1921 i a mon ea
1953- Edition établie par Olirât
Sevrait d'Allouees avec le concours

de Dominique Booxssou (Belfond,

382 69 F).

La guerre de Palestine pouvait commencer : en trente ans,
quatre guerres ouvertes, plusieurs massacres et de nouvelles
occupations de territoires. « Là où noua noua établissons, là

seront nos frontières », a dit Mme Golda Maîr. C’est sur cette
violence faite A des hommes nus et dépossédés, reclus dans
le mépris que l'histoire de la Palestine ee construit aujourd'hui,.

Les Palestiniens refusent d'étre les nouveaux Peaux-Rouges
de l’histoire.

• TROIS CHAINES DE RADIO
«gantant leur prix littéraire

munie! :

— Radio-Monte-Carlo situe son
opération pendant le Festival
International dn Uvre de Nice, da
12 an 17 mat Les responsables de
la chaîne ont demandé font
d’abord anx romanciers, qui ont
reçu an cours des dix dernières
années le prix Concourt, de dési-

gner ctragnw l'alitera qui, a leur
avis et à leur place, aurait mé-
rité d’ëtre lauréat. Les auditeurs
confronteront leur sélection (tiercé

dn livre) A celle des prix Con-
court réunis en un déjeuner lit-

téraire, le samedi 13 mal en Prin-
cipauté de Monaco et qui servira

de référence pour cholslz le ga-
gnant;
— A R.TX-, après la sélection

dtm jury de personnalités, un
second Jury, composé de deux
cents lecteurs-types > élira le

lauréat du prix R- T.L. - Grand
public;
— A France-Inter, un Jury

d’auditeurs (douze femmes et

doue hommes) désignera la

m Livre-Inter 1978 à. les 9 et

10 juin.

La réédition — remise A Jour — da la remarquable
Histoire de la Palestine de Lorand Gaspair — qui est aussi

un grand poète — s’imposait Ce livre est un instrument indis-

pensable pour comprendre ce qui ea passe dons cette région

meurtrie.' .

TAHAR BEN JELLOUN.

* HISTOIRE DI LA PALESTINE, de Lorand Gazpar, a Petite
collection a Maspero, 2fl pages, 18 F, voL doubla.

• Parmi les rééditions : Concert baroque, récit d'Alejo

Carpentier (Folio) ; Tout compte fait, quatrième volume des
Mémoires de Simone de Beauvoir (Folio).

• POUR US BICENTENAIRE DE
LA. MORT DI VOLTAIRE, une
exposition retraçant les pérégri-

nations de n « voyageur de l’Eu-

rope a se tient dans roran-
gerie dn château de Sceaux.
Au gré des faveurs et du dis-

grâces que valut A Voltaire sa fran-
chise da plume, l'exposition cerne
les courants qui se sont exercés,

dans l'Europe des lumières. d'An-
gleterre aux Pays-Bas, de Proue
en France., et en Bastille, ou en
Suisse. (Jusqu'au 5 juillet, sauf
mardi, lundi matin et vendredi
matin.)

JPJItFÜ

poésie

fume du cavalier invisible, une recherche

singulière sur iss origines possibles de ce

jeu. R. J,

Les Fontaines de Pâme »

La maîtrise d’in-

gela Ghelber.

ration semble curieusement r*.

joindre à la fois Baudda&e et

Tellbard de Chardin :

ANGKLA CEOITORU
GHELBER, poétesse rou-

maine résidant en France,
a publié aux éditions L’Age
d'homme, dans la collection a Le
bruit du temps ». dirigée par Vla-
dimir Dtaiïtrijevle et Jll Sliberi-

teïn. on recueil de poèmes inti-

tulé les Fontaines de l’&me. Le
Monde du 10 mars 1973 avait
publié quatre poèmes de cet au-
teur remarqué par Patrick de
La Tour du Pin. Dans la préface
posthume de l'actuel ouvrage,
celui-ci s’étonne de voir une
Roumaine manier avec tant d'ai-

sance la langue française et sug-
gérer avec un tel bonheur s Z'tii-

dicible du mystère de la vie s. H
exprime à Angela Ghelber sa
a complicité poétique et spiri-

tuelle s.

Voici les derniers vers d’une
Ode à la lumière dont l'inspi-

Quand la paix règne en mon âme
Dallée de tes rayons comme «r

[forum antiçue.

Quand les pensées fronts
Uarges

S’y promènent à pas lents, sous

[ses portiques

Je Vadore. sainte lumière.

Qui nourrit mon âme.

Qui me remplit,
Qui me consume.
Qui me dissout

Et qui m’absorbe,
Me rend impersonnelle.

Et me disperse comme une patu-

[sière de vie dans les espaces

Et me donne la secrète commu-
nion avec la source innommable

[de Vôtre f

w * *»***.

HENRI FESQUET. ^3?
* LES FONTAINES DE L'AME,

d'Angel a Ghelber, 25 F. Edition;

L’Age d'homme. Traduit du roumain

par l’auteur.

Une rumeur élégiaque
9 Un Uvre frémis-

sant d’E. Hocquard.

ET d’abord cette photogra-
phie, glacée, pâlie, d’une
cité maritime : un lieu se

dessine, ville blanche et indigo,
naissant au regard e dans fer-

reste que le reflet dans des
phrases inachevées. Des fêtes da
la villa Harris ne snhslste qu’un
carré de murs blancs où l’herbe

pousse entre les pierres.

MONIQUE PET1LLON.

S
losion de la chaux et des feuil-
lues a. C'est de là, de cetteloges o. C’est de là, de cette

image figée et solaire, que surgit
la c rumeur o de ce livre fré-
missant où flotte un rêve de
villes mortes, de sites portuaires
ensablés, d’anciens comptoirs

Dans Album d’images de la
vaut Harris, e le trama élégia-
que est figure de ee retrait »,

de cet enlisement. Laconique.
fragmentée, la langue simule ce
déclin, ce reflux ver. l’inaccom-
pli. Et c’est bien l’absence que
décrivent les étendues blanches
du Uvre, ses pages parfois pres-
que Intactes, avec deux mots,
une ligne, une trace : empreintes
que le texte lacunaire nous res-
titue. mais en pure perte, comme
des fragments colorés d'ancien-
nes fresques murales dont le
modèle serait irrémédiablement
perdu.
Pourtant une présence s'es-

quisse, fragile comme le bruisse-
ment de l’air à travées les feuil-
les, tremblée comme les
que tamisent entre les cils les
yeux à demi fermés. Une femme,
une maison. Bâtie « comme une
ville morte », une parole module
un récit d'herbe, de vent, d’at-
tente Indéfinie. De dix-huit ans
d’une vie — blessure, amour,
plainte, éblouissement — ne

Fragment

« Sans voix, la nuit, elle écou-
tait. Rien. Le vent La chute da
vent sur la pierre en Vabsence
du vent. Et maintenant. N’écoute
plus. Regarde. Tomber les feuil-

les. Ne les entend pas. Mais ses
yeux. Devenus plus grands.
Comme accoutumés à l’obscu-
rité. »

* ALBUM D’IMAGES DE LA
VILLA HARRIS, d'Emmanuel Boc-
quanl, Hachette, 193 V* 29 F.
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La € Deltheillerie »

en images

UN livTB-pofU'Bir. un livre-

souvenir, un livra d'infi-

mité, de sérénité, de son-

timanî qui nous dit. en Images,

comment vivait Joseph Delteil.

où 0 travaillait, ce qui l'entourait,

celle qu’il aimait, ce qu'il man-

geait la saveur de sa vie i la

Drétfiréflarta.

Pour parler de cet hoaune'quf-

Inimaglnsùle, où la facteur CAe-

vai galoperait à Taise »— L'image

recrée, sans misa en «cène, l’or-

dre du désordre et explore Inlas-

sablement les mura, les trésors,

les moins serrées, l'étoffe râpée

du vêtement, l'eau bénite près

du rhum Negrlia, la vitamine B 12

tout contre Jésus II, les vignes

menacées par les tours des ban-

lieues. l'mU noir ou maître des

aimait al passionnément les mots,

la photographe Bob Ter SchJ-

phorst a réussi la prodige de
trouver dès équivalences avec
des photos habitées, des photos

amies, qui ne cherchent jamais

ni à surprendre ni * violer, mais

à saisir. 1"Insaisissable Delteil.

Nous ne sommes jamais . des

voyeurs, mais des- intimes dans

le
'*

vivolr - de cette métairie

languedocienne dont l'écrivain

disait que c'était - un chet-tfœu-

vra do rococo, un. brioè-brao

lieux, où affluant les choses qui

existant.

Conçu comme un hommage ft

Joseph Dette!! vivant, ce très

précieux livre témoigna de l'art

de vivre de-celul qui répéta toute

sa vie : « L'homme est sur la

terre non pour le trenll, male
pour le plaisir et le bonheur. »

NICOLE ZAND.

* Joseph Delteil. album photo
par Bob Ter Schlphont. Format
25 . X 25. Edition* Lauxens
CJL.T. 90 F.

Éloge de la folie
. .'(Suite de la page. IL)

Delteil emploie les mots non
rtrrrrma des ustensiles, mais
comme des c signes magiques s.

H faut les lire dans leur, triple

sens. Or donc, après avoir fabri-

qué l’homme, JDieu resta,songeur,

efccommé effrayée e Que man-
ü \

A ml çgptiion ' frisée,

"Mif?-"* TC wiwqhgtt- te.-mai"Une
fois Jalflf dm néant,3 te fou reçoit

" de Dieu' une mission" r . réveiller

innomme. Eh ouil -sans un pende
folle, quel' Individu “prendrait

conscience de luî-mêmè? Quel
-Jean-foutre devlendratt un hé-
ros? Jésus XC, évadé de l'asile de

X-, va vivre, en quatre chapi-

tres brûlants, l’histoire exem-
plaire du fou dans notre société.

Chapitre I<® : l'apostolat. Jé-

sus H, à grandes; enjambées,
choisit ses disciples. : « Tout ce
qui à faim,- soif, .

désir, brûlure,

signe, chimère, levain, chaleur,

humeur, vent, grand pied, dent

langue, mâle rage, salive drue,

poumons incarnats, refus • d'or,

tosu les fçrus, tous les fous : —
Bonspotir le service I— éfobflf-

sation générale de Yâme l. En
avant

l

»

Chapitre H : la croisade. Nos -

fous parcourent le globe, luttant

contre le M”-! ,
pas par la

prière, oh! non, mais directe-

ment, avec leurs poings. Ivres de

beauté et de sagesse. C’est

Tâchée, évidemment. Jésus perd

ses riforipiBs dams un bordel. :

Chapitrem : Jésus se demande
Sll ne faut -pas,, à toute croisade

dipnq de oe nnm, un chef. La po-
Btfque, voilà la dé ! 22 examine
avec fièvre toutes les formes de

jpBivernarnent •H bondit à Rome,
pour secouer le pape. Mais celui-

lettres étrangères

Le Christ et le diable en Russie

d. k blanc de blanc, dans la

peinture jusqu’au cou », ne se

laisse point entraîner. « Je suis

vieux, dit. le pape tout papu. ®—
« Ah! si fêtais pape, soupire Jé-

sus » ; et le Saint-Père : s Ah 1

si fêtais foui »
Jésus, dans le rtomter cha-

pitre, trouve c le suprême re-

. .cours,, le. pire, mais .le seul— le

.maquis de l'âme. ~La mystique».

D rencontre le' vieil Adam. Tan-
dis que sur lâ

_
Terre la guerre

atomique fait rage, tes deux

compères arpentent le paradis.

Ceux qui ont pu échapper au
massacre se cachent là* sous des

peaux de bêtes. S’anlraallser ?

c— Je suis nomme ! dit Jésus.

— Fais-toi âne, dit Tâne. »

Avoir découvert le * secrétis-

siine secret » n'empêche pas

Jésus d'être t un vaincu comme

les antres ». Dans ses bols de la

Gaiaube. U est tué, usons pré-

texte de guerre civile ». par la

milice et la maréchaussée.

La paix à laquelle nous invite

Delteil n’est point aisée, ni

confortable. Ses derniers romans
— en même temps qu’ils sont
empreints d'une plus exi-

geante sagesse — sont ceux
où s’exprime aussi* plus nette-

ment, la cruauté. Au problème

de la souffrance, Delteil n’ap-

porte pas la réponse d'un pen-

seur ou d’un philosophe, mais
celle d’un poète qui aime le

monde d'un amour plus que
TpnT>da.in. Humaniser la nature,
hwrmn ta»r je ciel, ne pas tuer,

voilà les seuls principes,

c Allons, les enfants de Yœuf.
Le soleil sent le soulier.

Haut le verbe et haut l’encrier.

Chantons-leur un monde neuf l »

ALAIN FERRARI.

# Les messages spi-

rituels de Gogol et de

Boukharev .

L
A publication simultanée du
Gogol d’André SlnlavsH,
du Boukharev d’Elisabeth

Behr-Slgel et d'un fragment du
Journal de là seconde femme
de Dostoïevski, réjouira le public

de langue française qui s’inté-

resse au destin spirituel de la

Russie. «Nous sommes tous sor-

tis du Manteau de GogoL > La
fameuse phrase de Dostoïevski

exprime en effet, non seulement
une filiation d’ordre esthétique,

mais, ptus profondément, une
dette de caractère religieux.

Le ctessldsme apollinien et

tes harmonies légères de Pouch-
kine appartiennent encore au
dix-huitième siècle. C’est Gogol
qui opéra la décisive rupture
avec Voltaire et Goethe, et qui
libère la littérature russe des
bandelettes où la momifiait
l’humanisme européen. Gogol est

le premier à avoir pressenti les

crises convulsives et les affron-
tements chaotiques qui allaient
bouleverser la Russie.

' Gogol, c’est l'irruption du
Christ dans la littérature russe.

Oui, le Christ. Mais pas seule-
ment le Christ. Un des meüleüxs
livres écrits sur Gogol, celui de
Merejkowskl, s'intitule : Gogol
et le Diable (l). Plus récem-
ment, Paul Evdoklmov, Hans
Gogol et DosUAevsTd ou la des-
cente aux enfers (2), a mis en
lumière la sigri*rte«fr|gn démo-
niaque, antéchristiqme, de cer-
tains livres de Gogol Ces impos-
teurs que sont Khlesfcakov du
Réviser, TehltchBcov des Ames
mortes, le Nez (dont l’absence
de visage est l'exact négatif de
l’icône du Christ) contiennent
en germe les Démons de Dos-
toïevski et l'Apocalypse de notre
temps de Rozanov. Toute la lit-

térature prophétique russe a sa
source chez GogoL
« La négation du diable est

une Idée française, une idée fri-
vole », déclare Lebedev, un des
personnages de Dostoïevski, «fan?

Yldiot Siniavsld montretrès bien
la « frivolité » avec laquelle
l’Intelligentsia russe a,.' en son
temps, accueilli le message spi-
rituel de GogoL L’auteur des
Méditations sur la divine liturgie
est un c Pascal russe », selon le
mot de Tolstoï, mais un Pascal
que n’aurait pas protégé l’affec-

tueuse admiration des messieurs
de Port-Royal Un Pascal dont
la conversion a été accueillie par
la dérision et l'insulte.

Am is , ennemis, tout le monde
s’est déchaîné contra lui. Les
uns expliquaient le christianisme
de Gogol par la flagornerie
envers l’empereur Nicolas I" ; tes

autres par l'impuissance et l’ona-

nisme Les plus Indulgents le

traitaient de mystificateur; les

plus hostiles de psychopathe

Slniavskl attribue à c la naïveté

de la foule a l’accusation dé fana-
tisme religieux portée contre
GogoL La naïveté, soit, mais
aussi 1e refus du miroir.

« De quoi riez-vous T C’est de
vous-mêmes que vous riez ! »,

lance le gouverneur au public
dans le Réviser. Ce que les gens
ne supportent pas chez Gogol,
c’est sa lucidité Implacable En
1844, 11 écrit de Rome à son ami
te slavophile Aksakov : « rap-
pelle le diable par son nom, je
ne lui donne pas un magnifique
costume à la .Byron, je sais qu’ü
ne porte qu’un frac de merde, et
que sur sa superbe ü convient
de chier une bonne fois. C’est
tout, s
Les contemporains de Gogol

faisaient une confiance trop
enthousiaste au pouvoir de la
raison et au progrès de 1» science
pour n’être pas choqués par ce
pessimisme *nUhnm»nkt» et ne
pas y voir une attitude réaction-
naire Aujourd’hui* nous savons
que Gogol ne se trompait pas,
lorsqu’il annonçait que la mort
de Dieu entraînerait prompte-
ment la mort de l’homme André
SlnlavskL -qui a subi dans sa
chair l'oppression cadavérique
des Tywvfarpfs m»w>innik (Tàmes
mortes, était plus que quiconque
apte à le saisir de l’Intérieur, et

c’est ce qui rend si captivante
la lecture de son livre

Quelqu’un au moins a compris,
du vivant de Gogol, le sens de
son engagement religieux : c’est

Boukharev. Presque Inconnu en
Occident, Boukharev est une des

figures les plus- étonnantes ' dn
dix-neuvième siècle russe. Le
beau livre d’Elisabeth Behr-
Slgel devrait permettre à Bou-
kharev de sortir enfin de la

clandestinité qui. Jusqu'alors, a
été son lot. Même en Russie, son
influence s’est toujours enereée
de façon souterraine, sauf peut-
être au début de ce siècle, fugi-
tivement, lorsque les artisans de
la renaissance religieuse russe,
Rozanov, Florenakl, Boulg&kov.
saluèrent en lui leur maître à
penser.

Le titre du principal ouvrage
de Boukharev, rOrthodoxie dans
ses rapports avec le monde
contemporain, résume bien la
nature de son combat. Comme
GogoL Boukharev a vécu tragi-
quement la rupture entre l'Eglise

orthodoxe et l'Intelligentsia russe.
Des dizaines d'années avant
Dostoïevski et BenUæff. U avait
senti que le mystère de l’Incar-
nation. tel que l'Eglise ra for-

mulé par le dogme de Chalcé-
dotne sur la double nature;
divine et humaine, du Christ,
était l’unique réponse que la
Russie contemporaine pouvait
préférer à la tentation nihiliste
et totalitaire. A la « bestlalo-
hnmanlté », dont 11 prévoyait,
prophétiquement, le règne à
venir, 11 opposait la c divlno-
humacité ». Est-il besoin de
souligner l’actualité d'on (si

choix ? La pensée de Boukharev
est plus vivante et nécessaire
que jamais. D faut lira Elisabeth
BeLr-SlgeL
Ce ne peut être une femme

pour son mari étant donné Vital
présent de la Russie, tel est le

titre d’une lettre de Gogol dans
cette Correspondance qui scan-
dalisa si fort teê milieux Intel-
tectucla. Ce titre conviendrait
bien, cum graao salis, au journal
intime que la deuxième 1Brome
de Dostoïevski, la Jeune Anne
SnltMne. tint en 1867. année de
leur mariage;
Dans Ce Journal, dont on pu-

blie aujourd'hui la seconde par-
tie, la première ayant para en
1972 dans, un ouvrage collectif

Intitulé Dostoïevski vivant (3). U
apparaît en effet qu’être la com-
pagne d'un écrivain de génie n'est

pas une sinécure. Mme Dos-
toïevski, qui ignare le mot, ne
parle pas de phallocratie, mais
c'est de créa quH s'agit, e Pour-
quoi est-tt égoïste à ce point ?
s'étonne-t-elle. Je suis navrée
de trouver chez Fedia les défauts
que favais toujours redoutés chez
un futur mari— » Ce Journal,
parfois drôle, parfois émouvant,
se Ut avec beaucoup d’intérêt.

13 est regrettable que l'édition

française soit fragmentée en deux
volumes, publiés chez des édi-
teurs différents, et que le pré-
facier de la seconde partie af-
fecte d’ignorer l’existence même
de la première.

GABRIEL MATZNEFF.

.

(1) Gallimard, 1939.
(2) Desclée de Brouwer, 19SL
(3) Gallimard. 1972.

DANS L’OMBRE DE GOGOL,
d’Abnun Terfc* (André Slnlnvabl),
éditions dn Seuil, traduit dn nxm
par G. Nxvat. SW v* 65 7.

1c ALEXANDRE BOUKHAREV,
d*Eli»be£li Béhr-Slgel, éditions
Beaneheree, 164 m, 87 F.

JOURNAL, d’Anne Dostoïev-
ski. éditions StoCk, 275 p., 39 r.

«L’Écotopie» : un rêve américain ?
$ Comment des

Etats de FOuest amé-

ricain, après sécession,

se recyclèrent dans Véco-
logie.

a -NOTRE époque de znu-
Z\ tante,

. l'ouvrage
’ d’Ernest

*- Calleribach sur r « Eoo-
tople » fera sourire un peu tris-

tement, certes, car, depuis les

événements quH relate, sous
avons appris à vivre avec un
masque à gaz et à nous baigner
dans une mer d'huile. Il faut
plutôt le lire comme les Voyages
de QvXUner, c’est-à-dire, avec
tendresse pour un temps où
l’homme, pour peu qu’il y mit
duréen, croyait encore à son ave-
nir. On se souvient, eu effet, de
oe mois de mal 1999, période his-

torique s’il en fût : pour te pre-
mière fols depuis la sécession de
1980 des Etats de Washington,
ctfOzégon et de Californie dn
Nord, le nouveau pays, l'Ecoto-

pie, acceptait de recevoir un

«Nuit glacée», de Pa Ein

(Suite de la page ll.Y

Rapprocher Pa Kin de Fitz-

gerald et d’Hemingway : folie i

Mais U Importe avant tout de
lire Nuit glacée hors de son
contexte < Chine », pomme un
de ces grands livres révélateurs

de la sensibilité d’une généra-
tion. Que l’action se déroule à
la veille de la capitulation japo-
naise; rfmw un Chingklng qui

hésite entre la débâcle et 1e sui-

cide sur place, soit : qu'on nous
dépeigne sans concession, mais
avec quelle tendresse, un monde
de petits Intellectuels chinois

ratés surpris par la modernité
comme par la révolution, soit ;

qu’on nous montre enfin une
Chinoise « d'aujourd’hui » face

aux structures familiales tradi-

tionnelles. soit encore. Mais met-
tes entre parenthèses, on vous
en suppliera, ce décor, ces per-
sonnages à peine a typés » —
et il vous reste votre histoire

d’amour. La plus belle : celle de
Tendre est la nuit. Le couple
qui lentement se défait, alors

que l’un, l’époux, donne, donne,

donne éperdument ; et que l'au-

tre, l'épouse, voudrait tant. don-
ner — mais ne peut plus. Face

à Yldiot, au prince MulchMne.

éperdu de bonté. 11 n’y a que la

fuite, même si on sait que rendra

cet amour et cette bonté, c’est

aussi rma forme de rédemption.

Rédemption ? Note leur par-
lerons d'amour quand Us auront

mangé i Quand au crève' de

faim, qu’au attend les Japonais

d'un jour à l’autre et qu’un col-

lègue de bureau vous offre le bil-

let d’avion qui vous sauvera la

vie, peut-on hésiter bien long-

temps, alors même qu'on aurait

un saint pour mari ! On en

crève de peine, mais on prend

le billet d'avion. On en crève.

mais on quitte le saint qui ago-
nise. Qu abandonne Chlngkïng,
la misère, la famille ossifiée
dams ses conventions absurdes.
On va, on court, on vole, vers
la liberté : on sera femme en-
fin. Sur le mari laissé derrière,

trop bon. si bon, on verse sa
larme : twa.î« c’est si beau, si

bon, la liberté»

Ce que .Fa Kin nous a raconté,
c’est l’amour de ce mari. His-
toire d'un nmnriT exemplaire i

ahuEnn, humilié et offensé,
prince MulchMne qui tend l’au-

tre joue, va mourir en süence,
accablant '? bonté, bénissant
son. amour perdu. Et puis la libé-

ration arrive, et la fin de cette
misère et de tout : la famlle,

la belle-mère.Jusqu’à l’enfant In-
différent. Mais U ne reste rien.

Debout dans les ruines, une
femme est libre. Elle, est reve-
nue : autour d’elle, des cendres,

à peine des souvenirs. Mais elle

a un travail et probablement un
autre homme : c’est la liberté,

non ? Elle a quinze Jours de
congé pour en prendre la mesure
de cette liberté-là. f Ainsi va le

monde, mon ange, et ce n'est
pas sa faute. » Pa Kin, roman-
cier du désespoir lucide, pose
pourtant la question entre les

lignes : la faute à qui. alors ?

Qu’on entende cette voix qui
murmure une langue si proche
qu’on s’étonne à chaque mot de
tant la reconnaître. Chez Pa
Kin, la Chine est loin ; notre
roman à noua ethnocentristes

que . nous sommes, juste au coin
de la rue, au bout d’une traduc-
tion plus vraie que nature.

PIERRE-JEAN REMY.

NUIT GLACEE, de Pa Kin,
Galltnuxd. Traduit du p. *

M.-J. Lalltte, 32S p„ 49 F*

journaliste américain, William
Weston, envoyé spécial du Times
Fort. Ernest Caltenbach. qui
connaît bien les milieux radicaux
américains, a rassemblé sous
une forme romanesque les repor-
tages et tes notas de voyage de
William Weston. On Imagine
sans peine l’étonnement et l’an-

goisse d’un New-Yorkais qult-

loin de le croire S'il n’y avait
eu dans l’histoire des chefs
d'Etat féminins non dépourvus
d’agressivité. Cette question mé-
riterait un examen plus large
par ordinateur.
Quoi quH en soit, les femmes

avaient- acquis l’égalité réelle des
droits, ,progrès sensible dans une
société encore primitive; rap-

tant une ville déjà surpeuplée et~ pelons, eu effet, que nous ne
atteinte de nuages toxiques, quf'

:
' sanimfis qn’en l090.

découvre un- pays recouvert de
.forêts, aux rivières limpides et'

une population paisible.

L'Egotapie avait largement
amorcé sa révolution écologique*
Quelques camions circulaient
encore, mais. Ils étalent déjà
considérés comme des objets de
musée. L’essentiel du transport
était assuré par oes extraardi-

'

paires trains à propulsion ma-
gnétique, qui se déplaçaient à _

380 km-h et, dans les villes, par
,

des petits trains électroniques.
'

La bicyclette — cet instrument

.

à deux roues, dont rustique

exemplaire est soigneusement
protégé dans notre Musée des
transports antiques — était re-
devenue te « petite reine » dont
la selle semble avoir marqué le

narrateur dans ses chairs vives 1

Des chapelets de cyclistes se fau-
filaient entre les piétons
les rues d’un San Francisco sil-

lonné de ruisseaux.

En fait, lTSoctoplo avait mis
alors en pratique les théories

des écologistes des années I960, à
1970. On devine l'émoi que leur

application avait soulevé aux
Etats-Unis, engagés dans une
course à te consommation dont
nous savons maintenant vers

quelle série de catastrophes elles

entraînèrent notre planète. Pour
s’opposer aux éventuelles réac-
tions de son puissant voisin,

l’Ecotople avait placé des mines
atomiques dans les grandes villes - -

des Etats-Unis. Cet épisode peu
connu de l'indépendance écoto-

pterme permet désormais de -

comprendra pourquoi les Améri-
cains admirent finalement .te •

sécession. - -
:

-
.

D’emblée, les Ecotopiens, vêtus

de costumes en peau de bêtes

ou en tissu de cotonnade rusti-

que, n'inspirèrent guère William
Weston. D fut « choqué » par te

comportement c vulgaire » de
ces êtres qui laissaient libre

cours à leur émotions et à leurs

sentiments, tantôt pleurant à
chaudes larmes, tantôt -prenant
à témoin le voisinage de leurs

querelles de ménage. La rie

nfimmiinantalrn» avait SUCOédé
déjà à 1a rie de famille, U est

vrai, et les causes (L’affrontement

étaient réduites,te sport, pratiqué

sans esprit de compétition. Des
jeunes gens armés de lances .

éprouvaient leur courage et épui-

saient leur agressivité dans des
jeux de guerre Quant à 'l'Etat,

fl -poussait vers zéro le poten-
tiel militaire. Ce glissement pro-

gressif vers te pacifisme était-il

à l’honneur des femmes qui diri-

geaient la politique dn gonver-
'

nement sous la houlette de la

perspicace Ve» AJlwen ? Weston
faffirme, et Ton ne serait pas

L’EooEQpte paraissait, cette
année -là, dominée par deux
impératifs : le recyclage et l'au-

togestion. Même la mort, qui
n’effrayait plus, était considérée
comme l’ultime et normale opé-
ration de recyclage; Ce qui était

pris à la Terre, la grande prê-
tresse. te mère; lui était restitué.
Le narrateur relève d’allteuts
une sorte de culte païen autour
de l’arbre qui foisonnait et qui
était devenu la matière première.
Les impôts étalent prélevés par

.
les collectivités locales. A elles

d’en restituer une partie à l’Etat

pour les travaux d'intérêt collec-
tif et reconnu comme tel par
tous. Les entreprises fonction-
naient en autogestion. Dans les

écoles, chaque professeur n’avait
.qu'une dizaine d’élèves. Le sys-
tème hospitalier géant avait été
brisé en petites unités et le man-
darinat rejeté; une gentille Infir-

mière s’occupait du moral et du
physique d’un seul malade. On
note une curieuse méthode mé-
dicale; appelée < massage thaï-
landais' », et qui semble accélérer
le rétablissement du patient.
Le chapitre sur l'art écotopien

est. bref ; tout le monde le pra-
tiquait. Selon Weston, 1a semaine
de travail de vingt heures n’étalt
pas étrangère à ce déploiement
artistique inégalé.

La sexualité s’exerçait sans
entraves, en un mélange de
liberté et d’animalité, qui, toute-
fois, ne rebutèrent- qu’un temps
te chroniqueur. L’Ecotoplenne
refusait seulement que l'amant
prît son sein pour une mamelle
maternelle, au grand dam de
Weston, qui y vit une sorte
d'atteinte au rêve du mâle' amé-
ricain. 'L’amour 'existait es tout
cas.' Weston' l’y rencontra, grâce
à. une Marissa Nuage, au charme
et an naturel quasiment subver-
sifs. Ce qui expliquerait pourquoi
le Journaliste ne revint Jamais
aux Etats-Unis.
On lit cet ouvrage avec de 1a

nostalgie pour une époque révo-
lue; pour un pays qui avait
découvert un certain art de
vivre — encore que primitif, —
et qul demenre mystérieux à bien
des égards. On peut Ironiser sur
oe que. fut cette i nouvelle
conquête de rouest », mate au
peut aussi rêver, ai dette entre-
prise. avait réussi à l’échelle
planétaire, serions-nous obligés

aujourd’hui de changer la car-
touche de notre Hiasqnw A gm
toutes tes heures, et nos enfants
de vivre sous cellophane Jusqu'à
l’Age de la puberté ?

' BERNARD ALLI0T.

* ECOXOPXE, AZniBrt Callso-
boch, traduit de l'américain par
Christiane XWeUIcr* Stock 2, 322 v.,

38 r.
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Mai 68 entre témoignages, histoire

Deux tentatives de
# Un examen au sté-

thoscope.

DIX ans après le choc, la

soudaine explosion de
mal 1968 ne cesse décidé-

ment pas de surprendre ou
d’émerveiller. Quelle significa-

tion précise faut-11 accorder à
cette effervescence oü Marx, Lé-
nine, Trotsld, Bakounine et
quelques autres ressortirent d'un
seul coup de leur tombeau, avec
tout le vieux bric-à-brac roman-
tique de 1917. tandis qu'autour
d'eux tourbillonnaient les m-
fants échevelés d’une société de
pain et de Jeux à l'américaine ?
Fondée pour et ceux oui veulent

vivre consciemment les problèmes
de leur époque a, la revue Autre-
ment s'efforce en vain d'établir,

au-delà d'un bilan aussi diffi-

cile qu’illusoire, la sensibilité

d'une époque et un renouveau de
l'action. Les articles souvent
lourds, sans unité véritable, n’y

réussissent guère. Quelques évi-

dences filtrent cependant A tra-

vers la confusion. François La-
plantine note ainsi que s les

enfanta de mai 19S8 sont aussi

les cousins des enfants de Coca-
Colas. Sans risques d'erreur, 11

pourrait ajouter leurs grands et
leurs petits frères.

Dés le texte d'introduction,

Henri Dougler remarque juste-
ment d’une plume cruelle : « De-
puis 1968*. la révolution, ça se
dit, ça ne ae fait pas.» Un au-
teur anonyme constate plus loin

qu’à partir de là «une frange
non négligeable de le jeune géné-
ration-. peut être tentée de
transformer magiquement son
désespoir en espérance illimitée,

parfois simplement en pronon-
çant le mot. afin qu’advienne la

chose. r> En bon français, cela

s'appelle >e 1Incantation t

M. François Laplantine évoque
l’a explosion torrentielle d’un
désir social captif ». La combinai-
son des deux phénomènes engen-
dra les fameuses prises de pa-
role. et avec elles peut-être l'une

des plus prodigieuses projections

de narcissisme de l'histoire

contemporaine. Rarement, une
génération s'ausculta, s'analysa,

se regarda, s'admira d'un cœur
si délicieusement ému. Contem-
poraine de la société du specta-

cle, elle conçut, consomma, la
«révolution» comme un specta-
cle parmi les autres, à cette

nuance près qu'il grise comme le

meilleur «Joint», mais entraîne

«L’Importune Vérité»
de Raymond Marcellin

% Le ministre qui

organisa le retour à

Vordre.

«L
A volonté du pays, c’est

l'ordre. * par cette af-

firmation en guise de
conclusion de son Importune
Vérité, M. Raymond Marcellin

veut rappeler qu'il fut, pendant
les six ans qu’il passa à la tâte

du ministère de l’intérieur, essen-

tiellement un homme d’autorité.

Celui qui n’hésite pas — re-

prenant le mot de Clemenceau—
à se glorifier du titre de «pre-
mier flic de France » retrace, dix
«ms après les événements demal
1968, ce que fut. Jusqu'en 1974,

son règne place Beauvau. Mais
alors qu'il fut cinq fols ministre

sous la IV République et cinq

fols aussi sous la V, c'est son
passage au ministère de l’Inté-

rieur qui a sans aucun doute le

plus marqué ce ministre polyva-

lent entré en politique en 1946 et

constamment réélu, depuis, dans

le Morbihan dont U est aujour-

d’hui un sénateur assagi après

en-avoir été l’homme fort comme
président du conseil générai et

maire du chef-lieu.

Nommé ministre de l'Intérieur

le 31 mai 1968 aussitôt après la

reprise en main des affaires de
l'Etat par le général de GauUe,
au retour de Baden-Baden,
ML Raymond Marcellin est

convaincu que le président de la

République l’a choisi afin de dis-

poser d’un homme énergique à
un poste-clé. L’énergie, le cou-
rage, la fermeté, la résolution,

sont autant de mots qu'emploie

l’ancien ministre tout au long de
ces Mémoires pour se décrire

lui-même ou pour caractériser

bon action. Chargé de liquider

b'IIt'l/Ülit'L
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les séquelles de mai 1968. M. Mar-
cellin consacre de longs déve-
loppements à son rôle de minis-
tre de la police et à ses luttes

aussi bien contre la subversion

politique, contre le communisme
et le gauchisme qne contre l’es-

pionnage. le gangstérisme et le

trafic de la drogue. Pour lui la
subversion guette partout l’Etat

et la nation et la tâche du pou-
voir est de la débusquer.

Mais son ouvrage est aussi

.
parsemé de réflexions politiques,

de dialogues avec de Gaulle ou
Pompidou, de jugements sur les

hommes et les événements qui

en font une contribution à l'his-

toire contemporaine. Il note ainsi

les étapes de la brouille qui s'est

instaurée entre le chef de l’Etat

et son premier ministre. Dès le

lendemain des élections de Juin
1968, Georges Pompidou se féli-

citant au conseil des ministres

de les avoir gagnées, M. Marcel-
lin note : «Je vis que le visage

du générât de Gaulle prenait une
expression sardonique de très

mauvais augure, s n juge toute-

fois que de Gaulle a commis une
«erreur politique » en renvoyant
Georges Pompidou, car oelul-d
l’aurait retenu de procéder au
référendum fatal d'avril 1969.

M, Marcellin a pourtant bien cru
que de GauUe renoncerait à cette

consultation lorsque, en février

de cette année-là, il avait re-

connu devant son ministre que
c'était bien là « un piège à cons » /

Eprouvant une grande sympa-
thie pour Georges Pompidou,
M_ Marcellin dément que Le re-
maniement gouvernemental ef-

fectué par celui-ci après les élec-

tion législatives de 1973 ait eu
pour objet de préparer la can-
didature de M Giscard d’Estalng
à l’Elysée comme l’a affirmé
M Chaban-Delmas dans son li-

vre l’Ardeur. L’ancien ministre
de l'intérieur estime plutôt qu’il

s’agissait de préparer une éven-
tuelle candidature de M. Jacques
Chirac qui franchira une étape
supplémentaire dans sa « mise
sur orbites avec sa nomination
en février 1974 a ministère de
l’intérieur.

On peut regretter que M. Mar-
cellin. qui appartenait lui aussi

aux républicains Indépendants,
ne parie pas avec plus de préci-

sion du rôle et des ambitions de
M. Giscard d'Estaing ni de la

façon dont ses rapports s'étalent

détériorés puis officiellement
rétablis avec Georges Pompidou.
On reste aussi sur sa faim après
avoir lu les quelque vingt lignes

consacrées à « l’utüisation politi-

que de l'affaire Markovic contre
Georges Pompidou qui fut parti-

culièrement abjecte ».

Pudeur légitime, secrets d’Etat,

souci de ne pas mettre en cause

des acteurs encore en scène,

l'ouvrage de l'ancien ministre

de l'intérieur, qui pendant ces

six années fertiles en événe-

ments politiques a été l’un des
hommes les mieux Informés de

France, laisse sans réponse de
nombreuses questions. Son au-
teur pense sans doute qu'il y a
quand même des vérités inop-

portunes à dire.

ANDRÉ PÀSSERON.

* L'IMPORTONS VERITE. de
Raymond Mimwnin, pion, 298 p.,

48 F.
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moins de mal La voilà bien, la

terre Inconnue du bonheur.
Cependant, les Impulsions don-

nées à partir de mal s'étendirent,
comme des ondes, vers les luttes

pour l'avortement, l'écologie,

l'autogestion, l'Occitanie, contre
le nucléaire, dix ou douze autres
causes ardentes et diffuses. La
prolifération des foyers secon-
daires témoigne-t-elle sur la

force réelle du feu Initial ? Peut-
être faudra-t-il enoore dix nou-
velles années avant d'en saisir

le secret.

Chacun dans son style et avec
son tempérament. Jean-Claude
GulUebaud. bien connu des lec-

teurs du Monde, et Michel Che-
min, Journaliste à Libération,

n'attendent pas de vieillir da-
vantage pour liquider lestement
les Illusions de tout un gau-
chisme. D'un réalisme narquois
et courageux, leurs réquisitoires

sont douloureux mais pudiques.
Les autres textes de clercs plus
solennels n’ont pas tous cette

qualité-là.

Dans un ouvrage agréable à
feuilleter, rempli d'illustrations

vivantes, Alain Delale et Gilles

Ragache abordent le même sujet
dans un esprit plus orthodoxe.

Au fil des pages, analyses et

Idées de 1968 renaissent avec la
fraîcheur d’un miracle. Selon les

auteurs, la contestation éclata

dans une France malheureuse,
envahie par les cttés-dartoixs

laides et monotones, où un pro-
létariat surexploité récupérait

difficilement la fatigue des ca-

dences Infernales et oubliait le

spectre du chômage devant la

sempiternelle télévision. La mi-
sère de 1968 ne ressembla pour-
tant pas à celle de 1936, comme
l’attestent de nombreuses photos.

Certes, nos auteurs n'osent pas
tout à fait parler de « révolu-

tion », comme la mode s'en ré-

pandit pendant quelques semai-
nes. mats assurent néanmoins :

« Le soulèvement populaire de
mai a permis le développement
d’une véritable « révolution cul-

turelle », c'est-à-dire d’une révo-
lution dans le domaine de la

culture et les rapporta sociaux
quotidiens. » Si le mot révolu-
tion signifie changement, pour-
quoi n'en subsiste-t-il donc plus
rien? Le même optimisme en-
traîne Alain Delale et Gilles

Ragache à surestimer bien des
événements. Le lecteur apprend
allai qu'à Sochaux-Montbéliard,
le 11 juin 1968, les grévistes

« remportent une victoire mili-
taire sur les forces de répres-
sion ». A midi, cependant, Ils

c se dispersent et vont casser la

croûte ». Version syndicaliste de
la guerre en dentelles, probable-

ment.

La Sorbonne et l’Odéon

comme si vous y étiez

L'ouvrage ne tire pas de cet

incident-là, ni de quelques au-
tres, toutes les leçons qu'il com-
porte. Il accuse donc les syn-
dicats, et d’abord la C.G.T.,

d'avoir négocié trop vite avec le

pouvoir et le patronat. Georges
Séguy ne connaissait-il pas suf-

fisamment bien ses troupes pour
craindre de les voir partir à
tout moment vers quelque grand
casse-croûte historique, et ne
préféra-t-il pas traiter avant la
défection ? L'ouvriérisme à la

mode chez les Intellectuels in-

terdit de poser la question. La
réponse expliquerait certaine-

ment bien des mystères. Quoi
qu’il en soit, ce livre ressuscite

parfaitement l'esprit de l'épo-

que. La Sorbonne et l’Odéon,
comme si vous y étiez.

GILBERT COMTE.

AUTREMENT (73, rue de Tur-
blgo. Paris), «Dix années de sacri-
lèges », n* 12, février 1978, 29S P-,

40 F.

* LA FRANCE DE 68, Alain
Delale, Gilles Ragacüe, 238 p.. Edi-
tions dn Senll, 69 F.

Contestation étudiante

et grève ouvrière

# Des lueurs nou-

velles sur ces journées

qui ébranlèrent VEUd.

L
’UN des premiers à paraître
des livres annoncés pour le

dixième anniversaire de
1968, Mai retrouvé, de Jacques
Baynac, porte en sous-titre

c Contribution à l’histoire du
mouvement révolutionnaire du
3 mal au 16 juin 1968 ». Et c’est

bien en effet d'une contribution

à l’histoire en même temps que
d’un témoignage qu'il s'agit.

Gauchiste alors, l'auteur, qui
avait vingt-huit ans, a pris per-
sonnellement une part active au
mouvement dont U connaissait de
longue date la plupart des inspi-

rateurs et des animateurs. H cite

de nombreux militants, tantôt en
donnant leur vrai nom, tantôt en
Les dissimulant derrière des pseu-
donymes dont on serait parfois

fort étonné aujourd'hui de savoir

qui Us cachent. Le récit de son
itinéraire personnel est allègre,

direct et franc, sans emphase ni

vanité. H parle de ce qu'il a vu.

rapporte ce qu’il a entendu, dit

tout bonnement : c J’y étais. Ce
fut ainsi js, ja.ns chercher à se

mettre en valeur ni à démontrer,

à plaider. Beaucoup d'informa-
tions, quelques révélations, pas ds
témoignages de seconde main,
aucune recherche de l’effet. Avec
lui. on volt, on entend, on y est.

Mais Jacques Baynac est aussi

un historien de la Terreur sous
Lénine (Sagittaire 1975), de Ra-
vachal et ses compagnons (Edi-
tions du Chêne 1976), le portrai-

tiste de Eamo, l’homme de main
de Lénine (Fayard, 1972), le chro-
niqueur de la Bande à Baader
(Champ libre, 1972), l'auteur du
scénario du film de Francis
Reusser, le Grand Soir, couronné
à Locaxno et & Hyères en 1976.

11 verse cette fols au dossier de
mai d'intére6sants documents
inédits. B s'agit principalement
d’éléments tirés des archives du
Comité d’action travaiiienzs-

étudlants, le CATE. installé
pendant les Journées de mal à
Censler et dont l’action se pour-
suivit ailleurs Jusqu’en fé-
vrier 1969.

L'une des grandes questions
demeurées depuis dix ans en
suspens a trait, on le sait, à
l'existence d’une liaison, d’une
coopération entre les Jeunes ou-
vriers et employés qui furent sou-
vent à l’origine du déclenche-
ment des grèves et les groupus-
cules révolutionnaires étudiants.

Pour les uns, les deux mouve-
ments se développèrent de façon
entièrement Indépendante et dis-

tincte, sans relations entre eux.
C’est quasi fortuitement que la
grève, spontanément déclenchée,
prit le relais de la contestation
et vint donner & ce qui n’étalt
qu’un chahut un peu poussé et

prolongé le caractère d’une crise

nationale. Pour d'autres, fi exis-

tait quelque part des chefs d’or-

chestre clandestins, des meneurs

et des agitateurs professionnels,

envoyés par Pékin, les Palesti-

niens, les guérilleros cubains et

financés par le KLGJ3, ou la

n t a. on ne sait trop, qui Inspi-

raient la stratégie et condui-

saient la manœuvre. Et pour cha-

cune d» deux versions, on avance

des preuves.
Jacques Baynac n'apporte

certes pas une réponse exhaus-

tive et définitive, mais il four-

nit de nouveaux éléments de
réflexion. A Censler, peu visité

par les Journalistes et les curieux,

qu'attirait bien davantage le

happening permanent de la Sor-

bonne et de l'Odéon, rares sont

ceux qui ont pu dépasser les

amphithéâtres du rea-de-cbaus-
sée, où on prenait la parole

comme Jadis on avait pris la

Bastille.

Or, au troisième étage, sévère-

ment gardés, dissimulés par le

spectacle du délire verbal, les

CATE agissaient en silence. C'est

là que nombre de jeunes mili-

tants ouvriers venaient inspirer

les tracts que rédigeaient et
imprimaient les étudiants et qui
seraient ensuite diffusés dans les

entreprises. Là que se prenaient
les contacts, que s'établissaient

les liaisons, que s'élaborait la
tactique pour susciter et répan-
dre la grève, la conduire hors
de l'emprise des syndicats et en
particulier de la C.G.T.

Une contribution

à l’histoire

Un comité d'organisation, un
centre de liaison doté de fichlezs,

collationnant les rapports, dis-

posant d'émissaires, constituait

un dispositif de coordination et

d’action qui ne remporta pas que
des succès, mais dont l'efficacité

fut parfois réelle. On en Ignorait

Jusqu'à l’existence, et les préci-

sions, les documents réunis par
Jacques Baynac sont bien,

comme il l'annonçait, une contri-

bution à l'histoire. S’il ne faut
pas exagérer l'importance des
CATE, du moins ne pourra-t-on
désormais se contenter d'ironiser

sur la mythologie ouvriériste des
enragés de mal, nier toute rela-
tion autre qu'accidentelle entre
la révolte étudiante et la grève
ouvrière.

Ainsi ce Mai retrouvé apporte-
t-il, après dix ans, et alors qu’on
pouvait croire que tout avait été
dit, des lueurs nouvelles sur ces
journées qui ébranlèrent la

V* République et l'Etat.

PIERRE VIANSSON-PONTÉ,
MAI RETROUVE, par Jacques

Baynac, Robert Latfont, 304 P-,
48 F.

De la Gauche prolétarienne à «la Cause du peuple »
# Et le combat

cessa...

UN anniversaire chasse, l’au-

tre. Ce mois de la Vierge

croule sous les pères : qui
n’a pas fait son mal ? Le Dantec,
à son tour, se souvient,

La densité d’un livre se me-
sure à la richesse des échos qu'il

éveille. C’est -le cas pour ces

Dangers du adeü.

L'auteur, né en 1943, fils d’ins-

tituteurs bretons et communistes,
devient centzallen. Plus anxieux
de faire la révolution que de faire

carrière. U glissera « logique-

ment a d’Althusser à Mao.

En effet, en ces années 1960,

si l’on vent repartir à zéro, il ne
reste que la Chine, où la révolu-

tion culturelle proclame « le droit

à la révolte contre VEtat et le

parti ». Va pour la Chine.
Le Dantec et ses camarades y

découvriront leur règle d’or :

que la révolution, au fond, c’est

comme la brasse papillon, c’est

en la faisant qu’on apprend à la

faire.

La guerre civile

tout seul

Reste à rejoindre les masses.

Une centaine d’intellectuels vont

donc «s'établir». Des agrégés se

font OjB. Greffe ou simple flirt ?

Nous n’en saurons pas grand-
chose, puisque survient la bour-

rasque de mai. •

Passons. Le propos de Le

Dantec n'est pas tant ce mois
singulier que ses prolongements
pratiques, à savoir comment
continuer le combat, bradé à
Grenelle par le P.C.G.T. Lui et

ses amis vont fonder pour cela

un mini-groupuscule qu'ils appel-
leront modestement la Gauche
prolétarienne.

La gloire, c'est de devenir un
sigle. Très vite, la GF. fera par-

ler d'elle. Far son Journal : la
Cause du peuple. Et par ses

actes.

La GP. a pour horizon et pour
espoir la guerre civile en France.

Utopique? Pas pour des volon-

taristes. Four l’avoir, cette

guerre, le plus simple est encore
de la déclarer aux patrons. C'est

chose faite dès 69. Démarre toute

une série d’actions spectaculai-

res: séquestrations de patrons,

fauche chez Fauchon, détourne-
ment d'un certain Guichard,
alors ministre de l’agriculture,

tribunaux populaires-. Là répres-

sion suit. A l’époque, Marcellin
ne badinait pas. En 70, Le Dantec
ae retrouve à la Santé pour un
an. La GJ*, est dissoute Reste

la Cause du peuple. La diffuser
relève du délit de « reconstitution

de Ugue dissoute », excellent pré-
texte pour embastiller les mili-

tants. Mais que faire, dès lois

que ce sont Sartre et' Beauvoir
qui diffusent ? La Cause du
peuple continuera donc, mais le

mouvement va s’essouffler, très

banalement. On ne peut se tenir

à là crête Indéfiniment Surtout,
il n’est pas si facile de faire la

guerre civile tout seul, ou pres-

que. C'est chic de proclamez:
«On a raison de séquestrer les

patrons». Mats c'est qui, «on»?

Et puis, et puis, les modes se
démodent. Courant 71, d’autres
revendications apparaissent, cel-
les des «homosexuels», des «Je
veux vivre en communauté », des
écologistes à peine naissante et— surtout — des femmes, qui
laissèrent «sans voix» nos mmy.

Us sont déjà en retard d’une
guerre.

« Jouer les Zorro &

Us l’admettent, non sans déchi-
rures. Us sauront arrêter l’aven-
ture à temps, très précisément
après l'assassinat de Pierre
Ovemey, en février 72.

Nogrette, cadre chez Renault,
est alors enlevé par le «bras
armé » de l'ex-G-P. H sera
relâché indemne. Ses ravisseurs
ne veulent pas prendre le droit
de s'ériger en vainqueurs, ni
décider à la place du peuple.
Nogrette ne sera heureusement
ni Schleyer ni Moro.

Jouer les Zorro quatre ans
c’est joli, mais tout de mêmej
Viennent les. dissensions finales,
l’enlisement— Four quelques-uns,
c’est l'heure du suicide. Pour les
autres, le temps des bilans, pour
Le Dantec, c’est le moment de
vérité. Il en rabat. U dévalue. Il
lâche la Chine pour sa chère
Bretagne. Comme Zazie, u a
vieilli, vite.

Nous avons vieilli Dix ans.
déjà- La révolution est toujours
en liste d’attente. Les travail-
leurs, à l’usine : du moins ceux
qui ne chôment pas. Et les
patrons patronnent. Mais en

suivant Le Dantec, nous com-
prenons mieux cette histoire si

proche. L’histoire de ceux qui
disaient, au nom des opprimés,
« ON A RAISON DE SE REVOL-
TER». De ceux qui prétendaient
accoucher l’Histoire, au nom.de
leur générosité, de leur révolte et
de leur bon plaisir.

Certes, il arrive à Le Dantec
de penser plus haut que sa tête
et sa lucidité se mélange sym-
pathiquement les abattis. N’est
pas maître penseur qui veut.
Mais il est sincère, toujours.
Touchant, parfois, H s’interroge:

« Aurais-je la force d'échapper
a l’amertume en constatant que
notre histoire partagée apporte
à certains — toujours les mêmes
au fond, et J'en suis — position,
célébrité et même fric, tandis
que la piétaille s'en sort comme
d’habitude, avec coups et blessu-
res?»

C’est l'état de la question.
Et les antres, les anciens com-

battants, que font-ils à présent ?

Us tricotent leurs Mémoires. U
n'y a pas de sot métier. Candide
cultive ses périodes. Du coke au
feutre, an titre pour Lévi-
Strauss.

Alléluia : notre raisonnable
pays a su échapper à Baader
et aux Brigades ronges. Echap-
per belle. U a exilé Cohn-Bendlt,
expulsé Croissant, moyennant
quoi, c’est calme, par chez noos,
non? Les propos prolotent. les

intellectuels tartinent. Tout est

en ordre.

CLAUDE COURCHAY.

* LES DANGERS DU SOLEIL!
par Le Dantec, Presses d'aujonr-
d’hui, 289 m 52 F.
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*%et littérature

étudiant,

ouvrière

Mai 1968 a-t-il au une influence directe sur la littérature?
Comme tout ce qui concerne cette période d'effervescence, on
on discute, et les avis sont opposés. En témoignent l'article de
Bertrand Poirot-Delpech, pour qui mai 68, en dépit des quelques
romans qu'il a fait naître ou à qui I! a servi d’épisode ou de

décor, n’aurait mis fin qu'au point virgule, et celui de Claude
Courchay qui. loi, voit apparaître un style nouveau: -le style
karaté » qu’il s’essaie à définir et à illustrer, aussi bien par des
précurseurs de mai que par des héritiers.

Dix ans. c’est peu, pour écrire l'histoire littéraire—

la fin du point-virgule Un ton nouveau DELIVREZ
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L A littérature profite parfois
aux révolutions. Rarement

rinvez&e. 39 a moins
nourri le roman du XZX' que
l’épopée impériale. La Commune
a donné une chanson, le Temps
des cerises, et 36 : Prosper
Yotrp-La-Boum, Quant d. 1917,

académisme et miradors, voilà, le

bilan.

Il est vrai que 63 n'était pas
ime révolution. Poux Clavel un
signe du Saint-Esprit ; une par-
tie de jambes en l’air, selon Mau-
riac ; mais pas de ces remue-
ments qui font ensuite un plein
chapitre de xnanueL Des cortèges
enfumés, la Sorbonne barbouillée
de rouge à lèvres, un général en-
volé. un coup de pouce au SMIG.
un radieux week-end de Pente-
côte. le triomphe des radios péri-
phériques : 11 en faut davantage
pour secouer dans ses profon-
deurs l’art Immémorial des mots.

D y a bien eu des friselis en
surface ; 68 a servi de décor ou
de thème à quelques romans tra-
ditionnels — Fleur d’agonie, de
Christine de Bivoyre. Printemps
au parking, de Christiane Ro-
chefort, Derrière la vitre, de
Merle, la Perte et le Fracas, de
ClaveL Aucun n’est mémorable.
Nathalie Sarraute a tiré de l'évé-

nement un tropisme — Vous les

entendez ? — et Curtis un pas-
tiche — La Chine m'inquiète.
Les anciens ont raconté roman-
tiquement leurs déconvenues —
Bizot. Bleskine, Le Bris, Le Dan-
tec, Linhart. Bien.
Mais rien, dans l’écriture, dont

on puisse dire à coup sûr ; (fêtait

avant ou après mai . Avant ou
après Kafka, Dada, Céline, oui ;

avant ou après la rue Gay-
Lnssac, honnêtement pas. L'ana-

U àeftuTÉ

thème contre Claudel. Aragon ou
Sartre a duré le temps des slo-
gans d’abribus. Le respect du
style bachateur et des règles de
l'édrtkm capitaliste est revenu
avec l'essence du 30 mal. On a
assez dit que la révolte s’enra-
cinait dans le dix - neuvième
siècle de Fourier et de Rimbaud.
Ajoutez - y Reich, Marcuse et
Debord, pour les idées, Artaud
pour l’exemple calciné. Mais l’art
ne s'en laisse pas conter par les
événements comme les tribuns.
H se donne le temps du tri. Sa
durée est celle des monuments,
on des peintures à la bombe.
Le a nouveau roman » mort ce

mois-là ? n ne battait déjà plus
que d'une aile, chacun de ses
champions ayant repris sa vole
propre. La prose frappée
d’électrochoc et rendue à la
vie ? Il aurait fallu que la plume
changeât de main. Or on a pris
les mêmes et on a recommencé,
avec plus de tics que jamais, et
à peine moins de ponctuation.
Seuls les guillemets ont subi un
petit coup de vieux. On n’écrit
plus : k Bonsoir *, momura-t-elle,
mais : c Elle a dit bonsoir ».

Autre perdant, le plus grand
peut-être : le point-virgule cher
à Paulhan, grâce à quoi la
phrase respirait un brin, s’excu-
sait, après vous Je vous en prie—
Le graffiti, qui est sans doute le
plus exact reflet littéraire de
mal. a eu sa peau.

Cédons au mythe universitaire
des classements précoces, et
admettons avec Courchay que la
fin du point-virgule, ce qu’il ap-
pelle le style karaté -fer rouge,
son style à lui, quoi I date du
joli mat Ça sera commode pour
découper cette fin de siècle en
anti-sèches et l’apprendre aux
enfants des écoles. Mais la gé-
néalogie des œuvres de l'esprit

obéit moins aux bousculades de
rue qu’aux œuvres elles-mêmes.
L’air du temps, surtout le zéphyr
de mal, touche moins les livres

que le vieux parfum sûri des
bibliothèques.

Un des textes anniversaires les

plus fidèles et symptomatiques,
c'est finalement Oui Mai de
Guegan : U tire au lecteur, en
ne parlant nulle part d’il y a

L
ES grandes secousses entraî-
nent toujours une sensibi-

lité autre. L’écriture
n'échappe pas à ce phénomène.
Elle porte témoignage. Elle se
transforme, comme une voix qui
mue.

Après mai, un nouveau style
parvient à naître, c’est-à-dire

une nouvelle approche du monde,
de nouveaux accents. C’est, bien
sûr. un style contre, bref, dur.
A un certain niveau de dégoût,
il ne reste que le crL II s'oppose

à la prolifération obscène de la

littérature à l’encan. Le verbe
s’est fait cancer. Le nouveau
style est un Ter rouge. Il ne sc

laisse pas cerner. C’est une
combustion vive. Il dit toujours
plus et autre chose. C’est un
style de résonance : II joue sur
les longueuxs d’onde. H ne cher-
che ni à plaire ni à rassurer.

Ce n’est pas un tranquillisant.

C’est un style Inquiet, mal à
l’aise, en cavale.

Il s’agit, en un mot, du style

karaté : rapide, efficace, U vise

à faire passer le maximum
d’émotions par le minimum de
palabres. Il fonce, 11 n’expUquc
pas. H suppose que son lecteur

n’est pas un débile léger, qu’il

est vif et qu’il en sait pas mal.

L’opposition forme -fond ? 11

tend justement à ce point de
fusion où les deux ne forment
plus qu’un. Où l’Idée à exprimer
fait nécessairement corps avec
son support, comme l’Esprit-
Saint avec la Colombe.
A la limite, 11 tendrait à se

passer des mots. Il manie la
Utote. I’elllpse. le raccourci. H
indique, coupe, court, frappe et

fuit. C’est un style guérilla. I!

harcèle et s’évanouit. L’Isoler ?

Difficile. Il est d’abord ailleurs.

Trop pressé pour être précieux,
trop fier pour faire la retape,

c’est une Ugne d’horizon.

H répond cas par cas à des
nécessités précises. Nous ne pou-
vons en donner que quelques
exemples.
Au commencement était Ehnl,

et sa Gloire du vaurien (Bour-
gots) parue en 1964, mais oui !

Plus tard, sa pièce. Que ferez-
vous en novembre? annoncera
directement mal. Quant à la

Gloire, ce mélange de rapidité,

de culture, d’émotion cachée
sous une futilité apparente est
passé à l’époque trop Inaperçu.
Plus près de nous, 11 y a Annie

Ernaux et ses Ar-
j

moires vides iGaî-

limardi.

Précisons que,
dans les deux cas, W ®
U s’agissait de pre- IJ
miens romans, K*—

J

c’est-à-dire du mo-
ment où la bète jgjgp|
pousse son premier £9|p|
crL Ensuite, elle jrafij

apprend à faire le

beau, et à tenir
compte du milieu.
Darwin pas mort.
Il faut bien vivre. I
Ou alors, pour en R

faire à sa tête. Il !

faut avoir les
|
OftC

moyens. Comme OIC
Françoise Xënakis. au
dans fe Temps usé RpH
iBalland). son
énlème roman.
Autre chose : le Kuncenal

(Laffont) de Navarre. Ce n’est

pas un cri du cœur : Navarre
est le contraire d’un amateur.
Justement. Il sert son récit avec
rigueur, à l’économie. Ni trop
ni trop peu. n sait garder un ton
Juste, ü sait aussi nous parler,

avec simplicité, de l’homosexua-
lité. Mai ne s’est pas contenté

LES LIVRES
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de donner la parole aux murs.
Les -minorités l’ont prise.

Dans un genre que certains
considèrent encore comme
mineur, le roman policier, faut-il
rappeler cette étonnante réussite
de. Manchette, Nada (« Carré
Noir s. Gallimard). Pas un
gramme de graisse. Une remar-
quable leçon d’écriture. C. C

Illustrations du style « karaté »

RENÉ EHNI
Sous la plume de René Ehnl,

Manlred, mal remis de le guerre

d’Algérie, a tenté de vivre en
cultivant la tutltttè. Sa fuite en
avant va s'aohevar.

Un peu plus tard en se bichon-

nant. Il mit en marche le fameux
transistor noir, pial comme une
tablette de chocolat Et tout d’un

coup il entendit la voix d’Anna Sten

Und immer in dar Zeit dar Rosen,

Hab tch zu sterben stahts gemelnt.

Quelle merveille, Anna, depuis le

temps. Brusquement un faible bruit

d’explosion, te transistor était foutu.

Ça c’est un signe ma viailla. c’est un
signe 1 II rit comme un fou. Le prin-

dlx «ne ,
un pied de nez bien dang temps dégringolait das toits et se

EST DANS LARUE

la manière des manifs surprises

de 68. L’Insolence du bon plaisir !

Soyons Justes : mai a eu le

don des raccourcis. Sous la voûte
de la Sorbonne, là où on lisait

le poignant : « Je suis un cou I »,

un anonyme avait barbouillé :

«Je voudrais écrire, mais Quoi ? ».

C’était résumer toute la litté-

rature d’aujourd’hui.

BERTRAND POIROT-DELPECH.
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Aujourd’hui, deux romans

M ême plus le temps de s’aimer l C’est un monde I De Nan-

terre à la Sorbonne, les enfants louent à la révolution.

Sur le tandem qui sillonne les champs de bataille, deux

garçons et une fille commentant à perdre haleine le cours des

événements. Cela donne : « «fa/ envie de faire la fôte. — La

quoi ? — Le lête. — C*esf la Commune. — Tention aux Versaillals I

— Faut être taillé spécial pour passer sa fournée dans un car

avec du grillage sur les carreaux. • De loin en loin, bang et rebang I

une grenade vient Interrompre ces discours. Hélas 1 Ils reprennent

aussitôt dans la pire tradition des Trois Mousquetaires. Encore les

héros de Duma9 llraJent-IIs à l'épée plus souvent qu’à la ligne.

Leurs successeurs postillonnent dans le vide. Autant en emportent

les fumigènes l

•it TANDEM 68, de CAme Dec&rdone, Editions 4.TJ, 231 p„
S, rue Saint-Marc, 75882 Paris.

Une utopie de Jacques Sternberg

Tenté et déçu par mai 1968. Jacques Sternberg offre à l’his-

tolrs une seconde chance. En 1986, elle va mener à son terme le

grand chambardement esquissé dix ans plus tût L'échec aura

porté ses fruits. D'abord, fini le verbiage qui a tué dans l’œuf les

promesses de Jadis. Halle eux intellectuels Juste bons à « restruc-

turer le monde, voter des motions, distribuer des options Adieu

à le politique, « la gauche comme la droite qu’unit un même res-

pect pour la séeu, les allocucu, les Impôts, la torce de trappe, le

nucléaire ét le famée des usines Place aux saboteurs qui tra-

vaillent en silence.- Ils commencent par démolir les voitures. Incar-

nation du mal absolu, puis s’attaquent aux industries, aux banques,

aux administrations. En quelques semaines, ils ont paralysé le paya

Dé son bateau où il file le parfait amour avec une compagne sur-

nommée Brise, fe narrateur volt d’un œfi ravi les citadins déserter

les villes, les. gouvernements s'effondrer, l’économie s arrêter, je

système .rendre rame. Pour comble, voici l’homme délivré de l’obli-

gation de gagner son pain. Oee voyageurs ont en effet, ramené

d’Amérique un arbuste, baptisé le Véfour par un gastronome belge,

dont les frotta rappellent - le steak tartare, le cœur de palmier et

le crustacé . H n*y a plus qu'à se laisser vivre, qu’à se prélasser

sur les plages en attendant le remède miracle qui vaincra cet

ultime fléau r la mort
. . ^ .

Mais un Jour une flottille d'extra-terrestres pointe à i horizon, n

va falloir défendre l'utopie contre les envahisseurs, ce qui lui porte

un coup total. Ainsi se referme la radieuse parenthèse du prin-

temps 1986. On en veut à Sternberg de couper brutalement le cou

à sa fable et à nos espoirs. Ce Véfour. quelle magnifique inven-

tion i Pourquoi ne pas en gaver les assaillants et partager avec eux

les douceurs du farniente dans le meilleur des mondes?

GABRIELLE ROL1N.

ir mat 88, de Jacques Sternberg, Ed. Albin Michel, ZSS p, 39 T.

ruait dans la chambre par la fenêtre

ouverte, les marronniers secouaient

leur tète, Pariâ et la vie étaient neufs,

sans mémoire. - Ce que J'ai pu
déconner. - Etait-il vraiment heureux
maintenant ? Oui, il était vraiment

heureux. Il s'habilla en vitesse, il

allait être en retard. Il portait une
sémillante veste en madras achetée
à New-York (il avait vu le modèle
dans Esqulre ou Play Boy, Il était

allé le chercher à New-York, le

bateau qu'H avait monté è Cons-
cience I « Je dois voir un directeur

de galerie pour mes collages. -

Conscience avait fait semblant de
marcher, son côté amour maternel,

baveux). Il tournait devant la glace
de l’entrée. Il se voyait rigoler II

entendit sa voix. Implorants. Gei-

gnante. Non l Pas maintenant I »

La main tenait le revolver Mannl
opérait sa catharsis.

(La Gloire du vaurien, Julliard,

1964, puis Bourgois.)

ANNIE ERNAUX
Annie Emaux raconte ravorte-

ment dans la solitude d’une iille

d’origine populaire. Partagée
entre deux cultures, elle pense
à son passé.

Je n’al Jamais pleuré. |e n’al

pas été malheureuse les premiers

Jours. Je ne reconnaissais rien,

o'est tout L'ennui de papa et de
maman, des blagues, Je savais bien

qu'ils ne s'envoleraient pas el de
toute façon, ils ne s'occupaient pas
beaucoup de moL A quatre heures
et demie, papa serait là avec son
vélo. Le manque de liberté, comme
on dit. ne pas faire ce qu’on veut
se lever, s'asseoir, chanter, ça ne
me gênait pas. Au contraire. Stu-

dieuse qu’lis ont toujours dit J'ai

essayé tout de suite de bien taire

tout ce que la maîtresse disait de
faire, les bâtons, les bûchettes, le

vocabulaire, de ne pas me faire

remarquer. Je n'al jamais eu envie

de me sauver, même pas de traîner

dans la cour quand la cloche était

sonnée. Celles qui le faisaient,

j’avais envie qu’elles soient punies.

Jamais pensé à ('école buissonnière.

I] y avait quelque chose de bizarre,

de pas descriptlble, le dépaysement

complet Rien de pareil à rèplcerie-

café Lesur. à mes parents, aux

copines de la cour. I! y avait des
moments où Je croyais retrouver

quelque chose, le Jardinier, par

exemple, quand II passait sous la

fenêtre de la classe, en bleus avec

son veston sale, ou bien l'odeur du

hareng près du réfectoire, un mot
mais c’était plutôt rare. Ça ne
paraissait pas vrai, c'était le Jar-

dinier de l'école, le hareng de

l'école. Même pas la même l&nguB.

La maîtresse parte lentement en

mots très longs, elle ne cherche

jamais à se presser, elle aime
causer, et pas comme ma mère.

* Suspendez votre vêtement à la

patère lm Ma mère, elle, elle hurle

quand Je reviens de jouer > tous

pas ton paletot en boullchon, qui

c’est qui le rangera ? Tes chaus-

settes en carcalllot I - I] y a un
monde entre les deux.

(/es Armoires vides, Gallimard.)

FRANÇOISE XENAK1S
Françoise XénakJs nous parle

de son angoissa lace i cette

mémoire-passoire toujours prête

à le trahir.

Ces mots sans casse engrangés.

Ticket de métro, programme, coin

de Journal.

Panique quand je n’ai rien pour
noter.

Ou Je suis en train de parier et

le mot qui dira l'idée est là. parfait

auréolé quasiment ut il s'échappe
parce que pu noté et mol passoire

qui n’ai jamais su rien retenir.

Ça me rend enragée parfois de
devoir répondre, sourire. Si j’ouvre

la bouche mes mots vont-
« En prendrez-vous encore ? »

Mimique du regard, peut-être esquis-

ser un non avec mes lèvres ? Ça
y est II est foutu le camp et je ne
sais déjà plus ce qu’il disait

(La Temps usé. Ballsnd.)

YVES NAVARRE
Peint par Yves Navarre, Pierre

est un photographe, en repor-

tage au Liban. David et Sarah
sont ses amis. Tristan, son ohat.

Pierre se lève et prend la place

du chef. Il veut guetter. Il attend.

Au bout de ta vallée, un drame. Un
si beau pays, vous savez l Mais

lequel, où ? Pour Pierre, c’est A

quaire heures d'avion. C'est tout.

Boulot Clic, clac, et en dix-sept

ans, même pas une balle perdue.

Les lèvres de David, la peau de
Sarah. J'aurais bien caressé Tristan.

A Paris, la gauche prend le pouvoir.

Mais les poubelles sont toujours

les mêmes. Pierre pense qu’il fau-

dra noter tout ça. Les lieux com-
muns. Toujours les mêmes. A les

répéter on finira peut-être par les

entendre. Le coup des lunettes de
Léon Bium.

(Kurwenal

,

Laffont)

J.-P. MANCHETTE
JsF. Manchette dans Nada

décrit Tépopée d’un groupe ter-

roriste. Treutfals, prof dans un
cours privé, va être contacté
pour participer à renlèvement
de rambassadeur des Etats-Unis

A Paris.

Treuffats lui avait tourné le dos
et montait dans sa 2 CV. de l'autre

côté de la rue. La jeune professeur

de philosophie sortit vivement de
Bsgneux, rejoignit la porte d'Orléans

et enfila les boulevards extérieurs

en direction de l'OuesL II ee trou-

vait en danger de perdre son em-
ploi. L'élève Ducatel 6e plaindrait

à son papa d’avoir été Insulté. Le
père Ducatel s'en ouvrirait à M. La-

mour, directeur du cours, une gueule

de fausse couche, eolt dit en pas-

sant

— Vous ferlez mieux de vous
appeler monsieur Bouillon, déclara
Treutfals. s'adressant è son levier

de vitesse. Vous pourriez donner
votre nom à votre institution : le

Cours Bouillon.

Le feu passe au vert

— Tout ça, je m'en branle,

ajouta Treutfals.

On klaxonna derrière lui. Le jeune
homme se pencha par la vitre

ouverte.

— Cauchons de Vrounzais I cria-

t-il. On fous a pïen engulés en ga-

rante. On fous engulera engore I

Un cyclomotoriste en veste de
cuir abandonna aussitôt as machine
pour se ruer vers la 2 CV. Treuftais

claqua peureusement la vitre Le
cyclomotoriste cogna du poing la

tôle de la portière II ressemblait à
Raymond Bussières.

— Sors de là. petit con 1 crialt-II

Treuftais déplia son couteau à
cran d’arrêt et ouvrit la portière II

pointa la lame en direction de
l'Intrus.

— Me kilt you I grogna-t-il avao
un accent négro-holtywoodien. Me
maka bretelles wtth your Intestins I

Le salarié comprit le sens géné-
ral de la chose, bondit en arrière,

se prit les pieds dar» son Solex et

se cassa la gueule. Treuftais dé-
marra, riant passa le feu orange
et se rua solitairement sur le boule-
vard Lefebvre.

— Sono echlzo, observa-t-ll Et

polyglotte. Primoqve In limite Pyr-

rhus exultât

t

INada, Carré Noir.)

Autres livres
D'autres livras ont été publiés

à l'occasion du dixième anniver-

saire de mal 1968 :

• DE L’AUTRE COTE DES BAR-
RICADES. d'André Gaveau
(Jean-Claude Slmoên, 238 p.,

42 francs).

La témoignage simple et direct

du commissaire Gaveau qui com-
mandait las policiers au quartier

Latin pendant les troubles de
mal-juin.

• ONDES DE CHOC. MAI 68

A L’O.R.T.F„ d’André Astoux
(Plon. 252 p.. 45 francs).

André Aftoux lut appelé à la

téta de roJt.T.F. par le générai

de Gaulle. A ce titre, il raconte
les démêlés de rotflce avec le

pouvoir pendant les événements.
Il lut, peu après, démis de ses
fonctions avec F - hommage • du
gouvernement. Outra son témoi-

gnage, André Astoux propose un
pion pour une Information Indé-

pendante.

• HOTEL DE L’AVENIR,
.
de

Jean-Marc SaJmon (Presses

d'aujourd'hui, 290 p., 52 FJ.
Un essai serein par un ancien

du - 22 mars ». à partir d’un
• tournai des sam-voix », inter-

views anonymes d’ouvriers et

d’étudiants. A travers un inven-

taire des Idées de mal 1968 et

un commentaire sur lea courants

Qui s’en Inspirent aulourd’hul,

fauteur prend rendez-vous avec
favenlr.

• LES ANNEES ORPHELINES,
de Jean-Claude Guülebaud
(Le Seuil, 110 p., 25 francs).

Après dix années d’illusions

perdues ef de révolutions trahies

de par le monde, Jean-Claude
Qulllebaud, reporter au Monde,
au terme tfune analyse féroce,

pose la question : pourquoi la

mort de tant tfespérenoes ?

(Lira dans le Monde du 22 avril

la critique de Claude Roy.)

• LES LAURIERS DE MAI OU
LES CHEMINS DU POUVOIR
(1968-1978). numéro spécial

de la revue les Révoltes

logiques (Solin, 13S p, 25 FJ.

Un quadrillage politico-syn-

dical sur faprôs-maJ. Las nou-

veaux philosophes. Libération.

le » nouvel homme socialiste -,

r ^ Etat syndical», etc-, sont

Interpellés par un collecta qui

souhaitait « être partout ef nulle

part».-

• MAI 68, MAI 78. de Patrick

Poivre d'Arror, photographies

de t'agence Gamma (Seghera,

127 p.. 59 FJ.

Un album de photographies

liées par le commentaire d’un

journaliste de la télévision. De
Paris A. Ballast, en passant par

New-York, la crise de civilisation

des dix dernières années a
ébranlé les fondements du

monde occidental.

9 LA CHIENLIT C’EST MOI, de
Siné (BaHand, 110 p.. 39 F).

L'un des dessinateurs les plus

corrosifs. S/né, a réuni les .des-

sins qu’a publia notamment dans
l’Enragé, et une série de textes

qu’il écrivit à » chaud» en mol
et juin 1968. Une férocité peu
égalée.

• L’ENRAGE, collection com-
plète des douze numéroa
introuvables, mal - novembre
1968 (Jean-Jacques PauverL
62 F).

Edité par Jean-Jacques Pau-
vert — ce qui lui valut deux
plaintes de M. Marceflin, minis-

tre de rintérieur, pour » Injures

publiques envers ta police », —
l'Enragé tut créé par Siné et
Wolinski. Cette teuil/e satirique,

mise en rente en pie/ne mani-

festation lots de sa première
parution, tut lancée comme un
pavé. L’esprit méchant.

• LES 500 AFFICHES DE
MAI 68 (Balland, 220 p.. 59 F).

• L’imagination au pouvoir»,
» les Beaux-Arts sont dans la

rue », fleurirent sur les mura de
mai 66. Les affiches, réunies par
Vasco GBsqvet dans cet album,
étaient devenues des armes effi-

caces. De la subversion comme
run des beaux-arts.

(Les dessins illustrant cette

double page ont été extraits de
cet ouvrage.)
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« LES FOURBERIES DE SCAPIN >
luitare et/ ou loisirs T

Le* restant* testes. par les Tréteaux du Midi
rfoas de Faction cuttureOese

jLes Tréteaux du Midi. «entre tlence, d'exaspération. Et au n’a
sont rsunts le 2 mm c. Retins dramatique voyageur, «sur U Tnfawa pas à se demander pcrur-
vour s’accorder sur me action couvre tout le Languedoc-Rous- quoi Jacques Echantillon monte
commune en vue de faire abm- sinon. Tient de reprendre les une pièce pour la- secouer à ce

Culture et/ ou loisirs

Les représentants des profes-
sions de Faction culturelle se

ïïlu/ique Cinéma

CRÉATION

D'UN OPÉRA DU NORD?
7 anra-t-il .

bientôt un opéra
du Nord ? Lots de la récente
réunion des Amis de l’art lyri-

que de Lille. M. Pierre Mauroy.
rtfpHA et socialiste de la

«UN PAPILLON SUR L’ÉPAULE

>

de Jacques Deray
A Barcelone, un msdn de passage, fois dans noa vies ? D'un apologue

homme tranquille s’il en fut entend sur rangoisse de l'homme moderne,
des gémissements data une chambre sur Iss dangers qui menacent sa

ger le décret du 13 sorti. plo> Fourberies de Seaptn dans la mise point. U en expose les raisons ville* a annoncé la création, avant
çant certaines activités des «** scène de son directeur, Jacques dans un b^ramnta-prologrue qui l’automne. d’un syndicat inter-

maisona de la culture et des Echantillon. Troisième version raconte avec naïveté bon enfant villes de Lille, Roubaix et Tqnr-

pointT U enexpoae les raisons ville; a annoncé la création, avant I
d

'

h0,el voisine da m elenna. U - liberté et sa sécurité? EsHI vrai

maisons de la culture et des Echantillon. Troisième version raconte avec naïveté bon enfant

centres d'ccüon aütnreUexms

Cette fois, on a l'impression que Tentions qui ne sont pas du tout
«rs. lu ont souUgné Que cette Jacques Echantillon veut en finir en rapport avec les dimensions de
mesure avait été prise sans avec la pièce. Il la casse comme la région, conflit avec tes troupes
aucune concertation, qu’elle avec un marteau-piqueur, U la de l'A^r.T, {Action pour le Jeune
supprimait leur identité et fracasse en petits morceaux inter- théâtre du Languedoc-RoussUlon),

.-prologue qui! l’automne. d*un syndicat luter» entrouvra la porte de cette, chara- qu'&ütour de nous des forces sacrà-
bre. Geste innocent, geste létal. A tes se oombsttent dont D peut arri-

cotng et sera ouvert aux antres
.
cet Instant précis, son existence bas- ver que nous soyons les . victimes ?

grandes cités de la région.
- A la vérité, la sitiu&ion des
deux scènes lyriques UHoises
appâte nne profonde transfor-
mation. Avec son théâtre d*opé-
rettes. le Sébastopol, et son

cul b, se transforme en cauchemar. Comme 11 existe des polices parai-

• L’homme s perdu connaissance, fl *• sxlsU-i-U un • monde paraf-

ée revente dans une clinique. Cfl- générateur d'obscurs conflits?

compromettait le fonctionne- calés entre des rafales de gags,

ment de la décentralisation, ns et l’ensemble compose on .film

de 1AJ.T, (Action pour le Jeune reccea, te aeoastopo^, et son
théâtre du Languedoc-Koosslllan}, opéra, la ville de Lille qui, pour
qui s’estiment lésées, difficultés être au cœur d’une agglomération
avec des pouvoirs publics dont la d'un million d’habitants, ne

c son théâtre cfopè- nique ou bien asile ou bien prison.

Sébastopol, et son Un médecin prétend te soigner. Un
le de Lille qui, pour malade cajole un papillon qu’il croît

Autant de questions que fait naître

ce fUm & (a fols limpide et mysté-
rieux. ce rédt implacable dont les

poaé sur eon épaule. Qui sont ces clés demeurent cachées. Loin de
gens ? B. plus tard, dans Barcelone, chercher * Justifier les péripéties de

ont décidé de solliciter une au- 200tÉ)0 ££ qui est cette Inconnue attachée à ‘‘Intrigue, Jaoqmm Deray en souligna

dience a«près du premier mi- S tefnSSi charge éS?S^?\tSqSTl iS- pa»? Que signifient ces coups * *ngu>aHté par te précision, la

nistre et invité In Fédération du de tours ambitions o^donVteserü lions de francs. Les spectacles de téléphone, ces renda®-v«is tolg- ctertô, l évidence de sa misa en
- - - —' maQqoes ? Que signifient ces morts ? «cène. Misa an scène remarquable-spectacle à se joindre au. mou-

1 d’ombrelles ét de maillots rayés, souci est de «faire remplir les

Le valet BUvestre (Michel Lebret)

M. Lambün, maire (P.CJ de I
des giaces.

Reims, a donné lecture d'an
communiqué par lequel les

Scapln (Jean Lesoot) est maître- saut.

salles »— Créer ces condf-

.

tlons devient un • casse-tête épui-.

nageur et Jacques Echantillon se
construit une impayable image de

«Nous sommes arrivés en 1075,
dit Jacques Echantillon, et la

lions de francs. Les spectacles
sent nombreux, mais le répertoire
n'est guère renouvelé, ' et Ton
assiste â la fols a un appauvrisse-
ment de la qualité et a une réduc-
tion de le clientèle
Le directeur des deux scènes,

M. Alex Vanderdoncfct, partant
a la retraite, la municipalité a

L’homme a la certitude qu’on msht maîtrisée (l’une daa meilleures

prend pour
, un autre- Mois comment qu'ait «Ignées te réalisateur) .qui Intro-

ôehappet à cet « autre » ? Comment doit ta logique A l'intérieur d'un uni-

taire reconnaître sa véritable ftfen- «"» apparemment déréglé: Logique

maires des quatorze voies où Jacques Bcaantmou. et ta m. Alex Vanderdoncfct. partant üté? v°nà maintenant qu’on un «UD * u” '«w»™ «“*»

sont tmpUmSSdmrmxdsons de 3Ï35S * ** retreile- la munlclpS^a rtetema une mallette qu’il n’a Jamais J
toHa et tes rêve*. mate qdI semble

la culture demandent au gou- S^ p^de rue ÎSuhSogteS envlsa»é- ***** <te désigner aon possédée: Voilé que sa femme dis- déterminer ici des événements bien

oenvement ^r^^Uasa dé- mÏÏKTpSjSsS- «c cesse or. une restauration pàrafL U police refuse de l’écouter, ré**.

cùsian et de prévoir des mogens camés sont des figures de bandes arriéra*?! ^at^mUmnsaSîrque rrn^xrv* ?der^^ e lm oon#ulalres d* 800 W* JS? JÏÏ?. f
t

.

<

f
ll8,

!Snt.
,d4*

ta
ï®

de l’absurde que Fon retrouve dans

réclame une mallette qu’il n’a Jamais te toile et las rêves, mate qui semble

possédée: Voilé que sa femme dle-

pàralL La police refusa de l'écouter.

déterminer ici des événements bien
réels.

C’est une excellente Idée que

et les divers organismes pré-
sents se sont élevés contre le

non-renouvellement du contrat
de M. Alain. Guy. directeur de
la maison de la culture de
Reims. — (CorrespJ

C’était

il y a di-r ans.

Une famOle ouvrière et des
enfants qui refusent leur héri-

tage. refusent de se couler dans
le tempe de leurs parents, où
travail, loisirs, amour sont pro-
grammés. C’était en 2968.

C’était est là première pièce

de Charles Tordjmaim, oodirec- \

teur du TJ>£. avec Jacques
Kraemer, qui en assure la mise
en séné et interroge : a Où
coudait la solitude révolution-

naire ? Le temps a passé; la

norme a fait tomber la fièvre,

mais la « maladie » est lé.

latente. » La pièce interroge

les rapports de Vhtstotre et de
l’individu. Avec Jean Ristat.

eüe dit : c J’ai mal de l'amour
inachevé et qu’on tait — Des
corps divisés et qu’on
enferme, a

Le spectacle m Joue Jusqu’au
13 mal a Ihlouvllle, du IB mal
au 2 Juin à Metz, du 5 au 9 Juin
â Longwy.

Théâtre

Amour et Pénurie

que leurs activités puissent être Tunu V*1***0™ consacrer plus de l'Orchestre philharmonique de
menée» dans de bonnes candi- 1“ temps 4 la recherche de texte

s

ttüeTun rapporte!^ projet
tiens. D'autre part. M. Lambün dfcfi?heSt

et * notre pr<^uô ülAUrotea
* Ç^r cî qS

et les divers organismes pré- ^dèciencbent
COLETTE GODARD. éotrte totalement la scène cotusa-

sents se sont élevés contre le On sent là une sorte d’impa- * Eu tourné* lusqu’su » maL

taire, lut rappellent qu’« Il est tou- de L’homme traqué, ballotté, manipulé

COLETTE GODARD.
Bu tourné* luaqu'sa 26 msL

pour l’opéra. Ce rapport, qui
écarte totalement la seine consa-
crée à l’opérette, pose des condi-
tions qui semblent nettement au-

teurs dangereux de vouloir trop

comprendre ».

Curieuse, cetle histoire (écrite par

JmrvClaude Carrière et- Tonlno
Guerre) déconcertants carte aventure,

par daa ennemis sans visage et

sans nom. Son désarroi contraste

avec sà robustesse physique. De sa
panique naît te suspense. En pariait

accord avec te style de Oeray, son

Don/e
:

j
subvention. Aussi s'oriente-t-on
vers un opéra du Nord qui.

Les modulations de Murray LOUIS I
pourrait *servi« reSte* la t^cm
Nord-Pas-de-f ils. Si, dans un

A peine le rideau s’est-!! ouvert peu mélancolique, mais 1} possède P^che avenir. :cs trois villes de
sur les danseurs aux maillots de ' de surcroît un sens de l'espace et “H*. Roubaix ^Tourcoing par-
couleurs détonantes qu'un senti- un don de la composition choré- * définir _une aetten

possibilités financières iLSmITteM*' I» **** k 00 Wm. qui frùle l’invral-

«SiSTd,™ Cte«. S-osll-ll d une fable
->«* " <«“ *«*"*-

au: le destin, sur csa brusques déra-

pages que te hasard provoqua par-

dote/
couleurs détonantes qu'un senti- un don de la composition choré- ccmmimi
ment de bien-être et d'eupho- graphique exceptionnel. Venu tard irzncbl—
rie submerge b salle. L'odl s'at- à la danse, ce fils' d'un boulanger .

tendrit, les muscles fatigués s'apai- de Brooklyn formé par Hanyotendrit, les muscles fatigués s’apai- de Brooklyn formé par Hanyo
sent et l'on se prend à sourire Holm, disciple de Mary WIgman,
dans le noir devant le jeu souple avant de collaborer pendant vtngt

des corps, l'harmonie des mauve- ans avec Nïkolaîs, compte parmi
ments et la drôlerie des enchoî- les novateurs de la modem dance.

nements. Aujourd'hui où II n'est question

La référence à Télément liquide que de redécouverte du corps, de
s'impose. Toute la troupe, se dé- langage gestuel ou autres formu-

commune, an grand pas aura été 1

franchi— ,

GEORGES SUEUR.

• m Sobaat*-aix muUdatM ont été
retenoa A l'imt .du Coaéoazs natio-
nal de voix qui a en lira an mots
d’avril. L*eprenve finale de cette
élection, Organisée par K. Bernard
Lefort, futur «Smlnltùilwr de

place vivement dans -l'espace ; elle du genre; Il faut l'avoir vu pour

s'y laisse couler, remonte en sur- comprendre ce qu'est vraiment un
face, ondoie, se déploie comme corps expressif. •

les paissons dons la rivière. Les MARCELLE MICHEL.
stries de lumière, (es passages du A Théâtre' de la vin*. 30 h. 30.

clair à l'obscur accentuent encore
cette atmosphère aquatique. Les
modulations subtiles et fluides de 1 _ __

_ j
la danse conviennent parfaite- tlQ77
ment à « Schubert », ballet récent

(1977) qui exalte lés respirations •

du « Quintette en ut moîeur ». jllQY nfiQPr) Q
La fraîcheur d'ôme du musicien.

iU<U AVUdCli 53

« Index » date de 1 973 ; on Quand rient on
.
artiste important.

langage gestuel ou autres formu- POpftra. m disputera à. Paris à la On
les du aenrej II faut l'ovoir vu dout 4n mois de maL .

B Le grand prix du . treizième
coqcours de piano de l’Inet!tat mari-
cal «aropéea. a été. attrRmé i une
AD«manda, loge Kaur.

Onéma

« One two two,

122 rue de Provence»

de Christian Gion . Musique

An 'USE d* la ree de Provence, à

r^fl

rÏÏi™i.
U
pS^LS.

e té Concertgebonw

rS&fJtSJl d’Amsterdam
ameute, . où dm ministre» -eô- fmoa g paria dn Coneertge-
R>Talent de* policiers, des truands baQW d*&mat«xdan> est, certes, on
et des escrocs. (Ton de ces policiers événement, —m— cet admirable orebes-

JEAN DE BARONCEULL
* Voir Lez filma oonveanz.

a enfin respectés : Us Jouant Mo.
Accompagné» d’un tnnlllnr Immi-
gré qui est là aol-dlaant pour récu-
pérer ses cbaosanres. Ils promènent
uns grand* tendresse. St un coq,
aossL-

ttr.ATTtw DEVASUIBU X.

Jazz 1

Max Roach sans nostalgie

était Bony; Pun da «es traanda Car-

bone, l'on de cea essroct StarlfKy.
tre ne noua avait pas rendu visita

depuis Ttagc-deas ans. Mais nous
'Sur (ond.de lupanar at d’intrigue* attendions do lui «ntro —

—

que
politiques. Christian don décrit la fateiprétationi solides, puis-
convergence de deux wtbltloaK Lui, santés, dépourvues d'originalité, . des
(FmDdfl Boiter, wculiêut) ®*t un a Pitmüni gypphffnlt d et a Sep-
J«me RasUgnse qui brigue le pou- dème symphonie i da- Beethoven,

« Index » date de 1973 ; on Quand rient un.arasre important, trouve parfois le .temps «feffecraer une à souhait) une pensionnaire du bravos le TOéStrè des Champs^
y sent fortement l'influence de les contera do Stadhun déménagent marnée. On* Two. Two s qui rive d'en nÿsées miufal-oomble.. mate ne
Nikolaïs qui a d'ailleurs conçu da bar Totem à U patinoire, qai U a opté, dépoli planeurs acnés, de*enlr * Patn,nne- To“ 10 ûenx mat rien de mémorable, d'autant

une partition électronique et des penn« d’accueillir an public pris de pour la forme da qaançt, qai lai
ftttHndwmt leax ^but, mria «te» que l'orchestre, peu habitué i sortir

éclairages violents bien en rapport dix foâ upérienr en nombre. Pour ' prrmrr de mettre en valeur son dnan- !!
pr
^.,^

n *IDOar sonorités maglqaes,

thèm
ÜPÆ 1X11T Ro«h « «» qosnm. Immense mmg moitié, en même temps qu'il

9
ToraS' n’eat pas pasalourant. sS?névroses engendrées par la dvlli- pstmoue n était pas trop grande pour sauctea son goût pont tme mmiqoe Ce n'est pas non pins ennuyeux. Les pourquoi ne pas avoir apporté dos

sohtm urbaine. Ici I humour de axuenir tocs les admiweaa. anrlmt date», aux cooerastef dfllbéréniêàr marieurs «Pm» certain âge wtras- aam» **rirs v 5yi"
r*

,
^
M>tTt v

Murray Louis devient grinçant ; ou técena, de ce batteur, compositeur, accentués. Ce type de fotmsaon, qai ”"»* tant le- (Un* le déeor da Bruckner et' de Mahier, oh II

les mouvements se précipitent, les amngeax, qai a’« ctssé, sa CD da réassh *ax plat brfllana, ren>J le tta-
Ienra Jadta

’ £
!nf «celle son* ta direction de Bernard

gestes se dérèglent. Transformés annéa, d’aller de l’avant, dCtefl reneno- va3 difficile pour la aatza: si la Jetmes constateront qaT fallait à Hslrinb, ea grand chat A ta all-

en écorchés oor les soins de Frank trer la nira obrada. La mon de d»

t

nnfUmn r*ni hU—, Iearï F**5? b**nc011? dteraflo«s peu» houette da payant blond T

y sent fortement l'influence de les coacera da Sodium déménagent
Nikolaïs qui a d'ailleurs - conçu da .bar Totem à U patinoire, qai

vole Ole (Nicole Çaltan. séduteante
à souhait) une pensionnaire du
a One Two . Two s qui réva d'en

qui ont, certes, fait crouler de
bravos le Théâtre des C*»mjxs-

Ktyséas arcu-oomble.. mais ne taisse-
devenir la patronne: Tooa les deux mat rien de mémorable, d’aotant
atteindront leux but, reste ce sera qœ l'orchestre, peu habitué à sortir

unour c* renune éclairages violents bien en rapport dix foâ supérieur ea nombre. Pour prrmrr de mettre en valeur, sou dratn-

PiliS ü faut, le moment venu, avec le thème du ballet : les Ma Roach et son quarto, l’immense ming malcqde, en même ceaips qu’il

tendre tme toile blanche sur les névroses engendrées par la clvlli- patinoire n’était pas trop grande pour saticbùr son goût pour nne musique
Cintrés malades de nos hangars sat>or» urbaine, kr l'humour de crareoir rocs la admiauena. anden» «dore», in coomtsta dfitbétémêiir

et patiemment y accrocher nos Murray Louis devient Qrfnçant ; ou rfeents, de ce batteur, compositeur, accentués. Ce type de fotmaoon, qai
angoiues, nos envies

,

nos I*5 mouvements se précipitent, les arrangeai, qai a’s rasé, sa £Q da zéassrt aux plus brûlants, ren>J le tra-

contraintes— Calicots de la mé- gestes se dérèglent. Transformés annéa, d’aller de l’avant, dût-il reneno- va3 difficile pour la anaa: si la
moire quotidienne. Le Théâtre J?

écorchés par les soins de Frank tra la pires obstades. U mon de deux soaffleaa, Gecfl Bridgrwater èr ^en'^aüi'er é*-
du Jarnisy, troupe profession- Garda, les danseurs se livrent à Clifford Brown, trompettiste sajoar- BtUie Harper, »w da tolares plus B«mmB a* répoqno ratent éri-

nelle installée en Lorraine, pré- U"* tulte d'entrées, un peu bur- «Thui légendaire, hn, eo 1956, aae qu’boanéta, Qs a’éaieot pas, & la damment purement anecdotiques,
sente du 5 au 7 mai, d Woippg lesques. un peu macabres, d"un maubrion telle paru le célèbre qam- différeoce do bassine. Calvm Hfll, pour ne pu dire vanderiUoqncs. n
(agglomération de Metz), et le intérêt inégal mais toujours d'une tertr de Max Roscb, qn'oo aorair pa suffisammear i te >wnr>tr r pour dvmpr T « des Jeux de miroirs suggestifs.

8, à Montigny-les-Metz. Lieb- grande- intensité rythmique. 1* creue insarmoaaUe. le pion au leader. Tria dêcoatxacrè, ,B* d*“«te«Ie* sont Jotlment ddaha-

tango on Parlera d’amour, de Le amnd moment de la soirée Cétan mal coanahre te dérennL la veax fixés *nr cfasmne des aléas ^ charm* ^rétro » nW Wl
Bernant Beuvelot, mise en
scène de Jacky PeUegrinL

grande- intensité rythmique.

Le grand moment de la soirée

Entente cordiale

en Antriche
Renouant avec une tradition

inaugurée au milieu du dix-
huitième siéele, un théâtre de
langue française ouvrira ses

portes A l'automne 4 Vienne. •

Cette intttattoe est le résultat
\

des efforts déployés par les
,

autorités autrichiennes et vien-
noises depuis environ deux ans.

Jean-Louis Barrmiît a accepté
de diriger les premiers pas de

!

cette entreprise aux côtés de i

té. Schafrtmek, directeur de

reste l'apparition de Murray Louis “««an qui anime ce musicien; »
lui-méme dans un solo malicieu- d’aana formattons, comme relia d’Axr

semant intitulé « Déjà vU ». C'es» Eteltey ou de Horace- Sflver, prirent

une démonstration d’équilibre, de v*0** te relève, M*a Rosda striim de

souplesse, un décorticoge muscu. nouveau I attention avec sa P'sêdffta

laire sur l'égrenage à la guitare Now Susse, qu’il enregistre avec te chaa-

d'airs archi connus de .Tcreega, rente Abbey IJacoJo. et qui erpnote,

Scortam et Albénir. On y prend * l’aobe de te musique pop. l’Iodi-

lo mesure de l'immense talent du fiwwmn de vau considéré* comme da
danseur. héros da arasas qai n'ont fait que

Murray Louis peut pratiquement esnacnrer aae expression musicale

Bülie Harper, sont da «lares plus B«uaiB de répoqne restent éri- Vtadlmlr Ashtenaxy hitorpcètalt .•

qu’bonnêtca, Qs n'étaieot pas, & la dominent parement anecdotiques, J*
a Quatrième concerto « avec use :<

différeoce da bessâtt Calvm HUI, pour ne pas dire vwutovflleaqnea. n
f*®*

3"®* Mefien» à accéléra Asus '

suffisamment I te pour dvnfr T « des Jeux de miroirs saggeettfa, ™ "" ***** marqua l'arene de sa ;

îader TÏÏ dtoora££ »“ danotaefia tout JoUnmnt dtaha- g» ««n» “ K
f“P“ “ H

la 'a!St hméus, le charme « rétro » nteat pu gwnaeL ^ «** n-ampêch» la J
la fera tarés sur chacune da ptats onbnt_ un film su» orchestre» de roMarir .é Beethoven
qu fl freppe. celol-a mène no combct prétention et sans danger, nn sp«c- P°W smauu leur succès, ni la foula
extraordinaire

.
contre soo tosmunear. tacle iTvn-!», raffiné, élégant, g da C'y précipiter. Quelle fortehcm

L’ensemble produit on jm pur. réso- l'Image do temple de ta polissonne- attendre d'instrumentiste» qai

Inaenz conremparam et ri tetsemenr de dont Christian Oton chante la *•*“»*»* de le fooez é Amsterdam

accueilli qu*fl ne iyit» pl^ff à «*®tro défunte. — J. B. 5L0* qq< ltti é“dant la
.
M 1"*“ " dlX-nenf concerta da lenr tnnmi*

aacunc tenue de nostalgie.

PAUUtTlENNE RAZOU.- PAUL-tTlENNE RAZOU. raxaount - Marivaux. D.O.C.- Opère. j«conss rrenniiiPTi l’sobe de 1a musiqoe pop. I fadi- ü.O.C.-Oanton. Mlramar. Mistral.
jausjubs læjndhampt.

enation de vou considérés comme da Qdastet ; Tha £ood MOulfn-Bouge. Paramonnt-OaJaxl*. de Becand programme Beethoven,
héros da araires qui n’ont (air que

*10’ Boni- Qsaveqtlon - Saint - Chytea UPÆ- rojmiai. su 3S«Ste Oamm-
- -•?: postera. C&re de Lyon. S Seezétaa. Striée», avec ta Symphonie hém-

dht-nenX concerts de leur tournée

Mercury. Paramount-Malllot. - ts- nux Stata-ftals T

faire ce qu'il veut de son corps.

Sa maîtrise, ses dons de comédien
noire dont la amena sont mata dus
l’indifférence. Aujourd'hui, ao New D'aUtrCS Concerta

l’apparentent à Buster Keaton ou Mom de Brooklyn on sa sein da
au mime Marceau ; Il a leur fausse CBA^ sorte de coopérative d'artârcs

impassibilité et leur tendresse un new-yorkais, fl enseigoe te musique «

Le Chcf-d’CEuvrc de
Serge PARA DJMNOV

i ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - 14-JUILLET BASTILLE
théâtre ^Tipnàjle vienne 14-JUILLET PARNASSE
donnera trois spectacles d’une
durée de deux à trois semaines
en novembre 1978. en février et
en mal 1979. Il se prvdattra

dans la salle de VEnglish. Thm-
ter qui prendra à sa charge tous
les frais de production, grâce
à la subvention annuelle de
S millions de shillings (envi-

ron 600 000 trônai qu’a reçoit

de la voie Vienne.

Le choix des asuvres se fera
en Autriche, en liaison avec les

étudiants et les l9oéens.
t
mais

les répétitions auront lieu A
Paris, dans les locaux de la

compagnie Renaud -Bomntff. — —
: !

^^TaJSSfrJSSSSi LA CLEF - 14-JUILLET PARNASSE
Barrtnztt, ri des acteurs rntfrf- - -

chiens parlant le français çlisi- phk_spiash prisant*mmmmm

Au Totem : le 9 mai, Frank
Lomé; le IL René Urtreger ;

le 17, Butch Morris; le 18.
Jacques Bemcal. rtaru Oki;
le 19. Art Ensemble of Chi-
cago. — A la Tanière : les S.

6 et 7, Jacques BenocaL Nu

«Le beaujolais nouveau

est arrivé»

de Jean-Luc Vonlfow

Klyaâcm avec ta Symphonie héroï-
que n la Troisième concerto, par
Mbkenaxy.

Photo

Andrew Sherwood

LES
CHEVAUX

DE
FEU

te 19. Art Ensemble of Chi- On pourrait <Ore que ta rémafta
;

cogo. — A la Tanière : les 5.
Ateber* Aujourd’hui \

s Æt 9 7n—rrt,ar p-, > w„ vwiww (adapta an roman ai mm
i

Creative Metfod*
****** “ mnarn *a ***** évité.

.
OanleX 6hmU» a tait an «nota !SX W*U -*** pta* ”bU1 '

pl“ photo».d’Andrew Sherwood prisa , ;
toge, française Acfiara. — «mt. Comme ns eadeaa qui n* em- autre IMS et 1978, qn*d présente -

AO Clm : le 6, Al Leottt ; le reapond pu A ta forme du paquet^ dans la (Salaria contemporaine*, an ' ï

13, ATteAri 'Roques - Tete Uon- en a li un* «reprise bien gala, rta- Centre Georges-Pompldoa. Sherwood I j

toliu. — Au Musée d’art rno- Iteèe avec tes éléments d* ta Francs - s nu tmlvem meaii. mais personnel, r t

derne de la vme ' de Parla - ^
•

-

y®1 “ taporo. nearaœ ,

te 18. Art Studio. — A Cam- L*aatnee de réatfaatenr, et sa poé- la aoUlnder da pecsoimaga isolés 1 l

qnl a^fmpose sans tapage, n ea va de
te solltnde. da peraonnaga isolés

«ta. c’est de s’être eondait en plats sur da
.
quais- de gare, <»"« da

L* premier prix da piano au ,

concours lutcraatloaal d'exécution

musicale Maria-Canals. à BexctiOM,a

été décerné A nn Jeune Français,

Bonard AscoII, igé de dfir-neuf ans,
:

aveugle depuis sa petite enîauœ.

LA CLEF - 14-JUILLET PARNASSE

pMCSplOSh priante

AWMst.wm®

Woodgard; le 16. Anthony *»* «n P«nne «• beauloteteWehtf rient bon, même, on couple on en
Brvaton — A la vieille OzJBé : ?.V*

bg^.w C«iinet> frimeurs temma. Shanrood photographie des
les 13 et té mat. Morte-Me- l?atl,. cl

l
eg ane c?°~ wnlfc âe» cSUmtalrta qm trempent

chaU- — En prortnee. & An- ltH
TS'-ÎS

t*,lcœit*5 *• B®»* * teu» doigta dans ta bocal

BOülfin» ; le 5. Mal waldna. “W*™*. mnnlT en mari de leurs Priseras rongea, da Inam-
tyramilsê), da earembriaga et da noa. reucontrés dans la eoûlolm duJacques T/touot, Chris Mac agents de poUee benêt* : ta liste métro, sur la taMMttn ta atttGregor; Te 6, Loi CoxhBL. Roy- eatare y est. ta vulgarité en moins, nprend la Jéma mrolâ dtaulone*mond Boni. Frank Lotos. — Car ri» dr ce «ne Ton ariaud riarw

A MAntea : le 17. Chqrçuet » lit ou devant leur petit déjeuner.
and Co ; le 18, Cat Anderson *mwt“ *** *" ****** *vron
et Claude BOUtno — A Avl- Z*? “**ln pIclD Û^TO *“ tomber «taira «au Joie,

snm • la M r..L
I dajtaufc» uaez_ soulagement t_ „ Sherwood frit da photos triste*çroa î le 30, Champion Jack U monde d* deaâ-(mc Ueuftnw «.T^STwrat ?7*Dupree. — A : tes 22 ef est alnsL tm*ers. Au Heu de char-

13. Capon-Escoudé. A Doüai : J»
tea^maieguqs a m appareneo. SSUs^ST^ petit ta2?« teï

le U, . Daniel Bvnurtr - A « *«&Vfl»cèd« pvdipe. *** v5Sra « SiSr » hS
Dijon le 5. le Workshop de «emoquer ta^^Sa^Sdco.lS
Lirail — A Loagwy-Haat SLT ïïïssrsss
29* ééiks Wesibrook, Henry \ Oc noue part; ne tant rien dau.leuz
Co», ïvaaüfcte Armstrong.

HSSVS GRJIBËfiT.
* Ccnttu Gearsa-Pompioon- A£e-

vie et en sont presque nste Ou ta Hm AujoanTtuiL Jusqu’au 8 may

• • t

- n
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SPECTACLES
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Les salles subventionnées
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Un
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e

en;

en;
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£e
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Optra, 19 b. 30 ; GJl.TXÏJ».
_ v Comédie-Française, 20 b. 30 :
3 San* _ Femmes sa Tantes.

,"®3
v,». „ Chaînât, Gémler. 20 h. 30 : Dan* U

sJr . 'S^ssB *7 & Jongle des villes,

i k '** dsita
°B

i’hotLT Peüt Odéon, ta h. 30 : la Sait et le
.. “’Oera 0 * Moment ; 21 h. 30 : Rousseau,

au awjj.,,
®a baJ*“ TAF- 20 h, filma : l’Enfant Ce

Pour tous renseignements concernant

ronœmblo des programmes ou des salles

‘LE RONDE INFORMATIONS SPECTACLES

=

704.7020 (lignas groupées) ÜTZIA2M
(do 11 heures & 21 heures,

sauf les dimanches et Jours fériés)

Ce Maxime Gotkl ; Dernière sortie
£9 COmK u des » ^ BTOnt Kolsay.

X;
f «* g*6* C‘SSÆP,dau : Atttoportmu dea

ttl'+ÜT"1 *'

VjfiC m

Jeudi 4 mai

fois

es salles municipales
' Thèûtre de la Ville, 18 b. 30 : Semaine
’ internationale de gu

[jUg £ U. Lou la Dance Cy.

La danse

'''tan» -
~~'ir a-Dh^'-^- »•**»*« D« la vuu, is n.w : semaine

;d ...
1 Ce quBstie-^ bJ internationale de guitare: 20 h. 30 :

à la Otoi? M. Loula Dance Cy.

im

cS>V2'-- <Mre’ sa>les

a i E'gnâes
|e
® 0n>

C '
J,! ia iocioiu» Cite internationale, la Gal<

v^-3 as-a.» “ ÏÏntfowT’ L'Intervention ; grande
de Ch, "a* e,,'iR8nt «J** te 2t h. : Dialogues d'exîM

aasurje _ «egu . comédie des Champs-Elysées, 31
,e ohe « i», LT ,0n ratow' le Bateau pour Llpata.

m*.
"* Epicfrio-Théâtre, 20 h. 30 : Mk

pfite, 20 h. 20 : SI l’été revenait.
Centre culture» du XVlf. 2J n. 30 :

les Troyennea.
Cité Internationale, la Galerie. Si h. :

salle.
d’exilés.

h. :

Théâtre de la Porte - Saint - Martin,
21 h. : Fiesta flamenca.

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 :

Compagnie de danse contempo-
raine Watercreos.

Centre Mondapa, 20 h. 30 : Danse
post-contemporaine.

Les concerts

Théâtre des Champs-Elysées. 20 h. 30 s

orchestre du Concertéebouw
d’Amsterdam, dlr. : B. HaJtlnk.
sol. : V. Ashhcnazy (Beethoven).

Notre-Dame de Paris, 17 h. 45 : Fré-
déric Tulan (Raendet, Beilinl).

HAtel de Snlly. 18 h. : orchestre de
chambre de Transylvanie (Vivaldi,
Kosalnl, CorelU).

Eglise Saint - Germain - l’Auxerrois.
17 h. : Ensemble Instrumental do
Saint-Germaln-rAuxexTola et cho-
rale B. Miravat, iPergoltae).

Jazz, pop1
, rock et folk

Palais des arts, 18 h. 30 : Compagnie
Bernard Lubat.

American Center, 21 h. : Edition
spéciale.

Théâtre du ZS-Rnc-Danois. 20 h. 30 :

D. Levalllant et Abraeadabra
Group.

~S 3

«rT* ia *»

fS* > »
c‘ 1 fiOTme

Vaqué
n
° _ cbBUW0 ; la Leçon.

MlchaFl

des jours

sa--
" SS

' nnan*ii la'sa.u. ram. Son d*!®* ^ La Bruyère, _
c«92 sa Qt8arro

* q> Le Lucrmalre, Théâtre noir, 18 h. 30 î

S*-, p
“: J‘tBS>8 nhmJÎ les Eaux et le* Forêts; 20 h. 30 :

--e na,[ l6 gu * Punk et punk et eolegrâm ; 22 h. î
a -~:r- a rez i» 0

*/“®* la Olocondo. — Théâtre rouge.
;e j i, •- à

..“a * Dta, 18 h. 30 : les Ecrits de Laure.
3 '•* film.

qU |
(JT7; Madeleine, 20 h. 30 : Trots lits poure. s..=e. ; a sifcM.a,. huit.
éVnis Marlgny, 21 h. : Mlam-Mlam.

Michel. 20 h. 30 : Lundi la fête.

MIehodlère, 20 h. 30 : les Rustres.
Moderne, 21 h- : la Niait des trltoades.
Montparnasse, 21 b. : Peines de cœur
d’une chatte anglaise.

Moarrêtant. 20 h. 30 : Punk-Rate.
Œuvre, 21 h. : Dam Jaan.
Orsay, X, IB h. 30 : QuQapayun ;

20 h. 30 : le Rhinocéros.

, Palais des arts, 20 h. 45 : Anne Van-
: Uj derlove.

c — î'na [^^1- Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux
tv ^l-» !j nM.m.,.. follea.

”* T rr' ' <3 . Plaisance, 20 h. 45 : Turandi

V.r !
lb **> Eenalasance. 21 h : le— ' lîC(frM». & B dL’un fou.

* ‘ iPl.AAéu lit «IA W Oit

Kohlhaas.
Fontaine, 21 h.
comme ça-

h_ : Coluche.

Un
~ «H Hachette, 20 h. «5 : la Cantatrice

cinémas
Les films marqués (•) sont inter-
t« aax moins de treize ans, (

a*)

ballotté;

nr
n 3
;*>

n Teatrtno, 20 h. : le Bluff ; 22 b.
Pétroleuse.
21 h_ : Louise MleheL

îcirts». d B

C^ASE DKiat

Musique

Zaxonl

Le Concertseki

<l

a

.im$ten£uD

— IL 22
an-dsssna

15
tout

Torandot.
Journal

(L’on fou.
Studio-Théâtre 14. 20 h. 30

ls rose-croix.
Théâtre Adyar. 20 h. 30 : les Mystères
de Parla.

Théâtre dn Marais, 20 h. 30 : les
Rêves de Farlatev.

Théâtre Marie-Stuart. 19 h. ; las
Femmes à poils ; 20 h. 45 : Qotcha ;
22 h. 30 : Fragments d'un discours
amoureux.

Théâtre de Puis. 21 b. : Hôtel par-
ticulier.

Théâtre Paris-Nord, 20 h- 45 : l’Etoile.

. , _ Théâtre 347, 20 h. 30 : la Ménagerie
la *rekt a Pi-ikCwsç de verra.

' l isin;ilas ta «b. Troglodyte^ 21 h. : J’Amythocrate.
rrfr.t rr .a L car cet sixaüh se Variété», 20 h. 30 : Boulevard
sr: =»• r.oos avij; pa Mliff Feydeau. .

aai Sbc -

- «i ici âDu» cm» :Z.g5 cafés-théâtres

,
T' .J

"

:

yt [’jli: An Bec On, 20 h. 45 t le Grand— - '—

—

a jortfiliula, Ecart; 22 h. ; la Femme rompue;
s. Itçs -V irzpluate » et tS 23 h- 13 : B. Vltxa.
t '.Tf ? de BoS'Café d’Edgar, L 20 h. 15 : la Sur-
Vi o..l :k:k. fait cnit prise; 21 h. 30 : Popeck ; 23. b. •

l ; o ». j. : rZfi'.re il» Cfc î» Allteucbes.

rv.l -ez it =é=cral)le. i^café de là gare. 20 h. 30 : M. Ser-
-•jv " •k'Jîi:'* ?ea habitue i C gent.
. . izi 3;so:lie» areCampagne-Premlire. 19 b- : les Fan-
... « r-vMaw tt tastlcks; 21 b. 30 : F. ChateL

^ «; “°seSTi .?»": s^ir*ss:
1" -

.‘ l! aMJ ^Coor des ftltracles, 20 h. 30 :

.v .i— » :/:.n ;jt leis sjBNB a. Burton ; 21 b. 30 : France.
. p—.j-ç. n ; e Mihte.» Léa ; 22 b. 30 : C. Ehirsner.

-ec'.Ioo dtBKLe Fanal, 18 h. : le Président.

ctef à hLe Lneemalre, 21 b. : J. Antonln;
. •* C

'T. „,.„é • 22 h. 30 : A. Faura-Mayol. —
r -.-rrr îp ;ï.".-ï- owoe • n, 22 b. 30 : E. Piaf parmi noua.

, . ... a;» bispLa Marna du Marais. 19 h. 45 ; Help.
'•

T.:.-V-,3-lW»ïW‘ Tixxxos, belp; 20 h. 45 : Zexette;
,t , r-î '

* 22 h. ï Knllléres-vallaes.
J j-t *-:=?=»• 3

,_Zl. ÉLa Mûrisserie de bananes, 21 b. :

.-j . .. irai yJRiMf * BS
. J.-C. Vannier; 2 lu 15 : las

=t stapü * Etoile*.
-'eapW® Petit Bain - Novotel. 22 b. 30 : Spec-

i Btff tacle Boris Vlan.
= -

juwsPettt Casino, 21 b. : Du dac au dac

;

T .» ii'-’îî «-* Zt 22 b. 20 : J.-O. Montetls.
-
Tî-:’y:;fr O 3 '11 ' ".Petits-Parés, 21 b. : Flash dingue;
, . l'isitruneaww; 22 h- : M. Fontenay ; 22 h. 30 :

• - wsn 3 4BS* J- Aveline.
' - rit 13'

paWLe Plateau, 20 b. 30 : A. Sacha;
cC 21 h. 43 : R. Favey. __

,
.••r.’Ki» - e

Le Point Virgule, 20 h. 30 ; Ah I les
• - petites femmes; 21 h* 30: Un après-

lytiSJE mtdl d’automne : 22 h. 30 ; Horl-
” ‘

_ ... zan GrafQtL
- —irm; ^.Qnatre-Cents-Conps, 19 h- : Flic
" ‘ '

rrac; 20 h. 30 : l’Autobaa ; 21 h. 30 :

La Goutte ; 22 h. 30 : Qu’elle était

verts ma salade.
La Soupape, 21 h. : la Dame au
bidule; 22 b. 30 Ï M. Inletu

Le Splandld, 22 h. 15 : Amoure,
coquillages et crustacés,
t VieOJe GzOle, L 20 b. 30 : Agru-
packm muslca ; 23 b. ; C. Astier ;

23 h. : J. Couturaau. — IL 20 h. 30 :

C. Ricard; 21 b. 45 : Plurielle;

23 h. : Bayou sauvage.

H:

-

r-Ei-.: •-

- r-

rr**-"

\mlrc» Sheri"

\îrîiers ÀüjogrJ Les théâtres de banlieue

ai 'BretenD, château. 18 b. : R. ââltosl.

.... vii - > violon, et L Mathls, piano (Mo-
. . • ijd-:* î“ & xart, Schubert, Beethoven, Sara-

-w-. \ - . .--s çy- 1 U tare).'
'

. •. •
r irrSP°""lBares-sin>Yvette. MJ.C, 21 b. :

... P t ' ..(fi la CSlestlne.
.. P^CUchy, ARC, 20 b. 30 : le Mante-

K • . “. ti A 1
nlftfai • •

Centre Léo - Lagrange»
I'

**' P1**8 -

^ -snreanes.
;îrw :i3S
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La cinémathèque

Challlot, 15 b. : l’Evangile selon
saint Matthieu, do P. P. pasollnl ;

18 b. 30 : Lancelot du Lac, de
R. Bresson : 20 h. 30 : le Fleuve
sauvage, d’E. Kazon ; 22 b. 30, Le
Jeune cinéma allemand : le Fiancé,
la Comédienne et le Maquereau,
de J.-M. Straub et D. Hulllet.

Les exclusivités

Vldéo-AD1BU A ELVIS (A. VU>.)
stone. 6- (335-60-34).

' L’AFFAIRE MORI (IL, V.O.) : U.G.C.-
Odéon, 6° (325-71-08), Ermitage.
8* (359-15-71) ; VJ. : Rez. 2e (336-

83-93), Rotonde. 6* (633-08-32),
O.G.C.-GobeUna. 13* (331-06-19).

A LA RECHERCHE DE AL GOODBAR
(A, v.o.) (•) : Quintette. 5e (033-
35-40), Luxembourg: 6» (633-97-77).
Balzac. 8e (359-52-70), Colisée, 8-

(359-29-46) ; VJ. : Impérial. 2e
(742-72-52), Montparnaaaa 83. 6*

l544-14-27|. Fauvette. 13e (331-
56-B6)

.

L’AMOUR VIOLÉ (Fr.) (•) ; D.G.C.-
Opéra, 2e (251-50-32).

L’ANGE BT LA FEMME (Can.) (•) :

La Clé. 5e (337-90-90).
ANNIE HALL (A v.o.) : Stodlo-
Médlds. 5e (633-25-97). Galerie
Point-Show. 8* (225-67-29).

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL.
VJO.) : Le Marais, 4- (378-47-85).

ATTENTION- LES ENFANTS RE-
GARDENT TFT.) (•) : Capri, 2» (508-
11-69). Paraznount-Odéon. 6* (325-
59-83), PnbUcJa Champs-Elysées, 8e
(720-76-23), Poramount-Opéra, B*
(073-34-37). Paramount-Oalaxle. 13*

(580-18-03). Paramount-Orléans, 14e
(549-45-91), Convention - Salnt-
Cbai-les. 15» (579-33-00). Paramount-
Montpamaaae. 14e (328-22-17), Pa-
ramount-MaUJot. n* (758-24-24),
Les Tourelles, 20e (636-51-08).

LE BAL DES VAURIENS (A- v,0.) ï

Luxembourg, 6e (633-97-77), Ely-
séea Point-Show. 8* (225-67-29).
Matignon, 8e (359-92-82) ; VJ. î

Français. 9» (770-33-88), Montpar-
nasse-Pathé. 14e (326-65-13).

RARBEROUSSE (Jap- v.o.) : Grands-
Aagustlna, 6e (633-22-13).

LA BARRICADE DU POINT DU
JOUR (Fr.) : Palais des Arts, 3e
(227-62-88). OlymplC-BntrepOL 14e
(542-87-42) (h. Bp.).

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
ARRIVE (Fr.) : AB.C- 2e (236-
53-54), U.G.C.-Opéra, 2* (261-

50-

32). Quintette. 5* (033-35-40).
Montparnasse 83. 6* (544-14-27).
Marlgnan. 8e (359-93-82), Balzac. 8#
(359-52-70). cinéxnonde-Opéra. 9»
(770-01-90). Nattons. 12* (343-
04-67). Gaumont-Sud. 14e (331-

.

51-

16), Cambronne, 15» (734-42-96).
CUcby-Patbé. 18e (522-37-41).

LE BOIS DE BOULEAUX (Pol-
v.o.) : Cinocbe Saint-Germain, 5e
(533-10-82).

BRANCALEONE (It_ v.o.) : Le
Marais. 4e (378-47-86).

LA CHAMBRE VERTE (Fr.) : U.G.C.-
Opéra, 2e (261-50-32). U.G.C.-
Danton. «• (329-42-62), Biarritz.
8e (723-69-23). 17.G.C.-Gare de
Lyon. 12# (343-01-59). Olymplc. 14e
(542-67-42).

CINQ LEÇONS DE THEATRE D’A.
VETEZ : Palais des Arts. 3* (272-
62-98) (h. sp.).
COMMENCEZ L A REVOLUTION
SANS NOUS (A^ ïaI : Quintette.
5* (033-35-40) ; Marlgnan. 8» (359-
92-82).

COMMENT ÇA VA? (Fr.) • Palais
des Arts, 3* (272-62-96) : Le Seine,
5. (325-95-99) ; La Pagode. 7»

(705-12-15).
LE CRABB-TAMB.OUR (FrO :

U.G.C.-Opéra. 2- (261-50-32).

LE DERNIER AMANT ROMANTI-
QUE (A- ta) : Clusy-Palaee, 5*

(033-07-76) ; Marlgnan. 8* (359-

92-82) ; vJ. : Richelieu. 2» (233-

56-70) ; Rlo-Opéra, 2* (742-82-54) ;

Notions. 12* (343-04-67) ; Fauwt.
13» (331-56-86) ; Montparnasse-
Fatbé, 14* (326-65-13) ; Gaumont-
Convention. 15» ( 828 - 42 - 27 ) :

Clichy-Patbé. 18» (522-87-41).

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Cinéae-
ItaUena. 2» (742-72-19) : Lord-
Byron. 8* (225-04-22) ; J.-Renotr.
9* (874-40-75).

ELLES DEUX (Hong, v.o.) : Balnt-
André-des-Arts. 6- (326-48-18).

EMMANUELLE (Fr.). (••) : Caprt,

2* (508-11-69) ; Paxamount-Marl-
vaux. 2* (742-83-90) : PUbllClE-
Matlgnon. 8« (359 - 31-97);
Paramount-Galazle, 14* (580-
18-03); Paramounb-Montpcrnaase,
14* (326-22-17) ; Paramonnt-Mall-
lot. 17* (758-24-24).

L’EPREUVE DE FORCE (A^ vJ.)

(*) : capri. 2* (508-11-63) ; vu». ;

Paramcnuat-Elysées. 8* (358-48-51):

Paramoun' -Opéra. 9* (073-34-37) î

Pâramount - Montparnasse. 14»

(326-22-17).
ÊQUUS (A., v.o.) ; Clnoche-Salnt-

Gennato, B* (833-16-82).

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Panthéon.

5» (033-15-04) ;
BaJnt-Germnin-

Stodlo. 5* (033-42-72) ; Bosquet 7*

(551 - 44 - 11) ; Colisée. 8* (359-

29-46) ;
SBint-Lacara-Pasqulsr. 8*

(387-35-43) ; Lumière, 9» (770-

84-64) : Montpamaare-Patbé, 14”

(326-55-13) : Gaumont-Convention.
15» (828-42-27); Wepler, 18*

(38J-
50-70) : Gaumont-Gambetta. 30*

(797-02-74).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR
(A- va) (•) : Saint-Michel. 5*
(326-79-17) ; U.O.C.-Odéon. C* (325-
71-08) sNormondle. 8* (359-41-18) ;

vJ. : Rez. 2* (236-83-93) ; Hôlder,
9* (770-11-24) ; U.O.C.-Gobellna,
1> (331-06-19) ; Mlramor. 14* (320-

89-52) : Mistral, 14* (539-52-43) ;

Gaumont-Convention. 15* (828-
42-27) ; CUCby-Patbé, 18* (522-
37-41).

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) :

Châtelet-Victoria. 1- (506-94-14).
FREDDY (Fr.) : Paromount-Opéra,

9* (073-34-37).

LA GUERRE DES ETOILES (A^
vJ. • Marbeuf. 8* (225-47-19) ;

Hmmmnnn, 9* (770-47-55).

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Le
Paris, 8* (359-53-99).

L’INCOMPRIS (IL. v.o.) ; Quin-
tette. S* (033-35-40) ; U.G.C.-Mût-
beur, 8* (225-47-19) ; Olymplc

-

Entrepôt. 14* (542-87-42).

Les films nouveaux
L’EAU CHAUDE. L'KAÜ FRKTTE,
film canadien d’André For-
dor : La Clef. 5* (337-90-90) ;

Studio Cujas, 5* (033-89-22) ;

La Pagode, 7* (705-12-15).
LA VIE, T’EN AS QU’UNS, fUm
français de Denis GuedJ ;

Le Seine, 5* (325-95-99) ; La
Pagode. 7* (705-12-15).

MAI a PAR LUI-MEME, films
collectifs (trais programmes) :

Salnt-Séverln. 5* (033-50-91).
LES NOUVEAUX MONSTRES,
film Italien de M. Monlcelll
(V-O.) Hautefeullle. 6* (633-
79-38) ; Quartier - Iiatin. 5*
(328-84-65) ; Gaumont-Rlvs-
Gaucbe. 6* (548-26-36) :

14-Julüet-Paraaree. 9* (326-

58-00); Elyxées-Llncoln, 8* (359-

36-

14) ; Monte-Carlo, 8* (225-
09-83) ; 14-Juillet-Bastille. U*
(357-90-81) ; Mayfalr. 16* (525-
27-06) ; (vJ.) : Salnt-Lazare-
Pasquler. 8* (387-35-43) ; Gau-
mont-Opéra, B* (073-95-48) ;

Nations. 12* (343-04-67) ; Gau-
mont - Convention. 15* (828-
42-27) ; Cllchy-Pathé, 18* (522-

37-

U).
OMBRE DE SOIS, film canadien
de Mary Stephen : Olymplc.
14* (542-67-42). â 18 h. <Sf
S. et D.).

LE CERCLE INFERNAL, film
américain de Richard Lon-
eralne (•) (v.o.) : U.G.C.
Odéon, 6* (325-71-08) ; France-
Elyséee, 8* (723-71-11) ; (v. f.) :

U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ;

Richelieu. 2* (233-56-70) ;

Montparnasse 83. 6* (544-
14-27) ; Gaumont -Sud. 14»

(331-51-16) ; Cambronne. 15»
(734-42-98) ; Murat. 16* (288-
99-75) ; Cllchy-Pathé. 18* (522-

37-41) : Gaumont - Gambetta.
20* (797-02-74).

UN PAPILLON SUR L'EPAULE,
film français de Jacques De-
ray : Richelieu. 2* (233-56-70);
Saint - Germain - Hachette, 5»

(633-87-59) ; Hautefeullle, 6*

(633-79-38) ; Ambassade. 8*
(359-19-08) ; Français. 9» (770-
33-88) ; Gaumont - Sud, 14*
(331 - 51 - 16) ; Montparnasse-
Pathè. 14* (326-65-13) ; Cam-
bronne. 15* (734-42-96) :

,

Vic-
tor - Hugo. 16» (727-49-75) ;

Wepler. 18» (387-50-70) : Gau-
mont - Gambetta. 20» (797 -

02-741.
OUTRAGBOUS, film américain
de Richard Benner (v.o.) :

Studlo-Alpha. 5» (033-39-47) ;

paramount-Elysées . 8* (359-

49-34) ; (vJ./v.o.) : Pora-
mount-Montparnasse. 14» (326-

22-17) : (vJ.) : Paramount-
Marlvauz, 2* (742-83-BO) ; Para-
mount-Galaxle. 13» (580-18-03).

UN VENDREDI DINGUE, DIN-
GUE, DINGUE, film américain
de Gary Nelson (v.o.) ; Ermi-
tage. 8» (359-15-71) ; (vJ.) :

Rex. 2* 236-83-93} ; U.O.C.
Gobellns. 13» (331-06-19) ; Mis-
tral. 14» (539-52-43) ; Blenve-
nOe-Montparnasse, 15* (544-

25-02) ; Magic-Convention. 15»
(828-20-64); Napoléon. 17* (380-

41-46).

IPHIGENIE (Grec, v_o.) : Clnocbe-
Salnt-Garmaln. 6* (633-10-82).

JAMAIS, JE NE T’AI PROMIS UN
JARDIN DS ROSES (A-, m.) (*) :

Vendôme, 2» (073-97-92) ; U.Q.C.
Odéon, 6* (325-71-06) ; KJjraéeu-

Cloéma, 8- (225-37-90) ; Murat,
16* (288-99-75) ; vJ. : U.G.C. Gare
de Lyon. 12* (343-01-59) : Mistral,

14» (539-52-43) ; Maglc-ConvenUon.
15» (828-20-64) ; Elenvenue-Mont-
pamasse, 15* (544-25-02) ; Secré-

tai 19» (206-71-33).

JESUS DB NAZARETH (Zi.) (1™ et

2» partir) v.f. : Madeleine, 8»

(073-58-03).

JULIA (A.) v.o. ; St-Germaln-Vll-
lage, 5- (633-87-59) ; Marlgnan. 8»

(359-92-82) ; Studio Raspall, 14»

(320-38-98).

LA JUMENT VAPEUR (Pr.) : Bre-

tagne, 6» (223-57-97) : U.G.C. Dan-
ton, 6* (329-42-62) ; Biarritz, 6*

(723-69-23) ; Paramount-Opéra. 9»

(073-34-37).
MAIS QU’EST-CE QUELLES VEU-
LENT (ST.) : Bonaparte, 6» (328-

12-12).

LA MAITRESSE LEGITIME (IL) («)
ta : Ermitage, 8» (35&-15-71).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS— .

(it.i v.o. ; mm«feuille, c» (633-
79-381 : Elyaùca-Lincoln, 8* <359-
36-141 ; 14-Juillet-Bastille, 11* (357
PO-81) ; Olymplc. 14* (512-07-42) ;

vJ. : Salnt-Lozare-Pnsqulor. 8»
(337-35-43).

LE NOUVEAU CAKTOON A HOLLY-
WOOD (A.) VJD. : La CM, 5» (337-
90-00) ; 14-Julllet-Paniasse. 6»

(326.58-00).
L’IEUF DU SERPENT (A.) (•) Ta. :

Studio de la Harpe, 5» (033-34-83) :

Studio Dominique. 7* (705-04-55)
sauf mar. ; vj. ; St-Ambraise. II»
(700-89-16).

ONE. TWO, TWO, 132, RUE OE PRO-
\*ENCE (Fr.) (*) : Paramoant-
Martvaux, 2* (742-83-90). U.G.C.
Opéra. 2* (261-50-32) ; U.O.C. Dan-
ton, 0* (329-42-02) : Mercury, 8*
(225-75-60) ; U.G.C. Gare de Lyon,
12* (343-01-59) ; Paramount-Go-
laxle. 13” (580-18-03), Mlramar, 14*
(320-89-52) ; Mistral. 14» (529-
52-431 ; Convention St-Charlaa. 15»
(579-33-00) ; Paramouat-Maillot.
17* (758-24-24) ; Moulln-Raiigp, 18*
(606-34-25) : Secrétan, 19* (206-
71-33).

POURQUOI PAS ? (Fr.) (•*) : Cluny-
Ecoles, S* (033-20-12).

QUI A TUE LE CHAT 7 lit.) v.o. :

Cluny-Ecoles, S» (033-20-12) ; Biar-
ritz. &• (723-89-23).

LA RAISON D’ETAT (Fr.) : Rez. 2*
(23G-83-93) ; Bretagne, G- (222-
57-97) ; U. G. C. Danton, 6» <329-
42-C2) ; Oeorge-V, 8» [225-41-46) ;
Normandie, 8* (259-41-18) : Biar-
ritz. 8* (723-69-23) ; Caméo, 9*
(770-20-89) ; U.G.C. Gara de Lyon.
12* (343-01-59) ; D.GXJ. GobeUna.
12- (331-00-19) ; Mistral, 14* (539-
52-43) ; Magic-Convention, 15* (828-
20-64); Murat, 16* (288-99-75): Se-
crêtan. 19* (206-71-33).

RENCONTRES DD ni* TYPE (A.)
v-o. : Hautefeullle, c* (633-79-38) ;

Oaumont-Cbamps-Elysées. 8* (359-
04-67) ; vj. : Richelieu, 2* (233-
56-70) ; Athéna, 12* (343-07-48) ;
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16).

LE ROTI DB SATAN (AU.) () v.o. :

Studio Git-le-Cceur, 6* (328-80-25);
Olymplc-Entrepôt. 14* (542-67-42).

LES ROUTES DU SUD (Fr.). Boni*
MJcb. 5’ (033-48-29) ; Pabllcls-Sc-
Germain, 6* (222-72-80). Parla 8*
(3SO-53-991, Publicls Cbamps-Ely-
séea 8* (720-76-23) ; Mazi-Llndar, 9*
(770-40-04) ; Porâmount-Opéra, 9*
(073-34-37); Pammount-Bastille, 12»
(343-79-17); Paromount - Gobellns,
13* (707-12-28) ; Panunonnt-OaJté.
14* (326-99-34), Paramount-Mont-
parnasse. 14* (326-22-17) ; Paxa-
mount - Orléans. 14* (540-45-01) ;
ConvenUon-St-Charlea, s* (579-33-
00) ; Passy. ie* (288-62-34) ; Para-
monat-MalDot. 17* (758-24-24) ; Pa-
ramount - Montmartre. 18* (606-
34—25)

SALE REVEUR (Fr.) : Omni», 2*
(233-39-36) ; Styx. 5* (633-08-40) *

Impérial, 2* (742-72-421 ; Montpax-
noase-83, 6* (544-14-27) ; BlazTltz.
a* (723-69-23) ; PLM-SWacquea,
14* (589-68-42).

BTAY HUNGRY (A. vjo.) : Racine.
6* (633-43-71) : Mac-Mahon. 17*
(380-24-81).

LA TERRE DE NOS ANCETRES
Wtalj, vx>.) : studio Logos. 5* (033-

LE TOURNANT DB LA VIE (A_ va):
U.O.C.-Marbeuf. 8* (225-47-191.^'

VA VOIR MAMAN, PAPA TRA-
VADCLE (Pr.). Colisée. 8* (359-

VEBA ROMEYKE XPEST PAS DANS

LA VIE DEVANT SOI (Pr.) : Pont-
mount-Marivaux, 2* (743-83-60) •

MUllo»,9?1“1<,e- 5* (033-72-71) ;Marbeuf, 8* (225-47-ig)
V°Y*GE a TOKYO (JapL, V.o.) ; Sfe-
^^«Irt-des-ArtS, 6* (326-48-18).
V07*G* AU JARDIN DES MORTS
a sjl

1,6 3Bln*, 5* cszo-bs-bb).

Zf^ANIE (Pr.). Marlgnan. 8*
«59-92^1) ; WeîleT^r^.si
70) ; Fauvette. 13» (331-56-86)

;Montparnasse-Pathé, 14* (326-65-
13) î Cllchy-Pathé, 18” (522-37-41)

Les festivals

CHATELET - VICTORIA (væ). 1»
(508-94-14) : 13 h. :

1

la Mortd Alexandre, 14 h. 15 : le DamierTango â Paris ; mer., jem. ven^
î™’ * 10 ^ 20 : Taxi Driver;

• lua, mar., â 18 h. 20 :

î**1”*:. 1® *>-

“

C+ ven, â 24 b.) :Au-dBlà du bien et du mal. 22 h
,1*

i
L GODARD : Châtelet-Victoria,

20 h. 15 ; a bout de souffle.
22 b. : Pierrot le Fou ; ven- et
“ni.» à 24 h. : Une femme^ Saine, 5» (325-95-99).A.10 A bout de souffle.
16 h. 30 : Alphaville.

STUDIO 28 (v.o.) . 18* (606-36-07) :
les Chercheuses d’or.

C- CHAPLIN (v.o.). Nickel-Ecolas. 5*
(325-72-07) : le Dictateur.

M. DŒTRIÇH (v.o.) : Action Chris-
tine, 6» (325-85-78) : Désir.

JAZZ ON MOVTKS (v.o.) ; Action
La Fayette 9* (878-80-50).

TATI : ChampoHlon. 5* (033-51-601 -

Jour de fête.
FBLUN7-PASOUNI (v.o.) : Acacias.

17* (754-97-83), 15 h. ; Casanova.
17 h. 20 : FeUlnl-Roms. 19 b. 30 :

Satyrtcon, « h. : les Mille et Une
Nuits.

B «nS, A fn.R« (v.o.). 17* (754-
51-50) : L 13 h. : Easy Rider.
14 h. 45 : Frantesteln Junior,
î® J*-,

45 : New-York, New-York.
19 h. 15 : Repérages, zi h. : Caba-
ret, ven. et sanx. à 23 h. 20 : Un
après-midi de chien ; IL 13 h. :
la Horde sauvage. 15 h. 30 : le
Lauréat. 17 h. 30 : les Damnés,
20 h. : Mort à Venise, 22 h. *15 :
Pbantom of tbe Paradise, ven. et
«uru à 24 h. : Délivrance.

WESTERNS : Classiques et Renou-
veau (v.o). Olymplc, 14» (542-
67-42). mar. : les Collines de la
terreur. Jeu. : la Revanche d’un
homme nommé Cheval, ven. :John McO&be. les
Proies, dira. : l’Appât, Ion. :

Vendez arrive, mar. : Vers Crux.
m* SEMAINE DBS CAHIERS DU
CINEMA (v.o.) : Action Républi-
que. U* (805-51-33), mer. : la
Vocation suspendue. ChUd lawalting. Fronce, mère des arts,
des armées et des lois ; Jeu. :

l’Exécution du traître â la patrie.
Public Ennemy. Allemagne, année
zéro ; ven. * <a Structure du cris-
tal, Capricci. Young and Inno-
cent; sam. : les Amants crudités.
Une vie. un auteur : U. Mlzo-
gushl. Ceddo ; dlm. : Tableaux
vlvanta, camouflages, les Belles
Manières ; itm. : Flammes, Chili
Impressions, la Jongle plate ;
mar. : Journée vidéo.

SALLE Bntrta i tels
PLEYEL Ai Pian ht* *

SE8DETBA
Martre dl

17 nal COSTA
i 20 b 30

(ŸalraalètB.) Chopin
(l£5 24 ETUDES)

B.YSÉES CINÉMA v*. - U.G.C. ODÉON vji. - VENDOME v.o.

3 MURAT yjo. - MONTPARNASSE BIENVENUE v.f. - U.G.C GARE DE
LYON v.f. - MISTRAL v.f. - MAGIC CONVENTION v.f. - 3 SECRÉTAN
v.f. - CYRANO Versailles * FRANÇAIS Enghien - ARTEL Nosent

ARTEL Créteil

Cïaiidt? Bounlîot présente

“Un film bouleversantprodigieusement Interprété.”

Jamais
JeneTfli Promis

UNjAi^IN

EBealfians.
Eueestas bordde la foUe.
delbnoorccdelavlL.

Bibi Andersson et Kathleen Quinlân J

dans un ‘üni d’Antiiony Page.
*

Une dîstrihutifffî U^c Cfdc. -r

PARAMOUNT ÉLYSÉES (v.o.) - MARIVAUX (v.f.)

PARAMOUNT MONTPARNASSE (matinée v.f. - soirée v.o.)

PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) - STUDIO ALPHA (v.o.)

“Un rire de défoulement douloureux et insolite”.

(Robert BENAYOUN 'le Point")

UN AMOUR
un-

CRAIG RUSSELL Grand Prix d'intsrprétaiion masculine
Festival de BERLIN 1973

PRIME PAR LA FONDATION PHILIP MORRIS POUR LE CINEMA.

PUBUCIS ELYSÉES - LE PARIS - PUBUCIS ST-GERMADI
PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MONTMARTRE

PARAMOUNT MONTPARNASSE • MAX L1N0ER - BOUL’MICH
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT ORLÉANS
PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT GAITË

CONVENTION ST-CHARLES - PARAMOUNT GOBEUNS • PASSY
PCrfpWrfe : VBlAfiE RedDIr • EUSSE n Cefle St-Ond

PAHAMBUMTU Vamne • PNBUnmiT Orly • BUT Bettssy • C2L femmes
ABTEL Resay • MIEL (logeât • ABTEL TŒeneave St-Georges
FHâMÇJUS Eaÿiiea • DUS Orsay BOOBTH. Cergy Poatatss

.* .•

AII0MITAND
A/lI0UIA/1I0U

- LOSilf

YVES
MONTAND

MIOUMIOU
LAURENTMALET

YVKWXOTTSOUAStDr

LesRotfesduSod

ti&iiJOSEPHLOSEY

jorgeSorun

— FRANŒLAMBTOTTE
f a fcM pilMTnPPtlC.
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ARTS ET SPECTACLES RADIO-TÉLÉVISION

Biporition/

Madrid fête les quatre-Tingt-cinq ans de Miro
Le 20 avril dernier, Joan Miro tiennent à la Fondation Miro de un travail vertical. Il faut souvent

JEUDI 4 MAI

a fêté ses quatre-vingt-cinq ans, Barcelone. des années à Miro pour peindre

dans son atelier de PaJma-de- a Miro est un peintre unique, un tableau. 77 peut avoir cin-

Majorque. Ce jeudi 4 mai, une dit M. Francesco Vice ns. direc- quante ioües en cours en même
grande rétrospective de son œuvre teur de la Fondation Miro de Bar- temps. H les laisse mûrir pen-
s’ouvre à Madrid. Cent trente ceione. Il n’a copié personne, et dont des mois, voire des années,

toiles venues du monde entier ont personne n’a pu le copier. Sou- puis les termine- tout à coup en
été accrochées au Musée d'art vent, à Barcelone, je vois arriver vingt-quatre heures. *

contemporain de la capitale, des productions de faussaires. Wwmnlp d» oénAmcrtA rf»

CHAINE l : TF 1

38 h. 45. Comment faire ; 1S h. 50. Feuilleton :

Le village englouti ; 19 h. 5. Une minute pour
les femmes (voiture voiee) ; 19 h. 10, L'enfance
de l'art; 19 h. 40, Eh bien., raconte-, 20 h..

Journal.
20 b. 30, Série : Ce diable d'homme : Voltaire,

de C. Brulé, mus. de J. Loussié, réal M. Camus
(premier épisode : Le scandale et le bâton),
avec D. ManueL C. Dauphin. G. CalUaud et

dernier. Environ deux cents gra- «« élément d'une autre toile, mais
rares et lithographies sont expo- jamais üs ne sont capables d'cin- JJJEJSg *ft

rJSTTÎfi 21
sées d'autre jàrt dans les salles venter» un Miro A l'inverse de “Se St m tSSle dédié àS ment
de la direction du patrimoine Picasso, qui a été un créateur 2ÎL

e
iî® ££7

nationajT^ multiforme dont le génie s’est
étendu de façon horizontale, Miro ^Tel est l'hommage, grandiose a creusé au mime endroit, ü s’est

üe rencontre des jeunes créateurs,

et tardif, que le gouvernement approfondi sans cesse, ü a fait CHARLES VANHECKE. 22et tardif, que le gouvernement approfondi sans cesse, il a fait
madrilène rend à un peintre qui.

comme Picasso, s'était servi der
son art poux défendre la cause
républicaine pendant la guerre jr% ÊT% JF* f*^ ^
civile, mais qui. contrairement au Lp Ëf JU W W I»
maître de Vailauris, n’a pas connu ff IV tm
l’exil puisqu'il est rentré en Cata-
logne dès 1940 et s’est fixe aux mm—m
Baléares à partir de 1956.

Très actif, mais de santé pré- J, t
eaire (il a été victime d'infarctus L ASS6H1DIG6 QU \
et souffre d'un pied). Miro doit
être présent k l'inauguration de - j M J_ J,
l’exposition, qui durera Jusqu'au 01 la PlOCGCtIOII OG II

23 juillet, et à laquelle assistent
M. Josep TarradedL-is. président _
de la Généralité de Catalogne, et Ue notre c
le ministre de la culture, M. Pio
Cabanillias. Strasbourg. — La protection de

PRESSE

L'Assemblée du Conseil de l'Europe

et la protection de la liberté de la presse

De notre correspondant

Strasbourg. — La protection de nel de rédaction, des moyens de
la liberté de la presse se range communication de masse » —

21 h. 30, Magazine d’actualités • L’événe-
ment

L'automobile de dcmcin eux Eiais-ur.'-x ;

lirait, trente cz* cp-és ; les paziüons de
complamcnce et le Liberia: la chute de la

maison Bottrmc.

22 b. 30, Journal.

22 b. 35. FILM ; L'AGRESSION, de G. Pires
(1974). avec J.-L. Trintignant C. Deneuve.
C. Brasseur. EL Cbarlebois

Victime, sur la rente des vacances, d'une
agression qui a coûte la vie t sa femme et

à sa petite taie, un homme cherche d se

venger de jeunes motards en lesquels U a
cru reconnaître les coupables.

Le mécanisme d’une escalade de la violence.
Réalisation brûlante, habile. un peu complai-
sante envers ce qute'de prétend dénoncer.

CHAINE II : A 2

18 h. 25. Dessins animes-. IB h. 40. C'est la
rie : 18 b. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ;

19 h. 20. Charlie Chaplin ; 15 h. 45. Top-ciub
(Sacha Dïstel) -. 20 h.. Journal.

20 h. 35. Série : Emile Zola ou la ConscienceT „ riimcnùrtivrp «-t renmCAn. *«* J“ wnuniiawuiiua uc masse » — eu u. ou, oolia : luiug «im uu m wuu».
Parmi les Préoccupations de sans prononcer le mot de socié- humaine 12* épisode : J'accuse) de S. Lorenzi

S5S£ïf il ?K3Ï? de
1 Assemblée du Conseil de ITSu- tés de rédacteurs - qui cantal- d'après le roman d'A. Lanoux avec J. Topart.

nrrailte^toiua rppe qui. sur rapport du liberal hueraient à garantir la liberté F. Maistre. P. Crauchet.

datent de 19141 iusou'à auiaur-
danois, M. Ame C hristiansen, d’expression et de commentaires 22 h. 40, Légendaires, de P. Dumavet. Ph.SS ll inaiMitè^riï oSdïJ- VÎP*

d«. P”*»?® 1, la mise a des Journalistes devant les tenu-
* ë

So^d-afaS^iwo a été oréSToar d'une séné de mesures tires des propriétaires ou des syn-

tomiiéïïoiTracSleâtoSeSS !*!!?“ Jl 'S*5” J5ÏÏ*
à >«. D™ ;

JUfonsi et P. Pesnot : de l'autre côté de la plaie,

real Y. Gauthier.
Lmenvaûuna. l'envoûte et le uveur de sort,

dans le Calvados.

23 h. 10. JournaL .
ÿ"

- (t

CHAINE III : FR 3

18 h. 35. Pour les leunes : 19 h- 5. Téléfilm

- L'Arbre et le Petit Garçon ». de M. Cbateau
et

J. Doyen ; 19 b. 30. Le maître du temps « Jean.

Baptiste Schwilgue (productions FR 3-Alsace I

19 h. 40. Tribune libre : le Mouvement des

radicaux de gauche « 20 h. Les îeux.

20 h 30: FILM : LA BATAILLE D ANGIf.
TERRE, de G. Hamilton (1969). avec L. Olivier

T. Howard. N. Patrick. M. Gaine. G Jurgen*
K. More

La résistance Héroïque de la ROlF. ag.

assauts des Chasseurs-bombardiers lancés pp
Billet sut l'Angleterre en août-septembre iSq
Monumentale reconstitution historique,

s

la gloire d'hommes qui on: active leur jmj,

22 h. 15. JournaL

FRANCE-CULTURE
18 h. 30, Feuilleton : r De la vie d'un vaunem -

de J. von Elchendorff, adaptation R. Bartbe ; 19 b. ^
Biologie et médecine.

20 n, t Le mystère de U eu art té de Jeanne d’Arc ,

de C. Péguy, avec R. Riva, B- Welsz. C. Pinet, rbi
J. Rnlltn-Wetez ; 22 h. 30. Nuits magnétiques^ au,
ma mère, par O. Drecq.

FRANCE-MUSIQUE
19 h. Jazz tlme ; 19 h. 45. Eveil à la muslqae;

2u n. memes varies.. Evolution des sononten de
orchestres.. L'école russe : Moussorgskl. Bcrtaotn-
20 b. 30. Entrée de Jeu avec François LengeUô, clan,
cm : « Fantaisie et fugue en la mineur BWV 9M »,

« Trois Prélu les et fugues, du clavecin bien ten^
péré ». a Concerto en do majeur BWV 984 », c Ou set

-

ture a m française BWV 831 » (J.-S. Bac b) : 22 h. a,
France-Musique la nult_ Planétarium Imaginaire.
PIu ton : Varese, Dukas. Berlioz ; 23 D- Actualité;
des musiques traditionnelles ; 0 h. 5. Les chantres «
tes mystiques du soleil : Rameau. Mozart. Stockhas. -

sen, BaendeL Louvler.

VENDREDI 5 MAI
Mui», d'art madèrru et dé ï»

“on ,«,.de législations nationales dangers pour la liberté de la

Fondation Gnggenhelm de New- ™ITf ™ ÜÏÏÎS: CHAINE I : TF T
d’art de Phila-TÔdtdumS d’art de Phüa- «iieeirtfirtlaM de presse. » en tude malthusienne des syndicats

delphie. du musée Albright-Knox soulignant que
«
Ja liberté de la devant l’introduction des techno-

de Buffalo, du Musée d'art mo- o ZÎ
0U

r
TeItes

,
^^Prime-

; ^
deme de Paris, de la Fondation i«

ne. Cette formulation a, ete edul- 13 h., Journal; 13 h. 35. Emissions régionales;
Maeght, de collections privées fï£r^Hf •iin

P^F da^- defini tif. qui 14 h. 5, Télévision scolaire : 14 h. 25. Emission
anglaises, suisses, françaises (de “*** if if

ap
,

pel
,

a^ notion d équilibre pédagogique : Cousons cousines; 17 h.. Télé-
la collection d'André Breton. Pouvoir de la publicité sur le entre les Interets des syndicats vision scolaire; 17 h. 55, A la bonne heure;

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 25,
Faire : l’électricité -, 12 h. 35. Midi première ;

13 h.. Journal ; 13 h. 35. Emissions régionales ;

notamment). Plusieurs œuvres de
la toute première Jeunesse —

contenu rédactionnel.

Pour l'audlo-visueL l’Assemblée domaine.
et ceux des employeurs en ce hs b. 25. Un, nie Sésame ; 18 h. 50. Comment

les Miro d'avant Miro » disent souhaite la multiplication des ca-
les organisateurs — ont’ une naux de diffusion indépendants femmes": Ta Croix-Rouge ;

19" h. 45. Eh bîen...
saveur d'inédit, car elles provien- afin de a causer les monopoles ». raconte ; 20 h.. Journal.

un? “1, SÆ6
la 101 ^ à ta «iSfT à’ï 20 h. 30. Au théâtre ce soir : les Œufs deUne trentaine de toües appar- en place de « statuts du person-
télévision pour les particuliers l'autruche. d'A. Roussin. mise en scène A. Rous-
comme pour les personnes mo- sin. avec A. Roussin. S. Renant, C. Parisy.
raies. L'exercice de ce droit, a tfn fils homosexuel, l'autre gigolo, oailà1^—

1

^^—

—

noté l'orateur, est réduit à sa de quoi transformer un père de famille tra-
6 II nlne clmni» AmrM«inn • TQ7K üiticmaUste en autruche.

faire? = l'électricité; 18 h. 55. Feuilleton : Le
village englouti; 19 h. 15. Une minute pour les

DROUOT
Rive Gauche

Ge des Commissaires Priseurs de Paris

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906

LUNDI 8 MAI (Exposition samedi 6 mai)

S. 2. - Extrême-Orient. M" Ko- i ger XVI0
. BlbeL BIJs. M“ PesChe-

rales. L’exercice de ce droit, a
noté l’orateur, est réduit à sa

J
lus simple expression ; de 1975
1977 onze demandes de droit de

réponse ont été présentées. Quatre
seulement ont été acceptées, mats
après des délais tels que les ré-
ponses n’avalent plus de portée,

a Indiqué M. Péronnet La diffu-
sion électronique ne connaissant
pas de frontières, le droit de ré-
ponse du citoyen ou de la per-

21 h. 55, Magazine : Expressions.
Des tableaux dans ïa vüle ; Roberto Benzi ;

le B.T.C., ou une aventure bouclée ; Césanne :
Thédtre clefs en matn.

23 h. 10. JournaL

CHAINE 11 : A 2

geon. M. Moreau-GabartL teau, Pèseheteau-Badin.

Tableaux modernes. M* Robert. S. 28. - Lithographies. Meubles.
S. 12. - Tableaux. Salle d msn- I M* Blnoche.

MARDI 9 MAI (Exposition lundi 8)

S. 1J_ - Objets d'art Extrême- I S. 14. - Tableaux. Mobilier style.

Orient. M“ Couturier, Nkcolaÿ. I M* le Blanc.
ML Beurdeley. I

MARDI 9 MAI (Exposition de 11 h. à 16 h.)

S. 10. - Numismatique M* Robert.

MERCREDI 10 MAI (Exposition mardi 9)

5. 1. - Objets d’art et d'ameubL i rin. Gutlloux, Buffetaud, Tailleur,

des XVm° et XIX* siècles. — MM. Boutemy, Déchaut.
M" Ader, Picard, Tajan. S. 13. - Tableaux. Mobilier. —

ponse du citoyen ou oe la per: ^ h. 35, Télévision régionale ; 13 h. 50.
sonne morale ne peut être fonde série ; Malaventurc.™ Aux Innocents les mains
que sur une base européenne, pleines (2e épisode* ; 14 fa.. Aujourd'hui mada-
sinon des attaques ou des mises me , ie cinéma des téléspectatrices : 15 h.,
en cause par-delà les frontières Feuilleton .- La mission Marchand (6* et dernier
resteraient impuni» puisqueUes épisode) ; 18 h.. AuïourdTiui magazine = les
pourraient Jouer de déférence loIsirs . 17 ^ 55i Fenêtre sur- La mémoire
dans les législations nationales, courte ; Jean Cau ; 18 h. 25, Dessins animés ;Dans cet esprit, M. Peroruiet de- 18 ^ 40i ja ^ . 18 h 55f Jeu . Des clüf_
valt demander la mise à i étude fres et des lettres : 19 h. 45, Top-club (Sacha
par les services du Conseil de Distei) : 20 h.. Journal.
l'Europe d^me convention euro- nr K Q_ c . . . , , , .

péenne de la liberté de la presse LaV* bri^àes du
et de l'audiovisuel. (Brides et contrebandel

. , .

, _ _ 21 h. 35. Emission littéraire : Apostrophes s

J.-C. HAH N. Itinéraires de femme.
Atoc Mmes F. Mallet-Jarls (Jeanne Guyou),

F. Parturler (Cxlomlté, mon amour.), S. PrOu
a On Dépêche), T. SodOTiI (Tela qu'en mon

LA LIBERTÉ D'RffORMAHOH S^kÆ^.ifflBSJ'VlSSÎ
ealypse).

ET LA PREPARATION 22^ i5> Journal: 22 h. 50, Télé-club : La
,

grande peur de la montagne, d'après C.-F.

OE LA CONFÉRENŒ DE L'UNESCO Superstitions, avalanches et catastrophes
pour les personnages d'une œuvre peu

M. Amadou MTBow. directeur connue de l'auteur de l'Homme sans qualité-

LA LIBERTÉ D'INFORMATION

ET LA PRÉPARATION

DE LA CONFÉRENtt DE L'UNESCO

S. 2. - Import, ensemble d'inatr.
t
d" *5*».

de musique. — Mn Ader, Picard.
Tajan- M. E. Vatelot.

S. 4. - Beau mobilier ancien Bt

de style. M* Delorme.

S. 17. - B l bêlata. Beaux meubles.
M“ CUampctler de Ribes, Rlbeyre,
Millon.

S. 20. - Objets d’art. Mobilier
ancien et de style. M™ Cou Carier,

S. & - BIJs. Mon tues. Mes Lan- I Nicolay.

JEUDI 11 MAI (Exposition mercredi 10)

S. 7. - Argenterie. Métal. Objets S. 9. - Dessins et tableaux mod,
d'art d'Extrême-Orient. Art nègre — M“ Ader, Picard, Tajan. —
i Ivoires. aculpU. etc.). Maquettes MM. PanLttl, Maréchaux,
de bateaux. M** Godean, Solanet, S. 12. - Beaux meubl. M“ Lood-
Aadap. mer. Poulain.

JEUDI 11 MAI à 14 h. 30 (Exposition de 11 h. à 12 h. 30)

S. 15. - Métal argenté. Meubles. M* Dearbeigne.

VENDREDI 12 MA! (Exposition jeudi 11}

S. 2. - Objets d'art. Meubles S. 11. - Tableaux anc. Bijoux,
anc. et rustiques. M* Couturier. Argenterie. Mobil, anc. Tapisser.
Nicolay. M“ Oger. Gros. Rlbanlt-Menetlére,

S. 3. - Argenterie. Meubl. Blbel. Lenormand.
MM Pescbetean. Pescheteau- Badin. S. 16. - Objets de marine. Llvr.

S. 6. - Argenterie. M*1 Boisgi- Mn CbambeUand.
raid, de Beeckeren. MM. Fommer-
vault, Monnaie.

Etudes annonçant les ventes de la semaine

ADER. PICARD. TAJAN. 12, rue Favart (75002). 742-95-77
BENOCBE, 5, rue La Boétie (75008). 265-79-50
LE BLANC, 22. avenue de l’Opéra (75002), 073-99-78
BOÏSGIRARD, DE HEECKEREN. 2. rüe de Provence (75009), 770-81-39
BONDO, 17, rue Drouot (75009 j. 770-35-16
CHAMBELLANP. 1. nie Rûssinl (75009)', 770-18-18
CHAMPETIER DE RIBES. RIBEYRK. MILLON, 14, rue Drouot (75009),

770-00-45

COUTURIER, NICOLAY. SL rue de BeDechasse (75007). 555-85-44
DELORME. 3. rue de Peatblèvre (75008) ,

265-57-63
DEURBERGIIE, 262. boulevard Saint-Germain (75007). 558-13-43
GODEAU, SOLANET, AUDAF, 32. rue Drouot (75009J. 770-15-33 -

770-67-68 - 533-17-23

GROS. 22, rue Drouot (75009), 770-83-04
LAURIN, GUZLLOUX, BUFFETAUD. TAILLEUR (anciennement

RHEXMS, LAURIN), 1, rue de Ulle (75007), 280-34-11.

LOUDMEH. POULAIN. 30. place de la Madeleine (75008), 073-90-40
OGER, 22, rue Drouot (75009), 523-39-66
PESCHETEAU, PESCHETEAU-BAPIN. 18. rue de la Grange-Batelière

(75009), 770-88-38
KOBAULT-MEXETKERE, LENORMAND, 12, rue Hlppolyte-Lebas (75009),

878-13-93
ROBERT, 5. avenue d'Eylau (75016)

.
727-95-34

KOGBON, 16, rue Million (750001, 878-81-OB.

M. Amadou îvTBow, directeur connue de l’auteur de l'Homme sans qualité- piano et luatru

général de ÎUNESCO. intervenant _ Symphonie pat

mercredi devant le conseil exècu- CHAINE lit : FR 3
tif, s’est félicité des résultats de Q _ . ,

"rl

|t
la récente conférence de Stock- .

35 ^,°-UIL*
esJe

îi
n®5 : W b. 5, Emissions mystique du c

holm des agences de presse, sou- régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : la LICA recfci. vivuidl.
lignant sla volonté de dialogue »

'

qui s'y est manifestée.

La politique de 1TTNESCO. a CORRESPONDANCE I

Une radio privée italienne

(Ligue internationale contre le racisme et :

l'antisémitisme) ; 20 h_ Les jeux.
20 h. 30. Magazine : le Nouveau Vendredi

(Forza Bastia), rëaL F. Warin.
Ou comment les Corjrj virent le footbaû.

21 h. 30. Série documentaire : la révolution -

nucléaire, de H. Champetier et CL de Givny. •

(L'atome pacifique) ; 22 h. 30, JournaL

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie : Jean Le Gac (et A 14 11, 10 b. 55,

23 h. 50) ; 7 b. 5, Matinales, avec L. Sblld et S, Naïr ;

3 h.. Les chemins de la connaissance— La monde da
poète M. Plazzola ; A 8 b. 32. Triomphe et misère de
l'enfant ; 9 b. 7. Matinée des arts du spectacle

;

10 b. 45, Le texte et la marge ; 11 b. 2. Le journal de
Costma Wagner (Siegfried Wagner) ; 12 h. 45. Parti
pris ; 12 h. 45. Panorama, avec E. Copfermann ;

13 b. 30, Musique extra-européenne : 14 h. 5. Dn
livre, des voix : c Le Clos du ro! ». de M. Sclplon ;

14 ü. 45. Les après-midi de France-Culture— Les Fran-
çais s'interrogent sur * la parade sexuelle ». avec
R. Chauvin ; lfi h.. Pouvoirs de la musique ; 18 h. 30.

Feuilleton : « De la vie d’un vaurien », de J. m
Elcbendorff, adaptation R. Barthe ; 19 b. 25, Le
grandes avenues de la science moderne : la marée
noire :

20 b- Les maîtres du roman populaire français de
1918 a 1950, par P. Duprlez et S- Martel ; 21 h. ®,
Musique de chambre : S. El&vtcbeva, planiste (Schu-
mann): J. Dumont, violoniste, et H. Fuig-Rogr.
plana (Schubert) ; le Trio de Cblcago (Beethoven) ; ,

22 cl 30, Nuits magnétiques.. Asie, ma mère, par
G. Drecq.

FRANCE-MUSIQUE

7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, Le matin des ,

musiciens— Verdi et Sbabespeara : Verdi, Pucclnl -

Mendelssohn; 12 h.. Chansons : sortilèges du flamenca;
12 b. 40. Jazz classique :

13 h. 15. Stéréo service ; 14 h.. Radio scolaire ;
:

14 h. 15, DlvcrUmento : Zlebrer, Hruza, Bauer. J-

Strauss ; 14 h. 30. Triptyque.- Prélude : B. de Bolsmor^
tler. Haydn ; 15 b. 32, Musiques d’ailleurs— La Rou-
manie ; 17 b.. Postlude : Schumann. Honegger. Lon-
cheur : 18 h. 2. Musiques magazine ; 19 h. 45. Thèmes
variés : Evolutions des sonorités et orchestres : Debussy.
Ravel, Stravinski :

20 h. 30. D a Capo— FeUx Welngartnor dirige B«- ...

tnaven : « Fidel lo ». ouverture, par l'orcbesUe phil-
harmonique de Londres ; « Symphonie n.® 2 ». par-,
l'Orchestre symphonique de Londres ; 21 b. 20, Orcfaes-

-

tre symphonique de la radio de Sarrebruck, dlr. D
SlnopoU, avec EL Wlttllch. piano ; c Daphnls »
Chloé ». deuxième suite (Ravel), c Concerto pour

•*

piano et Instrumenta a vent » (Stravinski). « Sixième .>
Symphonie pathétique » (Tchalkovgkl) ; 23 h- U
France-Musique la nuit-. De Capo— Félix Welngartna

*

dirige Beethoven : Sonate * Hammerklavier * opna 1®
en si bémol majeur ; 0 h. 5. Les chantres et l«J

mystiques du soleil : Beethoven, a. Strauss. Fende- •

recfcl. Vivaldi. Taira, Xenakls. Raduleacu.

Zola et ses deux femmes . •, TJ
.

ne radio commerciale privée
destinée à la Corse est en cours

En réponse à la déclaration de d'installation à Livourne, en Tos-

Service des Abonnements
5, xne des Italiens

75427 PARTS - CEDEX! 89
C.C.P. 4207-23

_ aeonnements.
3 mois B mois 9 mois 12 mois

Corse.

Zola et ses d€M femm« deSiS
ef£°c^m^en P

coïï
SerTice a“

SScffî'tto
9
iaJ!r^MÎdre

h
cam

e En rérpoiue à déclaration de d’instaUaüon à Livourne, en Tos^ 73427 parts”- ced^ 89E&a tJ£3 ZFïStfiSr* Jean Topart. qui joue le rôle de cane (Italie). Des autorisations
Zola\dans l'émission de SteUio Lo- ont déjà été accordées par le gou- . _ „

t
wn a lev0lu~ rend et Armand Lanoux. « Emüe vemement Italien à cette station » J1 -® 9 N ? K s

.tton de l humanité ». Zola ou la conscience humaine ». qui disposera d’un émetteur de
3 ™ DiS 6 mols 9 “013 Wmols

. M. MTBow a, d'autre part, sou- et qui notait, dans le Monde daté 500 watts. Un réémetteur, installé
—- — — —

haité que le conseil exécutif pré- 23-24 avril, a son côté lâche et dans l'ïle italienne d'Elbe, permet- ™.vnî „ __
cise les mesures à prendre pour menteur entre ses deux femmes ». tra la réception sur la côte orien- iis p 21Ô f p
atteindre un large consensus, lois nous avons reçu la lettre suivante taie de la Corse (Bastia, can
de la prochaine conférence de de M. Alexandre Baillot.de Lhom- Corse), et éventuellement sur la
novembre, sur le projet de décla- maizé (Vienne) : côte occidentale (Calvi, Balagne) 2a: F aso f hîpioï
ration concernant « Z’emploi des D’après les déclarations de Ç.?ÎÎ!-^station qui émettra en mo-' etranïïkr

'

moyens d information en vue du que yai cormue au Ration de fréquence en langues
renforcement de la de la début du siècle, son mari ne lui

française et corse, n aura aucune
compréhension internationale et a jamais caché ses relations >

oc*tloa
l
PcHtique et sera axée sur L — belgique tlttxe3ibouhg

de la lutte contre le racisme ». extra-conjugales avec Jeanne Ro- la ** régionale. pays-bas - suisse

rerot. Car Zola aimait beaucoup 143 f 265 p 388 f 510 F
les enfants et souffrait de la n _ nrrryrtKrv

• A l’Ecole supérieure de four- de ea femme. Mme Zola • Æf. 5oi)firt-j4?niré Vivien, mo F 3«f 5Û0 F €69 F
nalisme de Lille, les épreuves de a

. T
en

,
.du Val-de-Marne,

. __
sélection pour 1978 auront lieu du adoptant Jacques et Simone. Lors a été reconduit a la présidence Æf, T0,e 't

f
tJenn=

3 au 7 jSllet. Les inscriptions,
de 5011 v

S^
a®e e?.^ gIetSFe ' Sf-

lnte£8ro
1
“Pe

r
d

'

étude pro-
Taü£ 501 dem*aûB

£ i ^ - Ssl^ î^saasm
as* «s s-j-r-» - *

.'-‘K Ï-

X

de la lutte contre le racisme ».

A l’Ecole supérieure de Jour-

la vie régionale.

M. Robert -André Vivien,

FRANCE - D.OAL - I.03L
115 F 216 F 305 F 4M F
TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

285 F 390 F 575 F 760 F
ETRANGER

(pu messageries)
.

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

143 F 265 F 388 F SM F

H — TUNISIE
180 F 310 F 500 F €69 P

Pu vole aérienne
Tarif sar demande

Les
. Abonnés qui paient par

- •
•> . . ,

’ j;

’ - -2,. A ..,
:

.
r . f .

! E X

SB5Ü“SMS "SEt ^ on?'‘été
puSsC1S

aux^feilSres ^dîn
È
^eüg? de

C0“SlWne’ “Ue-cL discrète, place, chargées respectiTOmSt de

èiïojsïï

£

préféra rester avec 368 eafante
- üasr

mlnlstration économique et so- visuel iprés
' ' m R^anri ^f10"

fÿÜSfSL geswr. R.p.R.'). dé l’iiSSSnatiînLa duré» des études est de deux pubüci taire (prés. • m Alain
années. Pour tous rensel^emimts, |irp 7 Bonnet. M.R.G.J, des relaUoS

ll5“ îSSS-fflS,;
M
dra

Jeaæ
Tél - :

«le Monde des philatélistes» KStS,. iMÀf.
:

Changements d’adresse défi-

nitifs ou provlzolres (don*
semaines ou pim; ; nos aboda»
sont ' Invités A formuler leur

demande una semaine au joolo*
avant leur départ. .

Joindre la dernière bande
d’envoi a tonte correspond»»»'

Veuillez avoir l'obligeance de

rédiger tons les noms propre»
capitales d'imprimerie.

I U9 Ü
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LE SALAIRE MINIMUM ET LES NÉGOCIATIONS SOCIALES

L'auipBentatîMi du SMIC : 1,08% en pouvoir d'achat

Ü»
'iaücL

ii^ t1

:

1ÿjs SK SYNDICATS : ce n’est pas plus que le salaire ouvrier moyen
-.’T'VÜ.M .

‘,<0 h UoMnn,^.
Ie. -*• HaixiiM Ri T-?_>C[|v En dMrinnl1

. rla flv» 1. ... . . ... _

La rencontre C.N.P.F.-CF.D.T,

Une confrontation serrée et sérieuse
^j.'ton SêSASS"

^ “u* P°avolr d'achat qoi en résulte est
:r?ci" h S0I^!LSa ^SMIC ,

à
-
NWS fran®. de 1.08 T» et non pas de 12%" M. r,;?veciî le conseil des ministres a noté (voir ri.riKcm.ui nnmrn**4 h. «jeta des ministres a opté ^olT ^SoESTr*

ssrr-^.’eBa. a. ï^,AÎÏXP
othése bas?e ^‘une rera" déclaré le premier ministre

tfîrirVLf:*? eftéa£?0!cua m. - I?ïSSi*
<

î2i^S..Ç?
2
y?.

,r d'achat du (compte tenu d*une hausse de

En annonçant une progression A l'issue d'un long entretien de
en trois étapes cette année plus de trois heures, qualifié de
Cl" mal. 1*' juillet. 1“ septembre), a complet et méthodique », mer-

itega^^r-d-ssiri. ™ a.-Ær,»ïïîTs Slïî^fï.SüStïîÆ:'salaire minimum. L'augmentation nriv ri» î> tr r- «r™-»**™» tq7v * or aImum. L'augmentation
qui passe de 10,06 F
- soit 1 813 francs par

prix de 2,76% d’octobre 1977 A
mars 1978).

Ç!i : -•‘ton mois nonr 72

—

, Selon les syndicats, cette décl- vient d'être pris (1.08 % seulement
°Bt

«eaüfe S,°H ne “ tradu,t «PQr “» en maj) le pas à faire risque

£a« *?fc relèvement exceptionnel du SMIC d’être encore plus dlfricüe lors
,o .o. uaccroissement du supérieur à la progression moyenne des étapes suivantes. A mains que

-MUSIQUE

sssSflÊ.. - -• --r^e ./-“nçoiij uL?:.

LE CENTIME

BftEVÉ AUX «SMICARDS»
Les membres du gouverne-

ment ne sauraient-ils plus
compter? En fixant le nou-
veau taux horaire du SMIC à
70.45 F (au lieu de 1056 F au-
paravant), Os ont majoré le
salaire minimum de 327 % et
non pas de 4 K, comme iis

des salaires puisque le SMIC aura le premier ministre n’ait décidé.
progressé de 9J % de juillet 1977 comme il l'a laissé entendre, de Four le président dû ON».
au I" mai 1978 (10.45 F au lieu de reporter l'application de ses en- M- Ceyrac, cette attitude répond
958 F), alors que le taux du gageaien ts en fin d'année, en a la volonté de ne pas jeter toutes
salaire horaire ouvrier moyen donnant d'ici là toutes chances les cartes sur la table, alors que
durant une période équivalente aux partenaires sociaux de régler d'autres rendez-vous sont prévus

<l" mal, 1" juillet. 1“ septembre), a complet et méthodique », mer-
M. Barre ne s'est certes pas en- credi après-midi 3 mai, entre les
gagé à relever le pouvoir d’achat dirigeants du C.NP.P. IMM. Cey-
de 2 % 4 chacune des trois rac. Chotard et Neidlnger) et une
étapes. Mais après le retard qui délégation de la C-F.D.T. conduite
vient d'être pris (1,08 % seulement par M. Edmond Maire, secrétaire
en mal) le pas & faire risque général, les responsables des deux
d’être encore plus difficile lors parties ont fait part d'une grande
des étapes suivantes. A moins que réserve sur leurs travaux, avec
le premier ministre n'oit décidé, des motivations très différentes.

on semble disposé, des deux côtés,
à franchir les suivantes rapide-
ment. sans se faire de politesses
et sans plonger dans l’illusion.

-tons patronales pour aller assez
loin. & « Cependant, a ajouté le lea-
der de la C.F.D.T., il est apparu
que des discussions pourront

a Nous avons eu un échange de s’ouvrir dans les branches profes-
vues méthodique et complet sur
tous les problèmes évoqués par
la lettre de M. Barre, a déclaré
M. Ceyrac. Nous avons procédé à
une confrontation de nos points

sionneües à la fois sur les bas
salaires, les classifications, la ré-
duction de la durée du travail et
son aménagement, encore que le
patronat ait plus parlé d’aména-

S
5 “Jft**]* oement que de réduction et que

au J" mai 1978 (10.45 F au lieu de reporter l'application de ses en-
958 F), alors que le taux du gagements en fin d'année, en

durant une période équivalente aux partenaires sociaux de régler!
s'est accru de 9JS % du 1" avril par eux-mêmes ce difficile pro- i

1977 au lmr janvier 1978 ».

Le relèvement du SMIC ne
s'inscrit pas non plus, du moins
a première vue, dans la politique

blême. Ce que peut signifier
Je propos de M. Boulin (voir
ci-dessous).
Selon des évaluations pulsées à

qu'avait annoncée M. Barre lors des sources différentes, le nombre

3 -- W.Vu •'»*L° “ s.
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2i- r c 'ri" «'"liïrwî fa- daminent cité par les voix I

,
_

' ’ ’. °fficiales- I « La CJPDJT. constate que le

_
J

premier acte posé par le gouver-
. m nement [depuis les élections] est

M d/ubim x > > . contraire à ses propres engage-

. dUvUN : tenir compte des ments », déclare cette centrale

, i l- dans un communiqué. Elle estime
.USIQUs négociations sur les salaires que « le taux de salaire horaire

. . , , avant progressé de 95 % depuis

mimmaux par branche. la revalorisation du SMIC tnter-
.... -• i-* : Vî.mi K venue en pittlet 1977. c’est au
: . . r ^ iiaosse du SMIC doit être minimum de ce pourcentage que

replacée « dans le contexte des le SMIC aurait dû être aug-
- - négociations qui s’ouvrent entre mente. En fixant le SMIC unüa-

syndicats et patronat ». a déclaré téralement à 10.45 F de l’heure,
-~7'-

' i- ;mercredi soir 3 maj aux journa- soft 1811 F par mois pour qua-' M. Robert Boulin, ministre rante heures, le SMIC a aug-
-»

. :i“iTàcdu travail et de la participation, menté de 9J. % depuis juillet

•_ _
~

.ÿt Cgg négociations devraient aboutir 1977, soit moins que la progres-

à la fixation, ijarw chaque sion des salaires ».

^ branche professionnelle, de sa-

des ministres, mais simple-
ment de 158 %. Erreur de
calcul ?

Pas vraiment. En réalité, le
projet de communiqué du
conseil des ministres prévoyait
un SMIC à 10.46 F; les
experts du gouvernement
avaient donc raison de chif-
frer l'accroissement du pou-
voir d’achat à l£Q % (en
arrondissant). Mais le conseil
des ministres a décidé (Rabais-
ser de 1 centime le SMIC
envisagé ; fl Va fixé à 10.45 F
au lieu de 10A6 F. Sur la
feuüle du communiqué remis
à la presse, le chiffre de
6 centimes a été biffé (mal
d’ailleurs) et remplacé par
un 5.

Pour quelles raisons ?
Arrondi (en baisse) le mon-
tant du SMTC? Apporter un
caillou supplémentaire à la
lutte contre l'inflation par les
coûts ? Laisser une marge de
discussion un peu plus grande
au patronat et aux syndi-
cats On 'ne sait. Toujours
est-ü qu'en enlevant 1 cen-
time aux c smicards » les mi-
nistres ont oiibUé de rectifier
leurs calculs en pourcentages.
Et laissé dans leur commu-
niqué un progrès de 120 %
en pouvoir d’achat, désormais
faux. Mais pourtant abon-

de la campagne électorale. Dons
son Intervention à TF 1 le 21 fé-
vrier dernier, lors de l’émission
«l’Evénement», le premier mi-
nistre avait déclaré, au sujet de
la fixation progressive du SMIC
à 2 400 francs: «Je dis [que le
SMIC atteindra] dans le courant

des personnes concernées directe-
ment par l'augmentation du
SMIC serait de l'ordre de 800 000.

Celui des salariés dont le niveau
de rémunération est proche du
SMIC et qui, en conséquence,
bénéficieront indirectement de sa
majoration pourrait ainsi s'élever

de la législature 2400 F, qui ne à 1500 000 francs environ. Sans
seraient pas en monnaie de compter les centaines de milliers
singe. » Cet engagement signifiait de travailleurs dont le salaire est
en principe que. d’ici à 1983, le égal ou inférieur au SMIC, en
SMIC devrait être relevé en pou- raison de leur statut particulier
voir d'achat de 62 % en moyenne ou de la faible durée de leur
par an. travail.

avec la C.G.C.. la C.Q.T., F.O. et
la CJ.T.C. : et aussi par le souci
de ne pas donner une Importance
trop grande à une organisation
syndicale réputée « difficile et in-
saisissable ». Pour le leader de la
CJJ3.T, qui s'est déclaré s tris
réserve » sur les résultats de l’en-
tretien, l'expression révéle non
pas une déception, niaîg une
appréciation qui se veut réaliste
sur les chances d'aboutir à de
réelles négociations.
En fait, comme l’ont expliqué

président du CJLP^ qui a pré-
cisé que le SMIC était un nu-
trument à utüiser avec beaucoup
de prudence ». a confirmé son
souhait d’aboutir à des discus-
sions pour un salaire minimum
garanti branche par brancha Sur
la durée du travail, le C.N.P.F.
a indiqué que sla loi de 1936 ne

des négociations au sommet ».
pourront démarrer sur ^Indem-
nisation du chômage et les moda-
lités de la retraite à soixante ans.
Mais au total, nous sommes très
réservés. Un appel A la mobilisa-
tion s*impose beaucoup plus que
jamais. »
M. Edmond Maire s'est montré

i
uL??ï^aiL^Jj??ndr? °“î Plus précis dans la soirée, en rè-

*T1 05 ponsc aux questions des auditeurs

a*
*' SJ?» a l'émission de France-Inter « Le

à
.
* téléphone sonne ». n a dit que

SJEA 13 CJPJD.T. refusait de limiter la
discussion sur la réduction du

à une reforme de la loi de 19o0 ^ps ^ (aavau à j* proposition

S^Î^Sn«^?S2ÎS»^OWeCnI

'a
8
‘in

11 Patronale dtm temps annuel à
“ï£?^î.fc .m rfJiliït! moduler en cours d'année ; ce qui

^Lpo*2î„_i™ équivaudrait, selon lui, à revenir

J™*?* SL. sur les garanties de la loi des

•I
40 heures- n a annoncé que la
CJ*ID.T. agirait pour empêcher

1er aussi loin que possible. »
les discussions par branches

, , d'atomiser le mouvement syndical

l6S réserves de M. Maire et d'aboutir à des disparités In-
justifiées de secteur à secteur.

« La délégation cédétiste. a dit .n a souligné l’écart qui existait

M. Maire, a exprimé très compté- entre l'offre Initiale de négoda-

à 1 500 000 francs environ. Sans d autres syndicalistes présents au « Mais nous essaierons, a-t-fl

compter les centaines de milliers rendez-vous, la porte qui s'est ajouté. les uns et les autres d’ai-
de travailleurs dont le salaire est ouverte 11 y a quelques semaines i£T aussi loin que possible »
égal ou Inférieur au SMIC, en à Matignon a l'annonce de nêgo-

T& S SïifarïTSS *cEra.
at
cr5ï^ Les réserves de M. Maire

tiaValL

fédérations professionnelles un 5** Ma^r?’ a gEPrirae très compté-

, . , _ , , ^ ^ orneramme trou nr&*L<s d'améllo- tement tous les problèmes priori- tions. faite par M. Barre, et la

LA C.G.7. : le gouvernement

poursuit ses pratiques anfé- dbauttr
1

rapidement
>

avant position patronale d^Satement
en seront pour leurs frais. (-)

obstacles à surmonter Un pro- les vacances à des résultats. Nous et de limitation des discussions.

>En même temps, les salariés ceosta esl toutefois e
" “ * —* ‘ " '— W"Jrieures.

« Au moment même où entrent
en application des majorations
des tarifs publics de l'ordre de
15 & 20 %. déclare, de son côté, la

C.Q.Tn et où satisfaction est don-
néeà l’exigence du CJV-P-F. de libé-

raliser les prix, le gouvernement
montre sa volonté de poursuivre
sa politique d'austérité à sens
unique et de maintenir le salaire
minimum interprofessionnel à un
niveau très bas, insuffisant pour
assurer des conditions de vie
décentes. Alors gu*fl multiplie ses
déclarations sur la négociation, la

gouvernement poursuit purement
et simplement ses pratiques anté-
rieures. »

LA C.F.D.T. : décision contraire

aux engagements officiels.

la revalorisation du SMIC inter-

venue en juület 1977, c’est au
minimum de ce pourcentage que
le SMIC aurait dû être aug-
menté. En fixant le SMIC unila-
téralement à 10,45 F de l’heure,

soit 1811 F par mots pour qua-
rante heures, le SMIC a aug-
menté de 92 % depuis juület

1977, soit moins que la progres-
sion des salaires ».

ç ‘ cette, augmentation des salaires
i-'—ï-j-cu «-réels que par l’action sur le seul

-
: j

j,
SMIC.

.

•
. gouvernement attendra

T
: '

x’,-- -
:
'- i~r.-L :

l’issue des négociations CJV.RF.-
. : - i;

r syndicats pour regarder à nouveau
_ - j Véventuelle nécessité d’agir sur

~
T

le pouvoir d’achat du SAfZC», a

jTf UTpitPf

ajouté le ministre. La prochaine
'augmentation en Juillet ne devrait
donc pas, a dit le ministre, « aüer >

au-delà de ce que prévoit la loi ».

M. Jean Poperen, secrétaire

national du P^, député du
Rhône, a estimé, mercredi 3 mat :

C Les décisions du conseil des

ministres concernant le SMIC
sont une véritable dérision. Ainsi

confirmation est apportée que
pour la grande masse des salariés,

ce sera la stagnation et plus pro-

bablement le recul de leur pou-
voir d’achat (-) Plus que jamais

. ivanf»®3

y
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REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

, î .. s > t.'Lffï* OFFICE NATIONAL DES SUBSTANCES EXPLOSIVES

O N E X
v: AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

i: *Cii:

i-’Office National des Substances Explosives

• , lance un Appel d’Offres International pour la four-
!

...
l

r '-«r zssT ^ niture de vingt 0)) véhicules de différents types spé-

> ' jrsiîffijjjf Paiement conçus pour le transport des explosifs-

... ,,

::
:.:T"r

-;îF
r

Les soumissionnaires peuvent retirer le Cahier

j
. des charges au Siège Social à l’ONEX, 5, boulevard

j
Mustapha-Ben-Boul aïd - ALGER - contre la somme

' ^ de 100 DA (cent dinars).
. , . »:

.
•

• • Les offres devront parvenir a la meme adresse

"1- sous double enveloppe cachetee, celle de
1 ^F

r -rri# portant la mention « SOUMISSION VEHICULES
SPECIAUX DE TRANSPORT - A NE PAS

. : OUVRIR *, avant le 31 mai 1978, délai de rigueur,

'2~‘ - le cachet de la poste faisant foi.

•Ti - Les soumissionnaires resteront engages par leurs

- .f-V*0
®*

, . offres pendant une période de 90 jours.

-•S

réfléchiront non sans amertume
à certaines querelles qui furent
faites au parti socialiste pendant
la campagne électorale : le P.S. '

avait bien raison d’avertir que.
1

sous prétexte d’exiger tout tout
de suite, on risque de ne rien
avoir du tout. Nous y sommes, et

chaque jour apparaît plus lourde

cessas esl toutefois enêagé et Tes avma rappelé aussi notre refus a H faudra une intense mobOi-
cédétistes. qui ont décide d'adop- de la politique actuelle de libéra- sation des travailleurs pour faire

ter la pratique du : « 7Z faut taire liSTne sauvage, accélérée par les aboutir les revendications », a-t-il

avec ce qu’on a » reviendront au dernières décisions gouvememen- ajouté. En réponse à une question,

C.NJPJF. en prévenant d'ores et taies, mais aussi notre volonté de M Maire a confirmé qu’il versait,

déjà leurs adhérents ou'aucun négocier pour infléchir cette c pour être en accord avec sa
C.NJPJ. en prévenant d'ores et
déjà leurs adhérents qu'aucun
miracle n’est à attendre sans htm» politique. »

mobilisation vigoureuse des sala-
riés.

Abandonnant les grandes décla-

« Le patronat, a continué
conscience civique ». une cotisa-
tion au P.S., mais que cela n’avait

la responsabilité des dirigeants rations, patronat et CJ'JD.T. se
communistes qui, par sectarisme sont livrés, mercredi, à une

M Maire, n’a pas été clair sur le aucune incidence sur son activité

contenu de ses propositions. La syndicale et sur les choix de la

anlisocinlisie. ont maintenu la
droite au pouvoir.*

rations, patronat et CJJD.T. se marge est étroite, les limites de C.RD.T., «md sont exclusive

-

sont livrés, mercredi, à une discussion sont réelles dans la ment déterminés par les décisions

confrontation serrée, mais sé- mesure où le CJfJPJ7. n’entend démocraUqves de la Confèdéra-
rleuse. Après cette première étape, pas faire pression sur les fédéra- non ».rieuse. Après cette première étape.

POINT DE VUE

Les professions libérales ou les inconnus dans la maison

I
NTERROGEZ l'homme de la rue :

• Qu'est-ce que la profession

libérale 7 • Dans le meilleur

des cas, on vous répondra : « Je
ne sais pas. »

Le meilleur. Car al, par malheur,

on croit « savoir -, on sait générale-

ment mal. et l'on donne des défini-

tions & faire frémir : - des vestiges

d'une société surannée : des nababs,

des parasites., des fraudeurs •— Les

réflexes — conditionnés ou non —
sont, sur ce eu|et. devenus tels que
personne ne «'avise qu’lis appartien-

nent au médiéval, voire au néolithi-

que, et que la caricature qu'ils sus-

citent n'a plus rien A voir avec l'ori-

ginal.

Et pourtant, les mêmes Interlocu-

por ALAIN TINAYRE <*)

groupe), de rémunération non spé-

culative, qui en font une véritable

- modalité originale de ce lien fonda-

mental qui unit l'homme A son métier.

Or on ne doit pas oublier — et

aujourd'hui moins que Jamais, alors

que ces préoccupations sont celles

mômes du chef de l'Etat et du gou-

vernement — que c'est par ces

moyens que le profession libérale

ménage cette relation Humaine, ce
dialogue entre deux êtres de chair,

ce service indépendant, spontané et

responsable, qui demeurent, dans le

monde qui est le nôtre, nécessaires

A la survie.

En outre, se faisant, grées A ce

garantir — chômeurs sans Indemni-

tés — et qui gagnent difficilement et

honnêtement leur vie, sans rien Igno-

Au moment où le président de la

République dit partir en guerre

contre lés citadelles bureaucrati-

ques, on ne saurait comprendre
qu'il ne mesure pas [a force que.

rer des fins dB mole acrobatiques et dan3 *B 8803 même de cet cbleclif.

des angoisses de l'avenir.

Et dont personne ne parle Jamais.

Tous ensemble. Ils sont plus de
cinq cent mille, et si l'on songe â

leur environnement familial, qui dou-

ble ou triple ce chiffra, on volt quTI

s'agit d'un secteur nombreux, puis-

sant—

_ Et tout aussi digne d'intérêt que
ses homologues ouvriers, cadres,

commerçants ou fonctionnaires.

Enfin, si Ton veut bien ne pas ou-

représente la profession libérale

dont la vocation est précisément de
les combattra

Il est clair que dans la société

dure, anonyme, abstraite où la des-
' tinêe nous fait vivre, elle apporte le

• supplément d'humanité - dont
l'homme a besoin pour ne pas mou-
rir, sous le poids des structures,

d’asphyxie, de tristesse, ou sim-

plement d’ennui.

Alors, pourquoi 7

En tout cas, entendus ou non.

avocat, la compétence de leur expert- l'homme, offrant dans cette parspeo-
comptable : l'emploi spontané du tïve des garanties que personne d'au-

possessîf étant d'ailleurs le meilleur tre ne propose, elle constitue, face

témoignage de la confiance accordée, aux pesanteurs administratives et

Vérité en deçà des - idées re- bureaucratiques, un contrepoids né-

çues -, erreur au-delàT Pourquoi, tout cessalre sans lequel serait l'écrase-

A la fois, cet excès d'honneur et cette ment sous le fardeau des structures,

indignité 7 Au nom de quoi le oasis d'huma n Hé. facteur d'équiff-

président de la République vante-t-ll bre social — peut-être aussi, dans
auprès des avocats, des médecins, une certaine mesure. contre-pou-

des architectes, la vertu de l’exercice voir • politique. — la profession llbé-

libéral, et. dans le même temps, lors- raie est donc une nécessité de la vis

qu'il consulte les forces vives de te moderne, non pas pour le confori

nation, reluse-t-ll de les recevoir 7 intellectuel de ceux qui l'exercent.

Qu! sont donc — tous masques mais dans l'intérêt prioritaire de ceux

levés — ces - Inconnus dans la mai- qui en usent : autrement dit. du
son -, décriés mais adulés. Ignorés - consommateur - : Cest-A-dire de
mais nécessaires ? Que faudra-t-il chacun de nous,

pour qu'on les entende et qu'on Cela étant, qu'on ne se méprenne

les comprenne 7 point; le professionnel libéral n'a plus

* rien de commun avec cette ImageM
de sybarite, désuète et Irritante, qui.

D'abord, il faut savoir que la pro- pourtant, inexplicablement, traîne

fession libérale, cele exisre ; et que encore dans trop d'espnls. ?

cela exlaie dB la manière autonome. ]j3 sont des travailleurs comme les

A côté du salariat, du commerce outres

et de la fonction publique, elle cons- Certes, comme dans tous lee seo-

tltue, dans nos sociétés occidentales leurs sociaux mais ni plus ni

— et singulièrement dans la structure moins, et peut-être moins que plus,

sociale de la France de 1S76, — une — ||8 comptent parmi eux quelques

catégorie professionnelle particulière ; extrêmes, excessifs, voire choquants.

dans chacun blier qu'ils son! aussi des donneurs compris au méconnus, soutenus ou

santé. lusUce. d'emploi et des investisseurs - tous contrecarrée les professionnels llbé-

défenseur de facteurs dont on croît savoir qu’on rBUXi Brai
f
pôs dana

,

1 U.NAP.L, sont

ne les tient pas pour inutiles è réqui-

libre économique et soclal—

_ Alors on ne comprend plue.

Car enfin :

LU.N-A-P.L. (1), qui regroupe au-

jourd'hui, A travers ses fédérations

contrecarrés, les professionnels libé-

raux, groupés dans IUNAP.L, sont

décidés A poursuivre leur mission

sociale et humaine.

Ils sont désormais rassemblés.

Leur cohésion syndicale n'a Jamais

été aussi forte. Leur taux de syndi-

calisation dépasse largement celui de
tous les autres partenaires sociaux.

Ils ont pris conscience, par-delà

l'hétérogénéité do leurs Intérêts sec-
adhérentes. deux cenl mille d'entre

,or1el8 da |sur unilé profande. Us

on est même tenté de dire : une

> relation du travail - spécifique et

« différente ».

Elle se distingue par l'Indépen-

dance totale de celui qui l'exerce A

l'égard de toute subordination, qu’elle

soit juridique (ce n'esl pas un salarié),

économique (ce n'est pas un commer-

çant) ou politique (ce n'est pas un
fonctionnaire).

sur lesquels on braque les projecteurs parier d'eux

eux. et qui constitue désormais

leur unique — et hautement repré-

sentative — centrale syndicale, a suivi

avec attention les prises de positions

gouvernementales et politiques de ces

derniers mois.

Ole pensait, dans sa candeur

naïve, que l’on allait peut-être

enfin — l'Incitation électorale aidant

— s'intéresser A ces dnq cent mille

Français, au moins comme on

l'avail fait pour les travailleurs ma-
nuels. les cadras ou les artisans.

Elle ne demandait pas plus—

Et c'était facile : leurs revendica-

tions étaient connues. On les tenait

pour raisonnables. On les savait ur-

gentes et, souvent affaire de survie.

Or. le - programme de Blois le

«discours de Verdun-eur-te-Doubs »,

ont passé, sans que l’on s’avise de

avec une complaisance qui révéle

rBrriér&'pensée.

Mais il faut savoir qu'ils ont aussi

leur prolétariat, don! on parie

moins, mais qui. pour ôtre plus dis-

cret. ne mérile pas moins d'intérêt

que ses homologues»

Us ont surtout la masse considé-

rable de leurs - . modestes

Au lendemain des élections, le

croient en leur commune spécifi-

cité ; dans rIntérêt supérieur du
public qu’ils servent. Ils sont décidés

A la préserver.

Ils ont loi dans ce concept-clé

d'« indépendance ». qui tout A la

fois les réunit et les distingua

Et lie ont encore quelque chose

de plus.

Détachés de leurs pesanteurs his-

toriques, ayant pris désormais la

mesure de leur - modernité ». déci-

dés A Jouer le Jeu de leur temps.

Ils se sont pris A croire en leur ave-

nir.

Ils pensent que les valeurs qu'lis

incarnent — d'indépendance, de
liberté de rade professionnel, d'ini-

tiative. de responsabilité — corres-

pondent en vérité aux aspirations les

plus profondes du monde du travail

tout entier.

N'ofMralenMls pas alors aux

Elle comporte, da ce fait, une acharnés, courageux qui prennent

chef de FEtat faisait connaître aa bâtisseurs du futur des pistes de
décision légitima d’interroger les recherche poyr un nouveau droit
représentants des différents secteurs social 7
de Péconomie. Les professions libérales : des
On vit se succéder à l'Elysée les v^ges de la société bourgeoise du

salariés, tes patrons, les petites et dbt-neuvlème siècle 7
moyennes entreprises, les cadres, les Allons donc l

agriculteurs» gn prototype pour le vingt et
Mais, de professions libérales, unième siècle.

(1) Union nithmele des aseoda-
ttnnn (Jg prOfBSSlOUB JlbélSleS,

16, place de la Madeleine. 73008
Paris. TèL : 073-65-2B.

éthique e! une discipline autonomes,

et des Impératifs de liberté de choix

de secret, de responsabilité indivi-

duelle (même en cas d’exercice en

des risques que personne ne viendra polnL

Pourquoi 7
(*) Avocat A la cour, présidant

Carta Intaj
de l’Onlon nationale des «soda-

, .

^
ttooB de profession» libérales. I

GL dé lespi

Cette Interrogation n'est pas pur

jet, de l'esprit

\ \
I
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AFFAIRES

Le redressement de la Sereg

ou ce qui a manqué à MECI
Fruit de multiples fusions et

restructurations, héritière pour
partie de la vieille Compagnie
des compteurs, la société Sereg

regroupa aujourd'hui las activités

en Europe de robinetterie et de
contrôle Industriel du groupe
Schlumberger. En 1973, ces di-

verses composantes, alors non

restructurées, employaient trois

mille cent cinquante personnes,
connaissaient de sérieuses dif-

ficultés. et réalisaient un chiffre

d'affaires de 285 millions de
francs (30°/g à l'exportation). En
1976 — alors que Iss effectifs

sont revenus à deux mille huit

cent cinquante personnes, — les

vantes atteindront 630 millions

de francs [40% à l'exportation),

es bénéfices ont été dégagés
en 1978 et 1977. Et ce. malgré
(a stagnation du marché français

de la robinetterie. Aujourd'hui, la

Sereg esl l'un des cinq princi-

paux constructeurs mondiaux de
robinetteries pétrolière et nu-
cléaire. le premier fournisseur

en France de ' robinetterie In-

dustrielle, et l'un des grands
du contrôle Industriel (pro-

cessus d'automatisation). Résolu-

ment optimiste son P.-D. G.,

M. Mitieus, estime être opéré
pour répondre tant è une crise

qu'à un » boom » du marché ».

lement sur les Ingénieurs et

techniciens.

• Développement d'un outil

de production moderne, où cha-

que usine (douze au total, dont

dix -en France) est spécialisée

sur une technologie particulière

et équipée des machines-outils

les plus performantes ; 100 mil-

lions de francs ont été Investis

en quatre ans.

• Ma/frise de la fabrication

des produits de base essentiels.

Sereg a aussi racheté une acié-

rie dans TEst et une chaudron-

nerie pour contrôler l'approvi-

sionnement des matières pre-

mières indispensables à la fabri-

cation des corps de vannes.

• Large appel è la sous-

traitance pour les fabrications

» que tout le monde sait taire »

(montage de circuits imprimés
dans le « contrôle Industriel »}

et qui nécessitent une main-
d'œuvre non quaniïée-

• Indépendance technologique.

Sereg n'a aucun brevet étranger.

Sa technologie ne doit rien è
celle de Schlumberger, la so-

ciété française étant la seule au
sein du groupe é s'intéresser à

la robinetterie et bu contrôle

industriel.

o Nous avons Investi en
hommes, an usines et en
études ». explique M. Mitieus,

lorsqu'on l'interroge sur les rai-

sons de cb redressement Au-

delà de ces généralités, on
constate que les responsables

de la Sereg ont mis en appli-

cation quelques principes de
bon sens qui dépassent - large-

ment 1b cadre de cettB entreprise

et que l'on peut résumer ainsi :

• Mise en place d'une équipe

de direction » jeune et compé-
tente », ce qui floue-entend le

départ dB la précédente.

• Information régulière de
tout le personnel sur la marche
de l'entreprise et ses objectifs.

• Investissement régulier et

Importent dans la recherche.

Sereg consacre entre 7 et 15°/o

de son chiffre d'affaires à la

recherche et au développement
afin d'avoir toujours - dans ses
cartons » les produits de la pro-

chaine génération.

Tout ceci aurait cependant été

insuffisant si ne s'y était ajouté

deux éléments essentiels : le vo-

lontarisme et l'argenL Les diri-

geants. de l'entreprise avaient

une stratégie et s'y sont tenu.

Les actionnaires ont Joué leur

rôle et Investi dans une per-

spective à long terme. Schlum-
berger * a cni en la Sereg. et

nous a toulours supporté, même
dans les moments difficiles ».

• Politique - prudente » de
remploi. Alors qû'en cinq ans
le chiffre d'affaires a doublé, les

effectifs ont diminué de trois

cents personnes. Non par des
licenciements collectifs, mais
par un renouvellement restreint

du personnel et centré essentiel-

Toutes choses qui ont manqué
à l’un des concurrents de Sereg,

la société MECI. qui lui damait
le pion il y a quelques années
encore dans le - contrôle indus-

triel • et qui vient de déposer
son bilan.

J.-M. QUÀTREPOINT.

(Publicité

)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

’ MINISTÈRE DES TRANSPORTS

Office. Algérien des Pêches

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 5.78

Un avis d'appel d'offres international est lancé en vue de la

fourniture de 52 émetteurs-récepteurs V.H.F. destinés à l'équipe-

ment des chalutiers en radio-téléphone, 110 émetteurs-récepteurs

portatifs (TALKIES WALKIES) pour l'équipement des embarcations
* Petit Métier j» eu 20 émetteurs-récepteurs portatifs (TALKIES
WALKIES) V.H.F. 450-470 M.H.Z. « Terrestres ».

Les cahiers de charge correspondants peuvent être retirés au
bureau des marchés de l'Office Algérien des Pêches, Quai d'Aigues-
Morfes, ALGER/PORT, contre versement d'une somme de 300 DA
(trois cents Dinars). .

Les offres nécessairement accompognêes des pièces réglemen-
taires devront parvenir sous double enveloppe cachetée avec la

mention bien évidente « APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL
N" 5.78 - NE PAS OUVRIR» à M. le Directeur Général de
l'Office Algérien des Pêches, même adresse que ci-dessus désignée,

trente jours ouvrables à dater de la publication du présent avis.

Les soumissionnaires resteront engagés par leur proposition

pendant quatre-vingt-dix jours.

(PUBLICITE)

RÉPUBLIQUE ALGËI0JNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE
ET DES INDUSTRIES l>ÉTROCH(MIQUES

SON ATRACH
Division Engineering et Développement

Direction Travaux et Constructions

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

APPEL D’OFFRES N° 001/78

Lin Avis d'Appel d'Offres International est loncé en vue de la

fourniture de matériel de Pipe-Une.
Les Sociétés intéressées pourront retirer la liste du matériel

nécessaire àja présentation de leur offre à la SONATRACH -

Division Engineering et Développement - Direction Travaux et
Constructions, Villa « Les Arbres » rue Shakespeare, EL MOURA-
DIA - ALGER.

Les offres devront être adressées sous double enveloppe,
cachetée et cirée, au plus tard le 31 mof 1978.— L'enveloppe extérieure sera adressée à la SONATRACH - Divi-

sion Engineering et Développement - Direction Travaux et
Constructions, Villa c Les Arbres », rue Shakespeare, EL
MOURADIA - ALGER.— L'enveloppe intérieure devra mentionner ;

APPEL D'OFFRES N" 001/78»
CONFIDENTIEL - NE PAS OUVRIR.

ty i j
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Poitou-Charentes

Contestation dans la Vienne

L’autoroute coupe à travers bois
M. Raymond Barre Va formellement promis aux élus locaux et !

aux instances régionales : l’autoroute A

-

10. qui doit dérouler son
j
sUf

ruban de béton de Poitiers à Satnt-André-de-Cubzac (Gironde), aux
|

portes de Bordeaux, devrait être ouverte en 1981. !

L'enquête publique a été menée sûr le terrain en jum 2377. Le'. d
dossier est actuellement devant le Conseil d’Etat qui. dans les tours

,
d

qui viennent, devrait déclarer l’ouvrage d'intérêt publique et per- i Ii

mettre ainsi le démarrage des travaux. Nais ü resté un gros point ! n
noir. «

Ile-de-France

IMMEUBLES LEZARDES, AFFAISSEMENT DE LA CHAUSSÉ

Le maire de Paris commande une étude

sur ia stabilité des sols de la butte Montmari

Vu, étude sur .a
;des sols et des coas^rt!°” s’inquiètent des diveis pSts

de la butte Montmartre, dans
coristrnction de parkings avm

r
.
«.Unis vont

C&* «M”?fe'.-.-Mu W-V
:->.v Tfv
r-

’

- i -11--J J*",

Le tracé, dessiné par les ser- dans ce cas prévaloir sur les in té-
\

vices de l’équipement en 1973, est rets d’une agglomération de qua-
;

un défi à La nature. H coupe tre-vingt-dix mille âmes ? Les fo-
systématlquement tous les mas- rèts péri.-urbaines sont des s équi-
slXs forestiers sous prétexte - que pements sociaux o qa'il deviendra
les bols sont moins coûteux à de plus en plus coûteux de I

exproprier que les champs et reconstituer si. au nom d'une *

le dix-huitième arrondisse- Junot, rue Lamark ou sa

ment de Paris, va être enga- Willette. Dans ce quartier

eëe par l'inspection générale naturellement « fragüe K
des carrières, service dépen- chantiers, affirment-ils, æ
dît dïïï mairie de Paris, et qu'aggraver la situation.

le BJFLGAI.. bureau de re- mêmes riverains den
cherches géologiques et mi- i'arrét de toute coastnu
nïêres, indique-t-on à Tins- tara; que les conclusions de

]

pection des carrières. quête qui va commencer n'au

— .j.

chantiers, affirment-ils, æ
qu'aggraver la situation.

Ces mêmes riverains

\phiï:

surtout que les vignobles de politique à courte vue. on les;
Cognac. Parmi les dix forêts ain- détruit aujourd'hui. !

si massacrées, la plus précieuse
est celle de l’Epine, située à
12 kilomètres an sud-ouest de
Poitiers.

Au pied du mur

Un recensement de tous les

phénomènes inquiétants — lézar-

des sur certains immeubles, rup-

tures de canalisations d'eau,

affaissements de ia chaussée —

-

quête qui va commencer n'anj

oas été rendues publique.
|

r Association pour la protêt)

du sous-sol montmartrois > t
- cet efret d'être constituée,

a demandé en référé que fesi
vaux de démolition et décorainners.

or. avant même que les conseil- qui se produisent dans cette zone tion prévue au 43, de la
Cette magnifique fatale de lers d’Etat aient débattu de cette d’anciennes carrières de gypse va Gabrielle. ne soient pas em

chênes de 625 hectares est la affaire exemplaire, le service des ainsi pouvoir être établi. avant que les riverains
:

providence des Poitevins, dans routes fait piqueter s son a tracé
une région fort peu boisée. Dlspo- dans le bols de l’Epine. Comme

^icS DU SOLEIL

dr Omets
F'“"-

ainsi pouvoir être établi.

ser, à dix minutes du centre de Conseil
Poitiers (quatre-vingt-dix mille d'Etat n'avait aucune importance. 1

habitants), d'un espace vert que Comme si les objurgations des*
ses propriétaires ont le bon goût
de ne pas clôturer, pouvoir ?
ramasser des champignons- admi-

assoclations, l’arsenal des Lois

Outre rétablissement d'une
carte géologique précise. l'étude

portera sur ia manière dont cir-

cule l’eau en sous-sol. sur la qua-
lité des fondations des anciennes

avant que les riverains a

obtenu des garanties suffis
quant à la stabilité de leurs

i

près maisons.

protectrices votées depuis deux I maisons et permettra de localiser
ans par le Parlement. les t-ffir-

rer les chevreuils et les sangliers mations du président de la Répu-
qui le peuplent, contempler le vol blique et de son ministre ’ de

j
des carrières, est de proposer aux

du rarissime aigle blanc dont l'environnement n'étaient que ; riverains une série de mesures
l'envergure atteint 1.80 m et qui paroles en l'air. : susceptibles d'assuie: ia stabilité
niche dans ces bois, ri est-ce pas M. Michel d’Ornano, nouveau de leurs bàtimenta. Le proprié-
une chance unique ? Mais qu’un- ministre de l’environnement et du taire d’un immeuble, rappelle-
porte : l'autoroute passe au beau cadre de rie. affirmait récemment « j.™ propriétaire du ' sous-
milieu de la foret de lTSplne. y en présentant son département a sol"

•

si sa maison est située sur
ouvrant une plaie de 60 métrés is presse : a L’action des services

\ une carrière oui n’a pas été rem-
de large qui ne cicatrisera pas. de l’environnement ne doit plus

j blayée. il est' tenu de le faire.

L'administration ne dit mot intervenir comme an rattrapage.
. sinon sa responsabilité serait

Porte de l'aonui de aueloues culti- mais comme un préalable. La
: »no^<?ëP pn cas d'accident.

les zones de risques. L'objectif,

prëcise-t-on encore à i'înspecïion

susceptibles d'assuie: la stabilité

de leurs bâtiments. Le proprié-
taire d’un immeuble, rappelle-

L'inspectlon des carrières à &
sont soumis tous les permis i

construire du quartier affina
quan. à elle, que toutes les pi»

cautions sont prises en cas £
fov'Iles. En outre, déclare-t-dù
des puits de fondation très m
fonds sont imposés aux constat
tours. Les nouveaux bâtimac
construits sur la Butte centra©
raient donc plutôt à consolider

!

sol de la Butte.

de large qui ne cicatrisera pas.

L'administration ne dit mot.
Forte de l'appui de quelques culti-
vateurs qui préfèrent que l'on bé- protection s’exercera axant que .

sinon sa responsabilité serait
engagée en cas d'accident.

tonne la forêt plutôt que leurs soient prises le s decisions :

terres, elle en tient pour ses d'aménagement. Grève au regrou-

pa mètres de trouée à travers les Varient des services auquel nous

arbres. L'intérêt des agriculteurs froceaun^.

est loin d'ètre négligeable et. si

on choisit un nouveau tracé, l'ad-

ministratian doit prévoir, d’une n a une h
manière ou d'une autre, le main- ~

tien de leur activité. Elle en a les

moyens- Mais les nécessités de la
* '

production agricole peuvent-elles, MARC

procédons, nous aurons désormais
\

les moyens de cette politique t- i

Voici le ministre au pied du mur. <

Avec l'affaire du bois de l'Epine.

0 as™en- O Contre le bruit - Plus*
dizaines de personnes, appoi

Un Quartier « fraaîie » nant à des associations de défe
3 de l'environnement, ont ma

Pour l'Inspection générale des festë mercredi 3 mal, dans

carrières, les -i phénomènes d'ins- dix-huitième arrondissement, a

tcbiliié :• qui ont été constatés de protester contre le te

H a me teUe «œSloa Je mS [ "J^"*™*?****
trer l'efficacité de son i grandi î

3 conjugaison de plusieurs fac-

dix-huitlème arrondissement afef

de protester contre le tente'
a principal fléau des Parisias î -

D'autre part, dans on mtnmn---

tenrs défavorables : la mauvaise niqué, l'association S.O&-Eotij: :

MARC AMBROISE-RENDU.
qualité des terrains superficiels ronnement demande aux pouvons:

"" •

de la Butte, ses pentes toutes publics de prendre plustears nK-

raides, le manqua d'entretien des sures pour améliorer de ce

canalisations d'évacuation d'eau, de vue le confort des hab
la vétusté des bâtiments, et sur- de la capitale : revètemet

tout le fait que la plupart ont été voies pavées par rssp

A PROPOS DE...

LES INVESTISSEMENTS DE LA S. N. CF.

Le train oublie la France fragile

de la capitale
voies pavées

revêtement desrr'-
" '

par rssphatte, : v
-

construits sur des fondations peu respect strict des limitations denr "•
' '

profondes. vitesse, contrôle technique des-r."
véhicules, interdiction de la tra- ---

Pour leur part, des riverains versée de Paris par' les poâs— -
:ettent en cause les chantiers de lourds de 23 heures à 6 boues -—mettent en cause les chantiers de

Les élèves da la promotion Malraux de l'Ecole nationale d’admi-

nistration, auxquels la délégation fi l'aménagement du. territoire avait

confié une étude sur le • rééquilibrage Est-Ouest », s'inquiètent de

la construction d'une nouvelle ligne de chemin de fer entre Paris

et Lyon, qui, • par ses effets psychologiques notamment, risque

d'accroître un écart déjà sensible entre les régions que ta SJ1.C.F.

qualifie de réglons d’innovation — Ilë-de^France et Rhône-Alpes —
«t l'Ouest de la France ».

plus en plus nombreux qui sont priorité absolue aux
engagés sur la Butte — le Mou-
lin de la Galette. la Folie San-

en commun et réduction de'ro
ploi de la voiture Individuelle.

Certes, entre 1970 et 1975,

pour 24 Va, les dépensas d'infra-

structures do la S-N.CP. ont été

localisées un région parisienne,

35 Va dans l'Est et 41 % dans

l'Ouest. - Parce que le réseau

des grandes lignes est bien

distribué sur tout le territoire,

notent les auteurs du rapport,

le grand Ouest ne semble donc

pas avoir été défavorisé. Mais,

Il s'agit là plus d'un héritage de
l'histoire que d'une contribution

présente de l'Etat ou de la

société nationale. • Dès 1983,

un dêp/acemenf en train entre

Paris et Marseille prendra moins

de temps qu'entre Paris et Brest.

Au regard d'un bon aména-
gement du ferr/7o/re, la tait est

peut-être dommageable.

• Un mode da transport qui

a acheminé, en 1975, 220 mil-

lions de tonnes de marchan-

dises. transporté 680 millions de
voyageurs el réalisé un chiffre

d’affaires de 22 milliards de
Francs joue nécessairement un
rôle dans l'aménagement du
territoire -, remarquent les

élèves de rENA. Ils regrettent

que la politique proposée depuis
7989 à la S.N.CP. vise avant

tout » la restauration de ('équi-

libre financier ».

Il n'existe pas de schéma fer-

roviaire public qui orienta les

Investissements de là SAI.CA
Pourtant, le fait que réqui-

pement ferroviaire du territoire

ne soir pas financé sur fonda
budgétaires n'esr pas Incompa-
tible. selon les eufeurs du rap-

port, avec * une programmation
plu ri-annu elle et publique des
efforts d'investissements -.

Autre anomalie : les calculs de
rentabilité - n’intègrent pas les

avantages sociaux des équipe-
ments et traduisent seulement
les préoccupations d'équilibre

financier. Une norme de renta-

bilité a été fixée aux investisse-

ments ' ferroviaires. Elle est

actuellement de 13 Vt pour les

équipements da productivité.

- Cetie règle, selon las élèves

de rENA, restreint, bien évidem-

ment, les possibilités d’investir

dans des zones de faible den-

sité où l’équipement envisagé ne
dégagerait pas une rentabilité

suffisante. •

La S.W.CJ=. considère la péré-

quation géographique da «ses

barèmes, qui lui esl Imposée,

comme une charge d’aménage-

ment du territoire évalues, par

elle, à quelque 60 millions de
francs par an. En matière de
transport de marchandises, une
dépèrèquation partielle a été

introduite en 1962, qui consiste

è moduler les tarifs selon les

prix de revient des relations uti-

lisées. Un système de - correc-

tifs tarifaires » a été mis en

œuvre au profit du 'Massil Cen-
tral et de la Bretagne, que péna-
lisait un tel système.

Malgré tout, la Société natio-

nale, qui /ouït d'une certaine

liberté commerciale, - peut

abaisser ses tarifs Jusqu'à 23 °/o

du prix normal dans Iss zones
à fort trafic, constatent les

auteurs du rapporf. Les départe-

ments de Bretagne et d'Auver-

gne s'estiment d'autant plus

défavorisés qu'ils bénéficient

moins de ces réductions com-
merciales ».

Les élèves de rENA, dans
leurs conclusions, proposent
notamment que soit admis . le

principe d'une dotation budgé-
taire à la S.N.CJ\ pour favoriser

la construction d'infrastructures

ferroviaires d’aménagement du
territoire, • que soi! réalisé, sur

la base de ce principe, un-eFfori

particulier à l'ouest en boni-

fiant le taux de rentabilité des
équipements ferroviaires grâce à
la transformation des correctifs

tarifaires en subvention d'équi-

pement ».

JACQUES DE BARRIN.

Pays de la Loire Provence-Alpes- -

Côte-d'Azur i= :

CORRESPONDANCE

Une tour en moins

à La Bade

* Transports et aménagement
du territoire. Réflexions sur le
rééquüibrage est -ouest. Docu-
mentation française, 29-3L quai
Voltaire. 75007 Paris. TéL :

261-50-10. Prix : 25 francs.

Les charges de Parts pour les

M. Demozay. président de l\As-
sociation pour la protection et
l’embellissement da site de La
Saule- Escoublac. nous écrit :

La Cour d'appel de Rennes
prend la décision sérieuse, mais
sans ambages, de faire démolir
une tour illégalement construite
à La Baule-les-Fins. Quinze jours
plus tard, le directeur départe-
mental de l'équipement déclare
au Monde (30 avril -2 mal) : a La
tour de La Baule ne sera vrai-
semblablement pas démolie. » On
reste confondu.
On pourrait croire qu'un repré-

sentant de l’Etat se doit d'appli-
quer ia loi et se doit de dire qu'il
l'appliquera quelle qu'en soit la
rigueur. Apparemment tel n'est
pas son propos. Son propos est
même très exactement contraire.
.ü nous explique en effet le

detail d'un processus qui conduira
a multiplier les tours. Suivons -le I

1) Le promoteur de la tour
jugee illégale, se pourvoit en cas-
sation pour faire annuler le juge-ment

2) La réglementation en matière
de lotissement est confuse : un
autre Jugement peut venir Infir-
mer le premier.

3) Deux voies juridiques sont
a ailleurs possibles pour régula-
riser a posteriori la construction
de la tour.
4) Ce* points acquis et ces mé-

thodes de régularisation mis en
œuvre, U deviendra possible de
construire à La Baule sur des
tenuins de plus de 5 000 m2
tcest-â-dlre sur tous les lotisse-
ments dont les parcelles peuvent
être regroupées en terrains deplus de 5 000 m2). Des Immeubles
de 7 étages — deux fols la bau-

To
U
iL ?

^ : La Bau!e - Les

Quant à. ceux qui ne s'estlme-
ralent pas satisfaits par une telle
transformation des lieux, que leur
reste-t-Jl A faire 7 A se faire uneraKon I II n est jamais arrivé enS»? nous *t-on. qu'on fuse
***5“!?

h£nr,~
nstn?caon habitée.

«KfiFÏ’pSr Letts
SSE 2S»

LE PROVENÇAL

SUR QUATRE ROUES

Un disco-bibliobus — seau

doute le premier du genre à

circuler en France — ofcsi

d'ètre mis en service à Mar-
seille sur l'initiative (Tant
« association de maintenance*
d'inspiration fèlibréenne, le

Rondelet Félibren don Pil-

choun Bousquet (ledit Petit-

Bosquet en question étant m
quartier du douzième arron-
dissement de Marseille).

S’inspirant de ce qui existe

déjà dans d’autres secteurs de

l’information (muséobus. bi-

bliobus, bus-information du

service des espaces verts), le

Rondelet Félibren a déads
de mettre la culture proven-
çale (livres et disques) « w
roues » pour lui assurer une

meilleure diffusion, faisant

sien le fameux principe cher
t

a Lagardère : a SI tu «
viens pas au provençal-*

« Notre souci, expliqwi

*-J ' j/** •-

Au cours de cette séance, le le*dÊSoUra**£**<£
mriîngf Hac Ennennite nurlelano n’wE noc nn . .SSSfdüsSSta taS: SS?®0»1 ^transporte parisiens i Ingannt de pte S

ports parisiens qui s’est réuni egalement donné un avis favo- ch“fera le fait

le 27 avril a donné un avis rable au programme d'Investlsse- courager le déü£ jtÏÏTi •

r à
*

t*é“

favorable an projet de décret de ments de la RA.TP. pour l’exer- en la ditionstamS. aiïïS?

U. Paul Rougier, président dn

Rondelei, est de promouvoir
une véritable croisade eu fa-

veur de ia langue et de la mu-
sique régionales, concrétisées
par les livres et les disques

que leur rareté (ou leur pris'

ont rendu pratiquement Inac-

cessibles, surtout dans les sec-

teurs ruraux. »

Grâce à une subvention
du conseil régional Provence-
Alpes-Côte d’Azur et de le

Caisse d’épargne des Bouches-
du-Rhône. le disco-bibliobus
a été largement équipé
ouvrages classiques de m
culture provençale, aussi bien

littéraires que musicaux.atd-
quels s’ajoutent ceux proposé
par des auteurs régional1

contemporains.
Le fonctionnement est sbs-

Vle. Le disco-bibliobus prc’tf*'

çal se déplacera à la dsrnçj^
et sa zone d’action coirrprew-

outre Marseille et les Boucno-
du-Rhône. le Vaucluse, **
Hautes-Alpes et, dans un
che avenir, le Gard. Cluu&
pourra consulter sur j"
ouvrages ou procéder à da
auditions de la discoütbld’

dans le cadre des associât*®1
?

ou groupements qui
sollicité la venue du disco-

bibliobus.

**8 ik-.

—

r - s '«W4-l

*JF7

baht aux collectivités locales pour ~ qu ^
les transports en commun. Paris lions de francs d'autonsatlons de

Jui
» deüt et a ceux

devra payer 72 % du déficit. programme. ££ST“ <>-

Roudelat Félibren douj^
eboun Bousquet, M. bouieiwr

Debord, 23013 MarSflHIe. »*
.

52-39-38. I»
* *. --

J SS*. :
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ÉNERGIE ÉTRANGER

Ois de la

Les États-Unis vont élaborer Au Japon
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La traditionnelle offensive de printemps

des syndicats a échoué

* qui.

.•>7 _
v/r^fis

la a journée du soleil ». le 3 mal
à Golden (Colorado), a annoncé
tout un ensemble de mesures vi-
sant à encourager les Américains
& utiliser le plus rapidement pos-
sible toutes les ressources de
l'énergie solaire, e Personne ne
peut imposer un embargo sur la
lumière du soleü. aucun cartel ne
contrôle le soleil, son énergie est
inépuisable », a souligné M. Car-
ter.

Le coût de l‘utilisaUon de
l'énergie solaire a diminué, aux
Etats-Unis, d’une façon spectacu-
laire : le prix des cellules photo-

de cinquante fols depuis leur pre-
mière utilisation lors d’un pro-
gramme spatial.
M. Carter a annoncé que

100 millions de dollars allaient!
être dégagés, d'ici trois ans. pour

|

équiper les bâtiments fédéraux
avec des appareils solaires. Les
fonds pour la recherche et le
développement de cette source
d'énergie (+ 68 Ç» en 1977) vont
encore être augmentés. Une
« stratégie solaire nationale » sera
mise au point par le secrétaire &
l'énergie. ML James Schlesinger.— (A.FJ*.)
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«LES ÉNERGIES DU SOLEIL», de Pierre Audibert

avec la collaboration de Danielle Rouard
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Des cuisinières solaires de la
communauté religieuse des Filles
de la sagesse, en Haïti. & l’utilisa-
tion, en Inde, des bouses de va-
che pour satisfaire les besoins
énergétiques des villages, c'est
un complet panorama des « expé-
riences » solaires à travers le
monde que présente Pierre Audi-
bert en collaboration avec
Danielle Rouard. dans les Ener-
gies du Soleil (1).
Parce qu* « à l'intérieur des

meules du réseau énergétique
conventionnel les énergies nou-
velles peuvent se taire une place,
petite dans les pays industriels,
grande dans le tiers-monde »,
une large place est accordée aux
pays en vole de développement.
Projets sages comme ["utilisation
des pompes solaires pour faire
jaillir l'eau souterraine. & Car-
bora, par exemple, aux portes du
désert de TAltar au Mexique, où
la vie a repris autour des puits
et des vergers. Projets plus fous
comme & Qattara au nord-ouest
de l’Egypte ; là, pour créer un
immense lac dans une vaste dé-
pression située à 80 kilomètres
de la Méditerranée, en plein dé-
sert libyen on envisage de faire
exploser quelques bombes atomi-
ques pour creuser un canaL Une
région de sables mouvants, à
peine parcourue par quelques ga-
zelles. deviendrait ainsi centre
Industriel, touristique et pétrolier.
Les auteurs des Energies du

Soleil ne cachent d'ailleurs pas
une certaine tendresse pour les

Idées les plus excentriques. Dire —
ce qui est exact — que « la seule
filière rentable, de nos jours, c’est

celle des chauffe-eau » leur sem-
ble e point de vue terre à terre,

froidement calculateur, tout A
fait décourageant ». A peine
quelques lignes sont ainsi consa-
crées au chauffe-eau pour signa-
ler les difficultés du service
après-vente et réclamer l'ouver-

ture d’une « école de plomberie
solaire a
Mais qu'il S’agisse de remorquer

des Icebergs de rAntarctique à la

mer Rouge, de pomper —«selon
le rêve d’un professeur allemand
— l’eau du fleuve Niger pour
l’envoyer vers un champ Immense
de collecteurs solaires dans le

Sahara afin de la chauffer à
380* et de là vers l'Europe par un
« pipe-line thermos ». ou encore
de concevoir, comme la C.Q.E..

une véritable e base de vie so-
laire ». et la description devient
lyrique. « Pour la première fois

depuis longtemps, écrit Pierre

Audibert, Vimagtnation scientifi-

que se donne libre cours au lieu

de rester dans le carcan des théo-
ries et des contraintes teehnolo-
çHxjubs. »
L’imagination est d’ailleurs

confortée par la technique dans
cet ouvrage qui est d’abord de vul-
garisation. Vous n’ignorerez plus
rien du fonctionnement des pom-
pes. des divers types de centrales
électriques solaires, des usines
marémotrices, des éoliennes ou
de l'utilisation de l'alcool comme
succédané k l’essence. Tout y est
expliqué avec précision. Certes
l'économie reste en rade mais
dans ce domaine nouveau — où
les coûts changent de mois en
mois — elle ne saurait être que
spéculative.

Aussi le critère de rentabilité
est-ll bien vite écarté, a Mieux
vaut ne pas trop s’attacher à la
question du prix pour établir des
comparaisons entre les diverses
sources d’énergie », estiment les
auteurs des Energies du Soleü,
qui semblent reprendre à leur
compte l'affirmation d’un de leurs
Interlocuteurs selon laquelle
« tout es les sources d’énergie
tendent à coûter le même prix,
pour la bonne raison que. si une
source est chère, on s’attache à
réduire son coût, et si elle est bon
marché, ceux qui en profitent en
augmentent impunément le

prix ».

Qu'importe à Pierre Audibert
et à Danielle Rouard que les

zomes » de l'architecte améri-
cain Steve Baer ne soient pas
construits en série ou que la
cent'rale solaire de l'espace— « étranges papillons cosmiques
tapissés de photopües scin-
tillantes ». — dont le lancement
est prévu pour 1990. ne soit Jamais
mise sur orbite. De ces mille
métamorphoses du Soleil, seules
quelques-unes verront le Jour
industriel. Mais du moins pourra-
t-on dire : « Un rêve solaire a
traversé le siècle, quelque part
au cours des années 80. »

BRUNO DETHOMAS.

(1) Les Energies dn Soleil, de Pierre
|

Audibert, avec ta collaboration de
Danielle Bonard, le Seuil, collec-
tion «Points», 318 pu 30 P.

• Le Vietnam signe deux
contrats de recherche de pétrole
avec des compagnies occidentales.
— Le premier a été attribué &
la compagnie Italienne AGZP. n|
s’agit de deux «lots» sur le pla-
teau continental. Le second
contrat off shore a été adjugé
à la compagnie ouest-allemande
Demine*. Une mission d'Elf-

1

Aquitaine — qui est en pour-
parlers avec les autorités viet-

namiennes depuis plus d’un an
— se trouve actuellement à Hanoi
pour négocier l’attribution d'un
périmètre d’exploitation. —

I
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE

ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES

Entreprise Nationale SONATRACH

DIVISION ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT

. .
Secteur Liquéfaction

PROJET G.P.L. - ARZEW (BETHIOUA)

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un appel d’offres Intemationol est- lancé pour l'assistance

technique dans les domaines du contrôle des coûts, de la

planification et de la programmation d'une part, du contrôle de

la qualité de l'ouvrage d'autre part, ainsi que de ta formation

professionnelle dans lesdits domaines, dans le cadre de ta

réalisation d'une usine complète de fractionnement au G.r.t,

à BETHIOUA - ARZEW (ALGÉRIE).

Le cahier des charges peut être retiré auprès du secteir

liquéfaction. 8. rue Sidi AMAR - BETHIOUA, du 13 ma. 1978

au 20 mai 1978, contre paiement de la somme de 150 DA

(cent cinquante dinars algériens).

Les offres devront parvenir sous double enveloppe : « A

l'attention de M. le Vice-Président de la DM*» Engjn^ring

et Développement - 10. rue du Sahara - HYDRA - ALGER ».

La seconde enveloppe portera lo mention suivante : « Offre

pour l'Assistance Technique dans les Domaines du Contrôle des

Coûts, de la Planification et de »*«""** Vpas
Qualité de l'Ouvrage Proiet G.P.L - CONFIDENTIEL - NE PAS

OUVRIR ». __ f . ,

Lo date limite du dépôt des offres est fixée au 20 imn à

MINUIT, le cochet- de la poste faisant foi.

Les soumissionnaires resteront liés par les termes de leur offre

pendant cent vingt [ours à compter de sa date de remise.

Tokyo. — A peine deux
millions de persan ues ont ré-

pondu i l'appel des syndicats
pour manifester A travers te

Japon à l'occasion du 1" mai.
Les organisateurs comptaient
sur sept & dix millions de
participants. Contrairement &
l'anniversaire de l'empereur,
le 29 avril, la fête du travail
n'est pas une Téta nationale.
Quelques entreprises seule-
ment donnent congé A leurs
employés. Maïs ce qui expli-

que surtout cette faible par-
ticipation. c'est la déception
ressentie par les salariés,
apparemment conscients de
l'inadaptation de la lutte

syndicale telle qu’elle est

pratiquée au Japon.

Cette année, le lar mal a
consacré la défaite, après un mou
de lutte, des syndicats qui deman-
daient 12 % d'augmentation des
salaires. Us ont dû accepter en
moyenne, 5.4 %, selon k» propo-
sitions du patronat à l'ouverture
de la campagne. Cette majoration,
qui varie selon les secteurs
(i- 7.8 %. par exemple, pour
l'automobile, ce qui institue la
hausse la plus faible depuis vingt
ans), est Inférieure au rythme
annuel de l'Inflation (environ
7 %).
Le Shunto — offensive syndi-

cale de printemps — appartient
au rituel depuis la guerre. Pen-
dant un mois, les syndicats des
chemins de fer et des postiers
donnent le ton en organisant des
grèves qui paralysent le pays et
en avançant des propositions
d'augmentation des salaires qui
serviront de base aux autres sec-
teurs industriels. Les employés du
secteur privé apportent leur sou-
tien à cette lutte et « font grève »
à leur manière en exprimant leurs
revendications sur des bandeaux
rouges serrés autour du crâne,
tout en continuant k travailler.

Cette offensive a, certes, des
allures de soclodrame, avec ses
marches derrière des bannières
rouges, ses harangues hurlées au
micro devant une foule d'hommes
levant le poing— pendant la pause
du déjeuner le plus souvent —

De notre correspondant

devant les bâtiments de l'entre-
prise. A l'Intérieur, le patronat
tient ferme sur ses positions Jus-

moment où. à la fin de
enslve. apparemment «accu-

lé » par les syndicats, U « lâche »
quelques points supplémentaires.
Au demeurant, syndicalistes et
patrons savent d’entrée de jeu à
quel niveau doit S'opérer le mar-
chandage. On roule alors les dra-
peaux. on range les micros et les
bandeaux pour l'année suivante,
et on reprend le travail
Tout le monde donne l'appa-

rence d'avoir été satisfait d’un
résultat qui aurait pn être
atteint de toute façon en dépen-
sant moins d'énergie. Mais l'Im-
portant est que chacun ait loué
son rôle : la lutte a été Apre,
les syndicats ont semblé forts et
le patronat est apparu finale-
ment bon enfant Tl faut recon-
naître que. en période de crois-
sance rapide, comme ce fut le

cas au Japon, le système a donné
des résultats équitables. les aug-
mentations de salaires amvont
et parfais précédant 'es haura»s
du coût de la vie Ce svstèmc
avait en outre l'avantage de ne
pas « troubler » la oroduction
tout au long de l'année.
Cette fols, en période de ré-

cession prolongée. le Shunto a
montré ses faiblesses. Le patro-
nat n'a pas changé d'un Iota
ses propositions de départ et les
syndicats se sont essoufflés pen-
dant des mois en marches et en
meetings pour finalement les
accepter sans rien obtenir de

g
las. Le gouvernement avai
'ailleurs donné te ton en adop-

tant une position intransigeante
a l’égard du Syndicat des em-
ployés des entreprises publiques
(Korokyo).

Suremploi

FORTE DIMINUTION

DES RÉSERVES BRITANNIQUES

EN AVRIL

Londres (AJFJ*J. — Les réser-
ves monétaires de la Grande-
Bretagne ont enregistré, en avril
une forte diminution de 3 282 mil-
lions de dollars, qui les a ramené
k 17 038 millions de dollars. Cette
réduction de plus de 18 % reflète
principalement la faiblesse de la
livre, qui s'est dépréciée en
moyenne de 5 % au cours de ce
mois, en raison du regain de
popularité du dollar et de la
déception causée par la dégra-
dation de la balance commer-
ciale britannique et par le conte-
nu du budget. Il s'agit de la
baisse des réserves la plus Impor-
tante Jamais Intervenue en un
mois.
La diminution, qui n'a pas eu

d'effet sur les changes, comprend
aussi deux remboursements anti-
cipés de dettes, totalisant 1 243 mil-
lions (dont 943 millions au Fonds
monétaire International). En re-
vanche. un autre emprunt 4s
76 millions de dollars a été
contracté. Sans ces opérations, la
« saignée » eût été de 2 115 mil-
lions A la trésorerie, on fait
remarquer qu'à l’automne demie"
les réserves avalent été gonflées
par un afflux excessif de capitaux
spéculatifs. Une mission du F.M.I
est attendue à Londres, le 11 mal,
pour procéder à l'enquête annuelle
sur la situation et les perspec-
tives de l'économie britannique.
La Grande-Bretagne avait prélevé
L9 milliard de dollars sur la

ligne de crédit de 3.9 milliards
accordée en décembre 1976

Moins que sa faiblesse, le syn-
dicalisme a démontré quU n'était
plus adapté à la réalité écono-
mique et sociale du Japon. Les
syndicats japonais savaient qu'ils
ne pourraient rien obtenir du
patronat, car ils participent en
fait à un « contrat social » qui
les Ile : le syndicat d'entreprise,
conjugué au système de l'emploi
à vie et de l’avancement seion
l'ancienneté, bloque la lutte dès
qu'apparaît le chômage. Or
actuellement, selon les statisti-
ques du ministère du travail,
y- a 1,4 million de chômeurs, mais
aussi deux millions de personnes
en situation de sous-emploL La
mobilité sociale au Japon, res-
treinte par l'obscur sentiment du
salarié d’appartenir à une firme,
trouve sa contrepartie dans
l’obligation de celle-ci de garder
ses employés. Les syndicats, qui
sont organisés dans le cadre de
l’entreprise, n’ont jamais remis
en causa cette situation (il n’est
pas possible d'adhérer Individuel-
lement à on syndicat, si bien
qu’une grande partie des salariés
Japonais sont Inorganisés).

Dans ces conditions, fait
valoir le patronat, les sommes
qui auraient pu être consacrées
à des augmentations de salaires
sont attribuées aux employés
en surnombre ; ü est impossible
d’envisager des majorations su-
périeures à celles que nous pro-
posons. » Encourageant un sys-
tème qui privilégie l’emploi — ce
qui est normal dans un pays où
retraites et allocations de chô-
mage sont pour le moins incer-
taines. — les syndicats n'ont
rien à opposer à ce raisonnement.
L’argumentation patronale est

renforcée par le vieillissement

des salariés (ceux qui sont figés

de trente-cinq à soixante-cinq
ans représentent 30 % de la Torce
de travail 35 % en 1980) dont
l'entreprise ne peut se séparer.
Chômage, suremploi, récession :

autant de facteurs qui ont désor-
ganisé la lutte syndicale. Contrai-
rement au passé, le Shunto a été.

cette année, une offensive dans le

désordre. Gênées par les disparités

entre les secteurs en régression et

(Publiau)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES TRANSPORTS

Office Algérien des Pêches

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL
H- 4.78

Un Avis (TAppel d'Offres International est lancé en vue de la

fourniture de matériel de pêche destiné à réquipement avrtaillement

flottille nêche.

Les cahiers de charges correspondants peuvent être retirés au'

bureau des marchés de rOffîce Algérien des Pêches, quai d'Aigues-Mortes,

ALGER/PORT, contre versement d’une somme de 200 DA (deux cents dinars).

Les offres, nécessairement accompagnées des pièces réglementaires,

devront parvenir sous double enveloppe cachetée avec la mention bien

évidente « APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N” 478 NE PAS OUVRIR,

à M. te Directeur Général de POffîce Algérien des Pêches, même adresse

que cWessus, trente jours ouvrables à dater de (a publication du présent

avis.

Les soumfssiaraiaires resteront engagés par leur proposition pendant

90 iours.

ceux qui nu»Y-hwit bien, les confé-
dérations syndicales ont laissé

leurs adhérents fixer leurs de-
mandea. Les grèves ont été. pour
la plupart, mal coordonnées. Cer-
tains syndicalistes, comme M.Ota,
président de la confédération des
industries chimiques, sont
consciente, depuis quelques années
déjà, de l’Inadaptation des luttes
syndicales du type Shunto. Il

reste qu'U faudra sans doute du
temps avant que le syndicalisme
Japonais change de méthode de
lutte, car cela supposerait des
modifications structurelles.

A court terme, l'échec de I*of-
fensive de printemps risque de
provoquer des contradictions d’un
autre ordre Dans un climat d'in-
sécurité de remploi et du pouvoir
d'achat, le plan du premier mi-
nistre, M. Fukuda. qui vise k re-
lancer la consommation par des
abattements fiscaux, risque de
faire long feu. Les salariés préfé-
reront sans doute conserver ce
qu’ils épargneront sur leurs Impôts
plutôt que de le dépenser.

Pfi. P.

• Le Japon a exporté 4£2 mil-
lions d’automobües au cours de
l’année fiscale 1977 (se terminant
en mars), soit 21 % de plus que
l'année précédente, annonce PAs-
sociation des fabricants d'auto-
mobiles. Les livraisons de voitures
Japonaises ont augmenté notam-
ment de 35,7 % aux Etats-Unis,
de 44 % en Amérique latine et de
36.3 % dans le Sud-Est asiatique.

MARCHÉS FINANCIERS

LONDRES
Effritement

Affecté par 1a baisse de Wall
Street, (e marche tend fi se replier
modérément. Seul» les pétrole» août
bien orientés avec les mines crer.
sensiblement plus rennes elles aussi.

Or iiaweitme) (Douars) 172 15 castre 170 45

VALEURS
CLQTHtS

3 S

COUBS

4,

B

a—— BU ... BSD ...

Srittsk Petroleum .... m . 862 ...

ewrtxMs m .. 122 ...a Buts 337 .. 336 ...
Impérial Chsmlcal .

.

349 349 ...

Rie Tinte Zinc Gnp .. <15 ... 1» ...

Shell m ... E65 ...
Videra tn ... 176 ...

War Les» 3 1/2 % n STi 32 5/8
«West DrlrtDBtclo .... 22 ... 22 1-2
Western HohNegs ... a t.'2 26 1.4

f”) En dollars U.!L, net de crime sur le

daller investisses)eot.

AUSTRALIE

• Chrysler Australie a l'inten-
tion de supprimer mille cent em-
plois dans son usine d’AdeJalde
d'ici à la fin de 1979. Cette réduc-
tion importante des effectifs
(environ 20 % du total) s'explique,
selon la direction, par la crise du
marché australien de l'automobile.
Le e plan de restructuration »
vise fi réduire les pertes de la
filiale du troisième constructeur
américain qui ont atteints en 1977,

37.8 millions de dollars austra-
liens (144J) millions de francs
environ).

ETATS UNIS
• Les commandes reçues par

les fabricants américains de biens
durables ont augmenté de ILS %
en mars pour atteindre 69 mil-
liards de dollars. Ces commandes
avalent progressé de 2.5 % en
février après avoir diminué de
5,9 % en janvier fi cause du mau-
vais temps. Selon le département
du commerce, l'augmentation de
mars est largement Imputable aux
commandes passées aux chantiers
navals et aux fabricants de maté-
riel militaire. Les carnets de
commandes se chiffraient quant
fi eux fi 183,8 milliards de doUars.
en hausse de 0,8 % par rapport au
mois précédent. — YAJFJPJ

NIGER

• Les Etablissements Schaeffer
* de. de Pfastatt (Haut-Rhin),
qui gèrent déjà un groupe d'en-
treprises établies au Congo, en
Côte-d'Ivoire, et au Bénin, vien-
nent de prendre le contrôle d’un
Important établissement au Niger.
Le groupe Schaeffer, aux termes
d'une .convention passée avec
Niamey, a souscrit pour 51 % du
capital social de 12 millions de
francs de la nouvelle société.
Sorti textiL dont la République du
Niger détient les 49 % restants.
En outre, le groupe français pro-
cédera fi des Investissements de
l'ordre de 20 millions de francs et
doit employer près d’un millier
de personnes à Niamey, pour une
production de 15 millions de mè-
tres de tissus par an destinée fi la
clientèle africaine. — MJ\PJ

NEW-YORK
La baisse s'accélère

Sur la pression de» veste» béné-
ficiaires. le mouvement de baisse
s'est fortement accéléré mercredi fi

Wall Street et. dans on marché tou-
jours très actif, rindlee des indus-
trielles a cédé 11JH points fi 838.83.

Les échanges ont porté sur
37.55 mimons de titres contre
41.40 millions la veUle.
Ce repli, le second en importance

de rannée enregistré sur le marché
de Kew-Tork. était plue ou moins
attendu. L'ampleur de la réaction
technique observée après 1a hausse
« forcenée » de ces derniers temps »
toutefois dépassé les prévisions.
D'après tes spécialistes, silo est
grandement imputable fi la révision

des évaluations sur Dn nation, qui.

d'après le chef des conseillera éco-
nomiques do 1s Maison Blanche,
pourra être difficilement contenue
cette année fi moins de 6.75 % ou
7 % au lieu des 6-6X5 % prévus.
Sur 1 808 valeurs traitées. 880 ont

fléchi. 575 ont monté et 44S n’ont

pas varié.

VALEURS

Alcoa

A.1.1

Hoeinj ............
Chus MaaAstttn Isak
Du Vont M Nnwi
Eastnap Kodak
EXMB
Ford
General Electric ....
fiomrai Foods ......
General Matera .......
Goodyear
Ii.ll.

i.T.l

Knoeestt
Mobil DU ...........
Pfizer

Scatunbnxv .........
Tsraco
IIJLI Inc.

Union CatOMe .......
US Steel
wesnnenooM .......
Xerox ...............

coms COURS

2 5 3 5

<7 ... 45 3 4

63 l/< 62 3/4
43 7/8 4SI 4

31 1 S 36 3 4

IIS 7/6 114 1/2

B33 4 52 ...

47 7 3 47 5 S

50 3i4 49 7 K
62 3/8 51 3'8

29 3/4 28 3/8
66 1/4 66 1 8
17 3 4 17 1 2

366 363 1 2
31 1 2 30 3 4
23 6 > 23 3 4
66 5 8 66
31 1 6 30 7 8
71 3 8 70 1 8
26 . 25 1 8
26 1 <2 265 8
49 7 8 39 7 8
28 .. 27 1 4
20 1/4 IB 3/4
49 6 S 483 8

• ERRATUM. — Le pen coté
A Paris. Dans l’encadré paru
page 29 lie Monde du 4 mal),
annonçant la cotation, peur >a

première fois fi Paris, de la
devise Japonaise, nous Indiquions
que. le 2 mal le cours du yen
avait été fixé à 2.055 francs pour
2 yens. n fallait naturellement
lire: 2.055 francs pour 100 yens.
Ajoutons que. pour La première
fois également» le yen a été offi-
ciellement coté le 3 mai a Amster-
dam. Son cours s'est établi, ce
Joor-Ifi. fi 9fL2 - 9&3 florins pour
in 000 yens.

• Haussa des bénéfices des
grandes banques américaines. —
La première banane américaine
et mondiale. Bankaznerica Cor-
poration. et cinq antres banques
majeures ont enregistré une
hausse sensible de leurs béné-
ficies au cours du premier tri-
mestre de 1978 : Bankamerlca,
+ 23 % par rapport au premier
trimestre 1977 ; Bankers Trust
of New-York. + 34 % ; Manu-
facture Hanover Trust. + R3 % :

Continental finnois, + 15 % :

Securlty Pacific, + 25 % : Roc-
ker National de San-Francisco,
+ 28.7 %. — tASæj

(Publicité )

REPUBLIQUE ALGER

Æ

fflff DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Habitat et de la Construction

Développement National de la Construction

AVIS D’APPEL D’DFFBES INTERNATIONAL

Dn appel d'offra international est lancé pour la fourniture de
matériel B.TJ».

— Lot 1 Matériel de Terrassement.— Lot 2 Matériel de Levasê et Manutention.— Lot S Matériel de Production et Transport de Béton.
— Lot 4 Matériel «l'Energie.
— Lot 5 Matériel de Prod action et Equipements.
— Lot 6 Matériel de Chantier.
— Lot 7 Outillage de Chantier.

Les Eutreprlau tntéreaaéas et dûment mandatées (une oièce Justi-
ficative leur sera réclamée) peuvent retirer le Câbler des Charges
au siège de la DJi.C - Direction des Etudes Commerciales et des
Approvisionnements (OX.CA.) — 27. rue Négrier-Hussein Dey. contra
la remise de 100- OA par dossier fi compter du 23 avril 1978.

Les plis renfermant les offres devront être adressés par vole
postale recommandée sous double enveloppe cachetée fi la DJJ.C,
— Secrétariat permanent de la Commission Centrale des Marchés —
27, rue Négrier-Hussein Dey - ALGER, avant le l" Juin 1078. délai
de rigueur.

Les offres relatives a chaque lot devront parvenir séparément;
sous pu cacheté portant la mention :

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N» 01
MATERIEL 78 LOT N* _

Lee soumleelonnalrea resteront engagés par leurs offres pendant
tmo durée de quatre* vingt-dix Jours (90).

\



Page 22 — 5 mai 1978

i m *

UH JOUR
DAHS LE MONDE

2. IDÉES

» COMMUNISMES : . Lukoa
et Mgne », par Jean Lacroix ;

« La capitulation d'Ulm »,

par Maurice Qavel ; Vues et

Remes : « Retours de Chine »,

par Yves Florenne.

4 EUROPE

5. PROCHE-ORIENT

& POLITIQUE

7. DÉFENSE— Le nouveau plan de mobili-

satien de Parafe de terre.

7. OUTRE-MER— « De si petites îles fran-

çaises » (|), par Pierre Vallin-

claod.

8. SOCIÉTÉ

9. JUSTICE

ÉDUCATION

MÉDECINE

SPORTS

LE MONDE DES LIVRES

PAGES 11 A 15

FEUILLETON : Tendre qul-vlve,
par Bertrand Poirot-Delpech.

LITTERATURE : Joseph Deltell
ou reloge de la folle.

LITTERATURE ETRANGERS :

le ChrJet et le Diable en
Russie.

m«i sb entre témoignages, his-
toire et Littérature.

IfiàlS. CULTURE— EXPOSITION : Madrid fête

les quatre-vingt-cîmi ans de
Mire.

19 J 21. ÉCONOMIE-RÉGIONS
— Le salaire minimum et les

négociations sociales.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (18)

Carnet (10); c Journal affU
clel » (10) ; Loterie nationale et
Loto (10) : Météorologie (10) ;

Mots croisée (10).

LA C.G.T.

CONDAMNE LES SANCTIONS

PROFESSIONNELLES

POUR OPINIONS POLITIQUES

PRISES EN TCHÉCOSLOVAQUIE

La C.G.T. vient de publier,

le 3 mai, un communiqué
condamnant la pratique des
sanctions professionnelles en
Tchécoslovaquie, telles qu'elle a
pu eu avoir connaissance &
Prague, à l’occasion du récent
congrès de la FiLM. (Fédération
syndicale mondiale). Elle avait
alors appris que des personnes
avaient été privées de leur travail

pour avoir signé la Charte 77
ou refusé de condamner celle-d
(le Monde daté 23-34 avril 1978).

Lors d*une entrevue avec les
syndicats tchécoslovaques, la délé-
gation cégétiste a constaté que
ces derniers <r considèrent justi-

fiées des sanctions professionnelles
sur une base politique ». En
« complet désaccord » avec de
telles conceptions, la C.G.T. dé-
clare qu'une société socialiste dé-
veloppée doit garantir des droits
de l'homme très supérieurs à ceux
qui sont reconnus dans le régime
capitaliste ; que l'expression d’une
opinion opposée ou différente ne
saurait être considérée comme un
délit; que nul ne peut être lésé

dan6 son travail du fait de ses
opinions et que les syndicats doi-
vent y veiller, comme le prévoit
la déclaration universelle des
droits syndicaux adoptée par le

neuvième congrès de la PAM.
« Considérer le travail manuel

comme une possible sanction pour
les travailleurs d’autres profes-
sions est totalement étranger au
rôle qu’attribuent au travail
manuel la théorie et les idéaux
mêmes du socialisme », conclut la

C.G.T.

Le numéro du «Monde»
daté 4 mal 1978 a été tiré à
522895 exemplaires.

Dès jeudi 3
vous pouvez jouer au c
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L'ENLÈVEMENT DE M, MORO ET SES CONSÉQUENCES

La démocratie chrétienne semble revenir

sur son attitude de fermeté à l’égard des Brigades rouges

L* « état-major » de la démocratie chrétienne

s'est réuni mercredi 3 mai à Rome. H a
souhaité que des «formes de générosité et de
clémence cohérentes» soient trouvées par le

gouvernement afin de régler de façon huma-
nitaire l’affaire Moro. Le gouvernement démo-
crate-chrétien, toutefois, a réaffirmé clairement
qn'3 n’entendait pas transiger avec les Brigades
rouges.

Plusieurs attentats ont été commis en Italie

dans la nuit de mercredi à jeudi. Le plus impor-

tant a détruit, en gare de Milan, une vingtaine

de voitures de la firme Alfa Romeo, déjà visée

par de précédentes explosions. A Rome, des

inconnus ont incendié la voiture d’un magistrat.

D’autres attentats ont été commis à Florence.

Pise et Bologne.

La visite de M. Brejnev à Bonn

L'opinion publique en R. FA
n'attend guère de résultats

des entretiens soviéto- ouest-allemands

De notre correspondant

Rome. — FalTalt-II s'y attendra 7
Sept semaines après l’enlèvement

de M. AIdo Moro, un grand débat
politique « à l'Italienne - — subtil

et embr.ulllê — est en cours d
Rome. L’otage y participe par ses
lettres, et les Brigades rouges par
leur silence.

Entre (a fermeté et la négociation,

le parti socialiste propose une
« troisième vole -, celle d-une
• initiative autonome - de PElaL
Il part du principe que les terro-

ristes n’ont aucun Intérêt à assas-
siner M. Moro. Un geste de bonne
volonté des autorités italiennes

(gracier certains condamnés mineurs)

leur permettrait de conclure cette

affaire en sauvant la face.

**ourd aux critiques de ses parte-

naires, M. Battlno Craxl. secrétaire

général du P.S.I„ fait la siège de
la démocratie chrétienne pour qu’elle

fasse sienne cette proposition. Il a
brandi les lettres de rotage, accusé
certains de vouloir la mort de
M. Moro et menacé de porter le

débat sur la place publique. En fin

de compte, r « état-major de crise -

Je la D.C. a publié, mercredi 3 mal,

un communiqué On serait tenté d’y
voir une position moyenne entre la

fermeté et la proposition socialiste

— une « quatrième vole », en quel-

que sorte. • La République, esMI dit

dans la déclaration des démocrates-
chrétiens, saura certainement trou-

ver' des formes de générosité et de
démence cohérentes avec les

nonnes et les Idéaux de la Consti-

tution, face è la libération de
M. Moro et 6 des comportements qui
indiqueraient un tournant dans fusage
de la violence. •

La démocratie chrétienne a surtout

passé la main su gouvernement. lui

demandant d’examiner les « possi-

bilités concrètes • de donner suite

à l'Initiative socialiste, en collabo-

ration avec les « forces démocra-
tiques ». Le gouvernement (démo-
crate-chrétien homogène) ne peut
rien décider, en effet, eans l’appui

de la majorité, laquelle comprend
les communistes et d’autres parti-

sans de l’absolue fermeté. Discutée,
jusqu’à présent, dans les partis et

entre eux, l’affaire Moro concerne— enfin.— le Parlement.

Nul ne semble juger que le temps
presse Le Parlement n’examinera
pas l’affaire avant mardi prochain
9 mal. Le gouvernement s demandé
au comité Interministériel pour la

sécurité de se réunir « dans les

prochains tours ». D’ores et déjà,
cependant, la président du conseil
a réaffirmé sa ligne de conduite en
des termes très nets : on ne peut
Imaginer « la moindre dérogation
aux fols de TEtat », qui sérail une
Insulte « A la douleur des familles
qui pleurent les tragiques consé-
quences de cet acte criminel ». La
veuve d’un des accompagnateurs de
M. Moro n'a-t-elle pas menacé de
• s'immoler per le tau al on libérait

un seul de ces assassins » ?
Le parti communiste se félicite de

De notre correspondant

la fermeté gouvernementale, et juge

« positive « l’attitude de la dèmo-^
cretfe chrétienne, compte tenu des*
circonstances. II souligne tous les

obstacles Juridiques et de principe

que soulèverait le lait de gracier

certains détenus, annonçant par

avance qu’il n’avaliserait pas n’im-

porte quelle • proposition humani-
taire ». Le P-C.l. s'appuie sur la

déclaration d’un éminent socialiste,

M. Sandro Pertini. héros de la Ré-
sistance, ancien président de la

Chambre des députés, qui a déclaré :

« J'ai (ou/ours été contre toute trac-

tation avec les Brigades -rouges. Je
ne veux pas assister pour la deuxième
lola aux funérailles de la démo-
cratie. »

On ne voit toujours pas comment
un « acte de démence - pourrait

éviter un minimum de tractations. Ce
geste de l’Etat ne doit-il pas conve-

nir aux ravisseurs 7 A moins qu’il

n’intervienne après la libération de
M. Moro, comme semble le souhaiter

la démocratie chrétienne. Mais pour-

quoi les Brigades rouges feraient-

elles un tel cadeau è !*« Etat impé-

rialiste des multinationales » ?

La lettre que M. Moro a adressée

le 30 avril au président de le Répu-
blique — et dont une agence de
presse a révélé le contenu — est

d’ailleurs très nette. Faisant appel
« au sens de rhumanhé et de la

Justice » de M. Leone, l'otage lui

demande de « rendra possfble une
tractation juste et humanitaire pour
réchange de prisonniers politiques »,

tractation qui lui permettrait de re-

trouver une famille « qui a un besoin

grave et urgent « de lui.

ROBERT SOLÉ. !

Ftonrr — M. Brejnev a com-
mencé ce jeudi 4 mai en début

d'après-midi sa seconde visite a

Bonn, nrrfl visite qui s'est fait

attendre et qu! a été constam-
ment ajournée pendant deux ans.

Une bonne partie du programme
reste cependant en suspens. La
santé du dirigeant soviétique et

les soucis de sécurité explique-

raient ces Incertitudes.

Des kilomètres de câbles et

150 tonnes d’équipement auraient
été installés au château de Gym-
nich. où réside le président
soviétique. Outre la force de
surveillance des frontières, le

commando G-S-9 — «le vain-
queur de Mogadiscio » — as-
sure la protection de M. Brej-
nev. La police a mobilisé des mil-
liers d’hommes pour prévenir tout
contact avec une cavalcade qui
se déroule traditionnellement
dans la région le jour de l'Ascen-
sion.

Les manifestations hostiles ne
manqueront pas, suscitées aussi
bien par les avocats des droits

de l’homme que par les maoïstes
qui volent en M. Brejnev « le plus
grand ennemi du peuple alle-
mand s. Amnesty International
appelle les citoyens à signer une
pétition exigeant la libération des
prisonniers politiques en U-R-SÜ

Une émission télévisée fort popu-
laire a lancé un appel en faveur
d’une « marche silencieuse s j
travers les rues de Bonn.
M. Brejnev rencontrera le

chancelier Schmidt trois en
quatre fols. Il verra les chefs des
grands partis ; MM. Brandi,
Kohl et Strauss. Ce dernier s’est

distingué comme toujours par
quelques commentaires Inatten-
dus : le dirigeant de la C&u.
bavaroise, après avoir exprimé es
c sympathie » pour M. Brejnev,

a ajouté que celul-cl vient,

somme toute, faire & Bonn sa

a visite d’adieu ». car U ne res-

terait pas beaucoup plus long-

temps à la tête du Kremlin.
Un sondage du plus renommé

des instituts d’opinion publique
(Allensbach). publié par le Stent,

donne des Indications significa-
tives sur la manière dont l’état

d'esprit a évolué depuis la pre-
mière visite de M. Brejnev, Il y
a cinq ans : 51 % des Allemands
de l’Ouest considéraient alors que
la rencontre de leurs dirigeants
avec ceux de l’Union soviétique
pourrait être « bonne et utile ».

Aujourd’hui, 40 % seulement des
Allemands sont de cet avis. El
43 *îi des personnes interrogées
« n’attendent rien » des entre-
tiens — contre 28 % en 1973.

JEAN WETZ.
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Les difficultés de ia réparation navale à Marseille

Les deux cent quarante sons-traitants de Terrin

s'opposent au règlement juditiaire

De notre correspondant, régional

Marseille. — Au terme
d’une assemblée générale
animée, le groupement des
sous-traitants, fournisseurs et
créanciers du groupe Terrin
— qui r é a n i t deux cent
trente-quatre entreprises lo-

cales ou régionales, — a
décidé, le mercredi 3 mai, de
faire opposition an jugement
de règlement judiciaire rendu
la veille par le tribunal de
commerce de Marseille, qu'il

souhaite voir transformer en
liquidation des biens.

Cette prise de position est
essentiellement motivée par la
conviction des adhérents du
groupement qu’aucun concordat
sérieux ne pourra être établi,

garantissant le paiement de leurs
créances. Celles-ci s’élevaient k
la date de la suspension provisoire
des poursuites, accordée le 12 mai
1977 au groupe Terrin, à plus de
40 millions de francs.
«Nous n’allons pas indéfiniment

nous laisser tondre comme des
moutons », ont affirmé les sous-
traitants de Terrin. qui emploient
environ quatre mille salariés, et
dont une partie on; d’ores et déjà
envisagé de mettre leur personnel
en chômage partieL Leur décision,
votée à l’unanimité moins une
voix, pourrait cependant ne pas
avoir d’effet concret L’opposition
au jugement de règlement judi-
ciaire comme l’appel que peut
interjeter le débiteur ne sont en
principe, pas suspensifs, mais, sur-
tout quelques-uns des plus Im-
portants créanciers adhérents du
groupement dont le président
M. Maurice Jauffret, fie sont
abstenus, en précisant leur lnten- .

M. Gérard Jaquet est nommé
au Conseil d'État

Le conseil des ministres a
approuvé la nomination de
M. Gérard Jaquet membre
du secrétariat national du
P.S., comme conseiller d’Etat
Jusqu’aux dernières élections
sénatoriales, une autre per-
sonnalité socialiste, M. Geor-
ges Dayan, élu sénateur de
Paris, était membre du
Conseil d'Etat

IM. Gérard Jaquet est né le
12 janvier 1916 à Malakoff. Etu-
diant en médecine, 2 a occupé
en 1939 les fonctions de secré-
taire des étudiants socialistes au
niveau parisien. Dès l’armistice
de 1940, a participe activement
à la reconstitution de la SS l.O.
et devient secrétaire général ad-
joint du parti socialiste clandes-
tin. a siège au comité de la libé-
ration pour la région parisienne.

A la libération, ü est élu dé-
pute de la Seine et siégé au
comité directeur de son parti
Secrétaire d’Etat à Vtnformation
dans le gouvernement Guy Mollet,
ü se lie avec M. François Mit-
terrand. président de l'Organi-
sation française de la gauche
européenne, ü participe, par ce
Mais ou lent travail de réuni-
fication de la gauche socialiste.

H encourage, au sein de la
SJFJ.O* la tentative de « grande
fédération. » lancée par M. Gas-
ton Defferre- En désaccord avec
Guy Mollet, secrétaire général de

la Sjrj.O., ü quitte, en décembre
1965, le bureau national de ce
parti, et abandonne la direction
du Populaire qu’Ü assumait de-
puis Z963.

Tl renforce alors ses contacts
avec M. Mitterrand et siège, un
temps, au nom de la Gauche
européenne au sein du groupe
permanent de la Convention des
institutions républicaines avant
que celle-ci ne se transforme en
un vrai parti et que la double
appartenance avec la SFJ.O. ne
devienne impossible. En 1971, ü
contribue à nouer des liens entre
les opposants à Guy Mollet au
sein de la SFJ.O. — MM. Def-
ferre, Mauroy et le CERES — et
le député de la Nièvre. L’alliance
Qui S'ébauche permet i M. Mit-
terrand d’obtenir une majorité,
en juin 1971, lors du congrès
d’Epinay-sur-Seine et d'enlever
ainsi le poste de premier secré-
taire du PJ».

M. Gérard Jaquet a, depuis
cette date, siégé au secrétariat
national du PE. Tl assurait même
l’intérim du premier secrétaire en
cas d’absence simultanée de
MM. Mitterrand et Mauroy. Lors
du congrès de Nantes, en juin
1977. Û s’est volontairement retiré,

pour raison de santé, du secré-
tariat du P.S, mais assiste encore
souvent à ses réunions. M. Jaquet
assure, er outre, pour M. Fran-
çois Mitterrand de nombreux
contacta discretsJ

tlon d’étadier de façon approfon-
die les conséquences d’une liqui-

dation des biens entraînant la

rente des actifs, et donc Te

démantèlement de Terrin.
s Si la réparation navale mar-

seillaise ne se met 7ms à Theure
de la crise pétrolière et n'allège
pas ses structures, a d’autre part
déclaré le président du groupe-
ment elle est condamnée irré-
médiablement, et ce ne sont pas
des demi-mesures qui pourront
lui rendre sa compétitivité L’outü
est bon, mais la fiabilité pour la

clientèle n'existe plus. La confian-
ce ne reviendra que lorsque les

armateurs seront assurés que le

port de Marseille n'est pas un
lien ait Ton sait quand on entre
mais dont on ignore quand on en
peut sortir, a
M. Jauffret a enfin évoqué la

possibilité de créer une société
d’économie mixte à capitaux
régionaux «permettant d’attendre
l'intervention d'un ou de plusieurs
groupes privés».

GUY PORTE.

M. MOYNOT (C.6.T.) : un

«coup» bien organisé.

D’autre part à Paris, une délé-
gation des salariés C.G.T. et

C.G.C. de Terrin a été reçue
pendant prés de trois heures par
M. Jean Chapon, secrétaire géné-
ral à la marine marchande. Le
système général d’aide aux entre-
prises de réparation navale pour-
rait être revu (l'enveloppe ac-
tuelle est de 55 mlllons de francs) .

D’autre part Terrin pourrait bé-
néficier d’aides publiques pour
reconstituer son fonds de roule-
ment Les pouvoirs publics faci-
literaient l’organisation d’une réu-
nion groupant les réparateurs
marseillais, 1e Port autonome, les
armateurs et les syndicats.
Pour sa part M. Jean-Louis

Moynot secrétaire confédéral de
la C.G.T., a déclaré : «Le coup
qui est porté à la réparation na-
vale marseillaise a été bien pré-
paré, bien organisé. Il y a un
plan de restructuration derrière
tout cela qui ne tient pas compte
des intérêts régionaux et natio-
naux. Les chantiers navals de La
dotât sont derrière cette affaire,
en tirent les ficelles et font durer
les choses.»

Le roi Juan Carlos fait

une visite officielle à Lisbonne

De notre correspondant

Lisbonne. — Le roi Juan Carlos
et la reine Sophie sont en visite
officielle au Portugal depuis le
mercredi 3 mai. Dans un message,
le souverain espagnol qui a vécu
une partie de son enfance &
Estorü. où son père Juan de
Bourbon s'était fixé en 1946. a
souhaité le renforcement des
liens d’amitié entre les deux
Etats, s sur des bases politiques
et sociales adéquates à notre
époque et aux idéaux partagés
par nos peuples ».

Pendant ce voyage, qui se ter-
mine le lundi 8 mal, un traité
d’amitié et de coopération entre
le Portugal et l'Espagne, qui rem-
placera le pacte Ibérique de 1939.
sera ratifié.

* De l’Espagne ne vient jamais
ni du bon vent ni du bon ma-
riage o ; ce vieux dicton portu-
gais. signe d’une rivalité ances-
trale, parait tombé en désuétude.
Mais le climat d’entente qui pré-
domine actuellement de part et
d’autre de la frontière est pour-
tant récent. On craignait à Ma-
drid, en 1974. l’éventuelle In-

fluence sur les couches les plus

Jeunes de l'armée espagnole du
« mouvement des capitaines i. A
Lisbonne, les Informations sur la

libéralisation des structures poli-

tiques du pays voisin étaient re-

çues avec scepticisme. Dans les

milieux les plus radicaux de la

gauche portugaise. l’Image de
l’Espagne restait associée à celle

de la guerre civile où beaucoup
de Portugais opposés au régime
de Salazar sont morts en luttant
aux côtés des troupes républi-
caines.
La mise à sac de l'ambassade

d’Espagne en septembre 1975 par
un groupe de manifestants qui
voulaient protester contre l’exé-

cution de cinq membres de l’ETA
et du FRAP avait encore
alourdi le climat. Avec la modé-
ration de la vie politique au Por-
tugal et la consolidation de la

démocratie en Espagne tout a
changé. Portugais et Espagnols
s'engagent aujourd'hui à a contri-
buer ensemble à la paix et à le

sécurité internationale, créant
une zone de stabilité et de pro-
grès ». — J. R.

Les négociations européennes sur les pris

empêchent le gouvernement de s’engager

SUT les revenus, estime M. Debatisse

Inaugurant la deuxième série
des entretiens du premier ministre
avec les organisations syndicales
et professionnelles, MM. Mi-
chel Debatisse (F.N.&E.A.), Eu-
gène Schaeffer (CJLJ.A.), Louis
Perrin (chambres d’agriculture)
et Delatte (Fédération nationale
du Crédit agricole) ont été reçus
mercredi après-midi 3 mal pen-
dant une heure par M. Raymond
Barre. Les dirigeants agricoles
ont rappelé au premier ministre
leur position sur l'amélioration
du revenu des paysans, qui passe,
selon M. Debatisse, par une aug-
mentation Importante des prix ou
par une diminution substantielle
des montants compensatoires mo-
nétaires.

« Le gouvernement doit pren-
dre conscience de la gravité de
la situation, a déclaré te prési-
dent de la F.N.S-E.A. n n’est pas
question pour nous d’accepter

NOUVELLES BRÈVES
• Les obsèques du professeur

Robert Debré se sont déroulées
dans le village de Vernou-sur-
Brenne, en présence de Mme Si-
mone Veii, ministre de la santé et
de la famille, et de Mme Alice
Saonier-Seïté, ministre des uni-
versités. La levée du corps avait
eu lieu à Paris, au domicile du
professeur Debré, rue de lUnj-
verslté, en présence de M. Ray-
mond Barre, premier ministre, de
M_ Chaban-Delmas, président de
l’Assemblée nationale, et de
M. Jacques Chirac, maire de
Parts.

• Orly-Sud : un Boemg de
Pan Am refoulé. — Les relations
orageuses qu’entretiennent. ' de-
puis de longs mois, les Etats-Unis
et la France en matière de trans-
port aérien se sont traduites,
dans l'après-midi du mercredi
3 mal, par un incident à L'aéroport
d’Orly-Sud. où les autorités aéro-
portuaires ont empêché de débar-
quer les passagers d'un vol Pan
Am en provenance de San Fran-
cisco via Londres.

Les responsables français esti-
ment, en effet, que le gouverne-
ment américain n'a pas accordé
à Aii -France de justes compensa-
tions au regard de l'autorisation
donnée à la compagnie Pan Am
de desservir à nouveau Paris au
départ de plusieurs villes d'outre-
Atlantique.

• L’affaire du Boeing sud-
coréen. — Le Boeing 707 snd -

coréen contraint de se poser
après avoir violé l’espace aérien
soviétique avait lancé par trois
fols en six minutes des signaux
de détresse à l’avion de chasse
qui le suivait et qui ouvrit le feu.
causant la mort de deux passa-
gers. La tour de contrôle de la
ville de Rovanleml (Finlande) a
capté et enregistré les appels
émis par l'appareil. L’enregistre-
ment a été remis mardi 2 mal
à la direction finlandaise de
l'aviation civile, qui se déclare
prête à en dévoiler le contenu
sur demande des autorités sud-
coréennes ou soviétiques.

une nouvelle diminution du re-

venu. Le premier ministre a pris

acte de notre position sans s’en-
gager sur le plan des chiffres.

»

Qu’il s’agisse des hausses de

prix des produits agricoles ou des
charges liées & une libération des

prix industriels ou encore du vo-
lume des crédits nécessaires an
soutien des exportations, des
chiffres précis ont toutefois été

cités au cours de cet entretien.
Les dirigeants professionnels se

sont abstenus de les préciser en
public. -

c Nous sommes conscients de

la difficulté des négociations avec

nos partenaires européens comme
des impératifs de la lutte contre
l’inflation, a ajouté M_ Debatisse.
Mais le premier ministre ne s'en-

gage sur rien, car il craint que

des choses ne soient dites
gêneraient les discussions en

cours. »
Ce dossier des revenus et des

prix agricoles, dont l’étude pié-

tine à Bruxelles, a estompe le

projet de loi-cadre pour I’agn-
culture çue le gouvernement en-
tend présenter au Parlement an
printemps 1979. Le ministre de

l'agriculture. M. Méhaignerie, »
seulement déclaré : «Tl s'agit

tCun contrat de confiance entre

l’agriculture et la nation. «
convient de sélectionner les ob-

jectifs prioritaires. » Pour ce faire,

la concertation avec chaque or-

ganisation professionnelle com-
mencera après le 15 mal, «si lé

problème des prix est réglé», a

ajouté M. Méhaignerie.

(Pvnuoue)
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